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LE MUSÉE BENAKl 


J^€ ATvsce 
milîe Benaki^ 


Benaki a été installé dans Idtôfel privé de la Ja- 
sis à rangle de la Lcophoros Kiphissias et de F Odos 


Coumèari 

lj)rs(]îd en IÇ2Ç Enimanuel Benaki mourut, ses enfants, Alexan¬ 
dra C Chorémi, Antoine Benaki, Pénélope JDelta, Argine Salvago, 
et sa petite - fille J'^rgmie Pomano, fille d'Alexandre Benaki, pour 
rendre hommage à sa mcmoire et à celle de leur mère et grand'mère, 
décidèrent d'un commun accord qu'ils feraient don de la nmiso7i de 


leurs parents à F Etat, afin qti agrandie et aménagée en 7misée elle 
servît à abriter les collections privées de AF Antoine Benaki. 

IJ agrandissement de F immeuble, sa trahis format ion en musée, 
les instaliaiions nécessaires et F ameublement furent assumés par AI 
Antoine Benaki et effectués sous sa direction. En outre^ AI. A, Be¬ 
naki poumnit le nouveau A fusée d'une dotation, lui assîtrant amsi les 


revenus nécessaires à son entretien et à son foncHonnemeni, 

Deux années plus tard, les travaux de construction et la disposi¬ 
tion des collections preiiaumt fin, le 22 avril içji, le Alésée Benaki 
était officiellement inauguré et remis à F Etat par le donateur. 


les collections qui forment aufourd'hui le AInsée Benaki ont été 
constituées par le donateur pendant trente cinq aimées consécutives et 
comprennent : une section art byzantin et post-byzantin, une section 
d'art musulman, une collection de tissus et de broderies, une collection 
de bijoux, une section de souvenirs historiques de la Grèce contempo- 

Guide du Ji/usce Bemikt / 
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raine (1821 à nos jonrs), cn/m, itne sedkm d'arf popniaire grec avec 
7me colleciion complète de cosUimes régionaux. 

Le Mnsd possède (gaiement : 

r^J Une collection de faïences d* Asie Mineure, dit es de Rhodes. 
Celle-ci, de cent pièces environ, pièces de forme et phtijiies de reidle- 
ment, avait de à torigine rassemblée par Alexandre RenaPi; à sa 
mort, elle fut achetce par son père, Emmanuel /hmakf el légueé à 
r Etat par ce dernier. 

2é) Une collection de poteries et porcelaines chinoises, dPnvirou 
(/uaire cents pièces, don d'un Grec de Londres, JIL Georges Eu- 
niorlopoulos, qui a bien i^ouhi la confier au Musée Benaki. 

éf) Une collection dPbjets précieux sauvés par les populations réfu¬ 
giées de r Asie Mineure, du Pont et de la Thrace. Ijz garde de ces 
objets a été confiée au Musée Benaki par le Fonds de Biens Commu¬ 
naux et (f Utilité Piiblique des Echangeables 

4^) Différents objets offerts au Musée par des particuliers dont 
tes noms se trouvent mentionnés sur des étiquettes placées auprès de 
chacun de ces objets. Tous ceux, far conséquent, qui sont exposés sans 
?7iention de donateur proviennent des coikciious Antome Befiaki. 


Lm bibliothèque du Âfusée a été formée far AL Benaki pour 
répondre au besoins du Afusée. Elle renferme achiellemenf près de 
cinq mille cinq cents vohtmes, ouvrages d'art et d'histoire pour la 
plupart, dont toute une eollectkm concernant la Grèce médiévale et la 
Grèce contemporaine. 
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RÈQLEMEhT IhTÉRIEUR 


1. In^e Musée Beriaki est ouvert au public tous les jours de 9 a. m. 
à 2 p,m., sauf les Mardis et les jours fériés ci-après : 

Janvier (Jour de rAn)^ 6 Janvier (Épiphanie)^ Lundi Gras, 35 
Mars (Fête Nationale)) le Dimanche de PâqueS) le Lundi de Pâques, 
23 Avril (fête de S* Georges), Mai, 15 Août (Assomption), 25 Dé¬ 
cembre (Noël). 

2. Le prix d^entrée est fixé à 30 drachmes. 


3. Le billet d^entrée n’est valable que pour le jour où il a été 
délivré, 

4. L'entrée est libre le lundi. Afin d’éviter l’erLcombrement, et pour 
permettre au public de visiter tranquillement le Musée pendant les 
jours d’entrée gratuite, il a été décidé que les portes seraient fermées 
après Padmission d’une centaine de personnes; ainsi^ l’entrée sera réglée 
de façon qu’il ne se trouve pas plus de cent visiteurs en même temps 
dans le Musée, 

5- L’entrée libre est accordée aux élèves des écoles et aux étudiants 
de l’Bcole Polytechnique et des diverses lùicultés, visitant le Musée 
en groupes accompagnés, après entente avec la direction du Musée qui 
fixe l’heure de la visite et la manière dont elle s’accomplira. 

6. Les enfants de moins de dix ans ne sont pas autorisés à visiter 
le Musée. 


7 - Les chiens ne sont pas admis dans le 3 Iusée. 
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8. Les visiteurs en entrant au Musée sont priés de déposer au ves¬ 
tiaire les cannes, parapluies, appareils photographiques et autres objets 
qu’ils auraient avec eux* 

9* On ne peut photographier, dessiner, ni copier d’aucune façon les 
objets exposés au Musée qu’avec l’autorisation de la Direction* On ne 
peut prendre de notes que sous la même réserve* 

lO. Il est interdit de toucher aux objets exposés* 

II* 11 est interdît de fumer dans le Musée, 

12* Comme les objets exposés sont accompagnés d’inscriptions expli- 
catives, et qu’il existe un Guide du Musée en plusieurs langues, les vi¬ 
siteurs sont priés de ne pas adresser de questions aux gardiens, qui ne 
doivent fournir aucun renseignement sous peine d’être sévèrement punis* 

13* Pour tout renseignement les visiteurs doivent s’adresser à la 
Direction, 

14. Les visiteurs sont priés de quitter le Musée cinq minutes au plus 
tard après le signal de fermeture. 

15. Des photographies des objets exposés et des cartes postales sont 
en vente au Musée. Les droits de vente et de réimpression appartien¬ 
nent exclusivement au Musée Benaki* 


La bibliothèque du Musée n’est pas publique* L’entrée, par consé¬ 
quent, n’est permise qu’avec autorisation de la Direction. 
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REZ-DE-CHAUSSÉE 





































REZ-DE-CHAUSSÉE 


L,e visiteur arrivé en haut de Tescalier d’entrée du Musée se trouve au rez- 
de-chaussée, qui comprend le>s sept salles suivantes : (') 

Salle A : armes, souvenirs historiques de la guerre de l’Indé¬ 
pendance (1821-27) et des années suivantes. 

Salle B : objets précieux sauvés par les populations réfugiées 
de TAsie Mineure, du Pont et de la Thrace. 

Salle r : art byzantin et post-byzantin. 

Salle A : tissus post-hellénistiques et coptes; art musnlman. 

k 

Salle E : art musulman. 

Salle AA: art gréco-romain; art nubien. 

Salle B B : art grec ancien (archaïque). 

(*) Voir le plan ci-contre. 
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PLAN DU REZ-DE-CHAUSSÉE 
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SALLE A 


Dam cefic . ^alle wnt exposés des souvenirs (armes, objets divers, 
nicdailles cominémoratives et dijférenis tableaux) relatifs à P histoire 


coritempüraine de la Grèce, plus spécialement à la £;uerre de P/n- 
dépendancc de 1821-182^,^ 

Parmi les tableaux, les numéros /, 2, 12, /j, 14, IJ, 20, 

22 et 24 proviennefii de la Pinacothèque de la Cour de Bavière^ 
formée par le roi de Bazuère Pouls P', père du roi O thon, premier 
souverain des Hellènes^ 


Pes armes de cette salle, de meme que celles des salles H, & et /, 
ont toutes servi dans des pays de la Médiierranée Oydentale, bien 
que quelques-ttnes d'entre elles aient été fabriquées e?i Occident. 


De g^auche à droite en entrant: 

1 . Portrait de Dimitrios Botsarisj enfant, par le peintre alleniaiid Al¬ 
bert Rieg:el. 

D* Botsaris (1814-1871)1 fils du héros de l’Indépendance g^recque 
Marco Botsaris, fit ses études à Munich aux frais du roi Louis P’’ de 
Bavière. Il fut plus tard à deux reprises ministre de la guerre durant 
les années 1859 et 1866-1867. 

2 . Portrait de Ghéorgliios Castriotis (dit Skenderbey\ roi d’Albanie de 
144;% à 1467; copie due au peintre grec Vassîlîos Skopas {1854). * 

3 . Portrait de Karaïskakis (1780-1827)^ stratarqiie de la Grèce continen¬ 
tale, mort en combattant. 

Vitrine L 

Cette vitrine contient diflférentes armes, entre autres une collection 
de pistolets permettant de se faire une idée de Pévolution de la fa¬ 
brication de cette arme. Parmi les objets exposés dans cette vitrine les 
plus intéressants sont les numéros: 
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SALLH a 


9 , un des ]>remiers revolvers. — 10 , pistolet îiumi d^ine baïonnette* 

— 11 et 24 , sabre et épée de marin ayant appartenu à Ghéor^rliios 
\ oulgaris, ^^ouvenieur de Tîle d^Hydra sous la domination turque 
(1767-1812). — 17 et 18 , deux paires de pistolets de fabrication oc¬ 
cidentale; la seconde porte le nom de son propriétaire, Clirysanthos 
Sîssinis. 

A droite de la cheminée: 

4. Portrait dbAlexandre Mavrocordato ( 1791 * 1865 )* 

Vitrine 2 * 

Dans cette vitrine se trouvent des sabres^ des épées et divers 
objets d’équipement militaire datant du règne d^Othon* 

1 et 2j ceintures militaires de service* ’— 5 , casque de cavalerie* 

— 6 , sélahi (ceinturon) de Pétros Mavromîchalîst aide de camp du 
roi O thon et neveu du héros de T Indépendance Pétrobey Mavromi- 
chalis* (Don de M. Gr. Argyropoiilo). — 7^ giberne de cavalerie. — 
8-14, plaques de shako et épaulettes. — 15^ sabre de cavalerie, — 16 
et 17, épées d’officiers de marine, — 19 et 20, épées portées par le 
corps diplomatique sous le règne d’Othon. — (Tous ces objets sont au 
chiffre du roi Othonr *^ 0 ^ surmonté d’une couronne royale), — 18 t 
bâton de police, muni d\in sifflet, de l’époque du roi Othon; on trouvée 
gravées de part et d’autre les inscriptions: «la force de la loi» et 
«au nom de la loi suiS‘nioi». — 24, paire de pistolets de fabrication 
grecque portant le nom du fabricant, P, Ktoros, — 25 et 26, pistolet 
et yatagan du chef de bande crétois Yamiis Daskaloyannis ou V!a- 
chos ( 1750 - 1771 ), tombé entre les mains des Turcs et écorché vif. 

5 - «L’Avantqjosteis^, par Théodoros Vryzakis, peintre grec, né en 1814, 
mort en 1878, qui étudia et travailla à Munich. Ses principales œtivres 
ont pour sujet des épisodes de la guerre de l’Indépendance, 

6 - Drapeau de Tile d’Hydra, datant de la guerre de l’Indépendance. 
L’emblème symbolique, peint sur toile, se compose d\me croix blanche 
sur un croissant renversé, avec la devise Spartiate: «’ H riv q Im rdv», 
et une seconde: «la victoire ou la mort». 


Vitrine 3 , (Face à la cheminée.) 

Celle-ci contient quatre fusils, deux tromblons et trois yatagans de 
très belle facture. 
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SALLE A 


(Vitrine 3} 


Le fusil 1 de cette vitrine, de fabrication angolaise, est décoré 
d’incrustatious probablement ajoutées en Orient—Le 2 , fabriqué en 
Orient est richement incrusté d\'iriEîeTit et de corail—Le rP 3 , d’ori¬ 
gine persane, est finement décoré d’incrustations d’or et d’argent sur 
toute la longueur du cauon; des invocations à PÉternet en caractè¬ 
res arabes, sont tracées à l’intérieur de trois petits cadres triangu¬ 
laires; dans trois figures ovales se trouvent les noîus de son pTO]mé- 
taire Fakhr - Muhammad Hussein Khan, de Partisan Sahjid Hussein, 
du lieu de sa fabrication Ispahan, et la date de 1131 (de PHégire= 
1718); le rev^êtement d’argent ciselé de la crosse est orné de pierres 
de couleur. — Le fusil n'^ 6, de la maison anglaise Joseph Man ton de 
Londres, avait été conimandé expressément pour l’Orient; sur son 
canon sont rejîrésentées des mosquées avec leurs minarets en or 
incrusté, et on y lit l’inscription suivante, en turc: «Ce fusil est un 
don du roi d’Angleterre à Pillustre Vizir, son Piîxcellence Ali Pacha, 
I236^> (de PHégire—1821); il s’agit maiiifcstenient d’Ali Pacha de 
Tébélen, Vizir de Jannnia (1741-1822). La crosse de cette arme est 
revêtue d’argent ciselé et doré. 

Les tromblons n”^ 7 et 8 sont de fabrication européenne. — Les 
trois yatagans 5 , 9 et 10, en argent ciselé et incrustés de corail, 
sont de fabrication orientale. — La corne à poudre n'^ 4 , en argent, 
est de fabrication arabe. 

26. (Devant la fenêtre.) Table provenant de la salle des aides de camp 
du palais royal, sur laquelle le roi Othon signa la Constitution du 
3 septembre 1843. 

7. ISur le mur.) Gravure anglaise en couleurs, représentant la scène qui se 
déroula devant le palais royal le 3 septembre 1843, quand une conju¬ 
ration militaire sous le coinniandemeîit du colonel Callergis, comman¬ 
dant de place, força le roi à octroyer une constitution au pays. La 
gravure est dédiée aux Chambres helléniques. 

Vitrine 4. 

Cette vitrine renferme des médailles et quelques autres objets rela¬ 
tifs à la journée du 3 septembre 1843, dont les plus intéressants sont 
les numéros suivants: 

2 , original de Pordre du jour du roi Othon, daté du 3 septembre 
1843, dans lequel, forcé par les conspirateurs, il exprime sa satisfac¬ 
tion au colonel Dim. Callergis, commandant de place, ainsi qu’aux 
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officiers de la g^ariiison^ pour leur attitude et pour la façon dont ils 
ont maintenu Tordre pendant cette journée mémorable. —^ 3 ^ plume 
avec laquelle le roi Othon si^na sa résolution d’octroyer une consti¬ 
tution. 4 , ruban de la Grand-Croix de TOrdre du Sauveur^ ayant 
appartenu à Dîni. Caller^^is. — 5, ba^ue commémorative de la journée 
du 3 sept. 1843. — Knfin diverses médailles commémoratives de cette 
même journée; 6, 7, 8 et 9^ médailles (face et revers) accordées 
aux adhérents de la capitale; iv^ 10 et 11, médaill es accordées à cetix 
de la province. — 1, diplôme conférant cette médaille. 

8. (Sur le mur.) Lithographie de Tépoque, d’un art priniitîf, faite à Athè¬ 
nes et représentant, comme la «ravure 7, la scène du 3 sept- 1843 
devant le palais. 

9 - Pliotot^raphie de Callergis (1803-1867), avec sa signature autographe. 


Vitrine N® 5. (Au milieu de la Salle.) 

Celle-ci contient différents souvenirs historiques: 

1 , 2 et 6, gibernes et longue-vue du général Andréas ' Londos 
{1784-1846). — 3 , pointe de flèche Cretoise en bronze provenant 
du champ de bataille de Marathon. ~ 4 , fragment du comboloï de 
Tamiral Andréas Miaoulis {1769-1835). “ 5 , giberne du général Ale¬ 
xis Vlachopoulos (1780-1865). — 7 , étoile d\me décoration du gouver¬ 
neur Jean Capodistria, et^ 8, bouton provenant de l’uniforme qu-il por¬ 
tait le jour où il fut assassiné (Nauplie, 27 septembre 1831). — 9 , bol 
en argent de Parmatoîe Papaghéorghis. {Don de M. Christos A. Loii- 
dos.)—' 10 , insigne de commandeur de 1 -Ordre Royal du Sauveur, 
ayant appartenu à Andréas Londos ou à un de ses frères. — 11 , gi¬ 
berne de Karaïskakis. — 19 , insignes de la GrEind’Croix du Sauveur, 
déposés par le roi Othon sur les restes du général Karaïskakis, lors 
de leur translation de Salamine, où ils étaient enterrés, à Plialère, où 
ils reposent actuellement (22 avril 1835). — 12, bague démontable 
en argent, probablement de la PhÜiki Hétaîrîa (société secrète qui or¬ 
ganisa la guerre de TIndépendance). ^ 13 , couvercle de boîte en ivoire, 
cadeau de Loui.s-Léopo]d Oldenbourg à sa sœur, la reine de Grèce 
Amélie. — 14 , bague, de celles que les souverains Othon et Amélie 
donnaient aux fonctionnaires de la cour- — 16 , bague portant Tinscrip- 
tion «Vive Alfred, Roi de Grèce^>. (Il s’agit du prince Alfred, second fils 
de la reine Victoria, plus tard duc d’Edimbourg, quhin plébiscite élut 
à l’imanimîté roi de Grèce après l’abdication du roi Othon; l’offre 
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(Vitrlnç 5) 


fut cependant rejetée par le gouvernement anglais comme non con¬ 
forme aux conventions du traité de 1832). — 16 , cachet de Karaïska- 
kis. — 17 , sabre du général et historien Chrîstophoros Perraivos (i773- 
1863) avec son monogramme sur la poignée. — 18 , sabre du général 
CallergïS, probablement celui que lui donna Napoléon III à l’époque 
ou Callergîs était ministre de Grèce à Paris. — 20 , gibernes de l’ar¬ 
ma tôle Iskos ou Karaïskos, mort en 1850. — 21 , 22 et 23 , petit bon¬ 
net et accessoires en velours de Thérésa Makri, Théroïne du i>oèine 
de Lord Byron <ïMaîd of Athens^^. 

1 

Dans la seconde partie de celte salle, sur le mur: 

10 . Le serment de Lord Byron à Missolonghi. 

11 . Portrait de Lymbérios Benaki, consul général de Russie k Corfou 
sous Catherine TI (1784). 

12 . «La Mort de Marco Botsaris», par Vryzakis. 

Marco Botsaris fut mortellement blessé à Karpenissi par une 
balle ennemie le 7 août 1823. 

Vitrine 7. 

Dans cette vitrine est exposée une collection de monnaies 
grecques: 

1 , cinq obligations du gouvernement provisoire de Grèce, émises à 
Corinthe et datées de 1823* — 2*8 et 9 - 10 , monnaies et billets de banque 
émis sous le gouvernement de Capodîstria (1828-1831). — 11 , pièce 
de 20 lepta frappée sous le gouvernement de Capodistria en 1831, mais 
portant sur le phénix Peffigie du roi O thon. — 12 , monnaie turque 
en argent dont l’une des faces est frappée à l’effigie du roi O thon. — 
13 * 32 , monnaies et épreuves frappées sous le règne d’Othon {1832- 
1862), ‘— 41 * 88 , monnaies et épreuves frappées sous le règne de 
Georges (1863*1913). — (Les ii et 12, 13-16, 41-44, 73 et 74 
sont des dons de ^ 1 . le professeur Petsaïi.) — 89 - 96 , monnaies de l’île 
de Crète frappées sous ?administratioîi du prince Georges de Grèce, 
haut commissaire des Grandes Puissances. — (Le n" 96 est un don 
de M. J. DamverghisJ “ 97 , billet de 10 lepta émis en 1922 en rem¬ 
placement des pièces de cuivre de même valeur. La raison de cette 
émission fut le retrait des pièces de cuivre, nickel et bronze, dont la 
valeur intrinsèque surpassait la valeur nominale. Ces billets furent en 
circulation de mai 1922 à juin 1923. (Don de M. J. DamalaJ — 98 et 99 , 
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pièces cVutie et de deux drachmes frappées en 1915^ süus le règne de 
Constantin, mais qui, en raison de son exil^ n’ont jamais été mises en 
circulation. — 33 - 36 , monnaies vénitiennes de l’Etat des Iles Ioniennes. 
36 - 40 , monnaies de ce même Etat sous la domination anglaise* 
100 - 105 , monnaies contemporaines. — 106 , monnaie d’argent de 
l’île de Léros. 


Vitrine 8. (Dans la Salle,) 


Dans cette vitrine ont été disposées différentes médailles commémora- 
tives de personnages et d’événements historiques s’échelonnant du 
règne de Georges D'" à nos jours. 


E 2 et 3 , médailles commémoratives de l’insurrection Cretoise de 
1866 .—4 et 5 , médailles frappées à l’occasion de la naissance du 
prince héritier Constantin (21 juillet t868)* ^ 6, médaille frappée en 
souvenir du mariage du prince héritier Constantin avec Sophie, prin¬ 
cesse de Prusse (15 octobre 1889)* ~ 7 , médaille frappée pour le fonds 
des invalides de la marine. — 8, médaille de plomb à l’effigie du roi 
George P’’, sur une de ses faces, et de Constantin, duc de Sparte, en¬ 
fant, sur l’autre. — 9 - 13 , prix pour l’Exposition du Zappeîoii de 1870* 
— 14 et 15 , prix pour l’Exposition du Zappeion de 1875. — 16 , pour 
le cinquantenaire de l’Université d’Athènes {1887)* — 20 - 25 , médailles 
frappées en souvenir de la mort de Charilaos Tricoupis (1896). — 
27 et 29 , en souvenir de la mort de Théod. Déliyannîs {1905). “ 
31 , pour le cinquantenaire de la réunion des Iles Ioniennes à la 
Grèce (1914). — 32 , à l’occasion du Congrès Panionien {1914I — 35 - 37 , 
à l’occasion des Jeux Olympiques de i 8 g 6 *—'' 38 - 40 , à l’occasion 
des Jeux Olympiques de 1906* — 56 - 58 , pour les soixante années de 
la Banque Nationale de Grèce (1901). — 59 , pour l’Exposition Inter¬ 
nationale d’Athènes (1908). ’— 60 , médaille d’or décernée à Emma¬ 
nuel Benaki par l’Académie d’Athènes (1927)* — 62 et 63 , pour l’Ex- 
pOvSition Internationale de la Canée (Crète, 1900). -— 64 , médaille de 
rUnion pour la Protection des Forêts, à l’effigie de la princesse So¬ 
phie. — 69 - 72 , 78 et 79 , médailles commémoratives des noces d’argent 
du roi Constantin et de la reine Sophie. — 73-77 et 80 - 90 , mé¬ 
dailles à l’effigie du roi Constantin, commémoratives des guerres de 
1912-1913*— 91 , plaque de bronze à l’effigie du roi Constantin 
(1914). “ 92 - 107 , médailles à l’effigie d’Eleuthérios Vénizelos, commé¬ 
moratives de sa politique et des guerres de 1912-1913* — 108 et 109 , 
médailles commémoratives des faits d’armes de l’amiral P. Coun- 


douriotis. — 112 et 113 , pour le ceqtenaire de Missolonghi, — 114 et 
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{Vitrine 8) 


115 , pour le centenaire du colonel Fabvier, philheliène français. — 
111 , 116 et 117 ^ pour le ceiiteiia.ire de Karciiskakis* — 118 et 119 , pour 
le centenaire du philheliène anglais Hasthigs. — 120 et 121 , pour 
le centenaire de la bataille de Navarin* — 122 et 123 ^ pour le cente¬ 
naire de ^holocauste de Christos Capsalis à Mis^ïolonghi* (î>on de la 
commune de Missolonghi J — 136 , médaille pour le Congrès internatio¬ 
nal d’archéologie (igosl — 137 - 140 , pour le centenaire de l’Indépen¬ 
dance (1330-1930). (Don de M. J. Damv'erghis.) — 141 , médailles frap¬ 
pées en souvenir des luttes macédoniennes (1903-1909), 

Vitrine 9. 

Cette vitrine contient: 

1 , le testament original de Karaïskakis, qu’il dicta et signa de sa 
main peu de temps avant de mourir sur la frégate anglaise où on le 
transporta blessé à mort (22 Avril 1827)* — 2 , lettre de Phistorien Con¬ 
stantin Paparrigopoulos, certifiant Pauthentîcité du testament men¬ 
tionné, — 3 , miniature de l’archevêque de Chypre, Kyprianos, mis à 
mort par les Turcs le 9 juillet 1821,^— 4 " 12 , exemplaires des trois 
ordres de la médaille militaire de la guerre de Plndépendance, frap¬ 
pée en 1834* — 13 - 16 , exemplaires des trois ordres de la médaille 
décernée par le roi Othon aux volontaires bavarois qui prirent part à 
la guerre de P Indépendance. — 17 - 22 , insignes de POrdre du Sauveur 
sous le règne d’Othon. — 23 , diplôme accompagnant la médaille mili¬ 
taire de la guerre de l’Indépendance* — 24 , diplôme conférant le grade 
de commandeur de POrdre du Sauveur à Constantm Canaris* — 26 et 
27 , bagues de membre d’une association secrète, formée probablement 
en 1850 à l’occasion de la question soulevée par la succession au trône. 
Ces bagues, dont le chaton est en forme de boîte, portent sur le cou¬ 
vercle les mots «souviens-toi» sous une étoile au centre de laquelle a 
été tracée la date «3 sept, 1843^^; à Pintérieiir du couvercle, Pinscription 
«l’avenir de la patrie»; dans le fond, le chiffre «40** On peut interpré¬ 
ter cela comme signifiant: souviens-toi de l’article 40 de la constitu¬ 
tion du 3 septembre 1843 dans Pintérêt de l’avenir de la patrie* (C’est 
l’article 40 de la constitution du 3 septembre 1843 gui réglait la suc¬ 
cession au trône*) — Dans cette même vitrine se trouvent divers 
sceaux : — 29 , sceau du Comité gouvernemental de la Grèce, 1836. 
(Don de M. E. et de Mme V* Baltazzî.) — 30 > de PEubée orientale* — 
31 , de l’office sanitaire de Kia. — 32 , de l’office sanitaire d’Amorghos. 
— 33 , de Pmspecteur général de Parniée. —- 34 , de l’office sanitaire de 
Samos (i8a8)* — 35 , du tribunal de première instance de la Grèce con- 
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tiiientale. — 36 * du j^oiiverneur de Coroni. — 37 * de la police de Skia- 
thos {1832). 38 , des douanes de Naupacte (Lfépante). — 39 , du di¬ 

recteur des affaires administratives de file de Samos- — 40 * du conseil 
des démog:érontes de Scopélos (1821).—^ 41 , du conseil des démo^jé- 
rontes du bourg de i\Iénidi, — 42 * de la police de Syra, — 43 , de la 


police exécutive de Corfou. — Les sceaux précédents ont servi pendant 
la guerre de flndépendance de 1821. —- 44 , du niiriistère de la marine 
(règne d^Othon). — 45 * du comité du port de Scopélos (règne d’Otlion). 


46 , du comité surveillant la construction du palais royal (règne 
d’Othon). — 48 , de la société des Amis de îa Musique d^Athènes. — 
49 , sceau portant finscription^ ^union du peuple grec* 1854». ^ 60 ^ 
sceau de Chypre iniitaJit une monnaie chypriote de fépoque de Sep- 

t' 

tinie Sévère, avec finscription: «Koivov Kvjïqiudv*. — 61 , sceau gravé 
a Teffigie de Capodistria et portant finscription: «Gouverneur de la 


Grèce». — 62 , sceau des Iles Ioniennes, — 68, bouton à feffigie du 


roi Othom 


Vitrine 11 . 

Dans cette vitrine sont exposés divers souvenirs historiques: 

1 * fusil de Pétrobey Mavroniichalis (1765-1848)* (Don de M. P. A. 
Mavromichalis.) — 2, glaive du général Callergis. — 3 et 4 , chibouk 
de famiral Miaoulîs. — 5 et 6, canne démontable de famiral Sachtou- 
ris se changeant en chibouk, avec, sur son pommeau d^argent* un ba¬ 
teau, le nom de faniiral et la date 26 avril 1825. — 7 , longue-vue de 
Karaïskakis. “ 8 et 9 , sabres du général J.^ondos* — 10 , canne de La- 
2:aros Coundouriotis (1769-1852)* — 11 - 14 * pièces précieuses sauvées 
par les populations échangées de la Thrace: la croix de bénédiction, 
fétole, les manipules et la mitre du métropolite d’Andrinople, Kyrillos, 
martyr national pendu par les Turcs le 30 avril 1821. 

13 . {Sur le mur.) Portrait de Pétros Mavromichalîs (dit par 

Aichholzer. 


14 , Portrait de Paiiaghiotakis Notaras, par G. Grüuler. 

Vitrine 10. 

Celle-ci renferme: 

a) une série de médailles commémoratives de divers héros et hom¬ 
mes d^Etat de la guerre de fIndépendance, frappées pour la plupart à 
Munich à l’époque du roi Othon. — Ce sont: 1 , médaille commémora- 
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(Vitrine lo) 


tive d’Eustmtîos Arg’entis, mis à mort par les Turcs en même temps 
que Ri^as Fcrniios (1798). — 2, médaille du métropolite de Patras, 
GhennaiioS) qui le premier leva la bannière de Tinsurrection le 25 mars 
1821. — 3, de Marco Eotsaris. — 4, de Colocotrouis et de Nikitas. — 

de Pétrobey Mavroniichalis. — 6-9, d’Andréas Miaoulis. — 10, de 
Colettis. —^11, de Mavrocordatos. — 12, de Ghéorghios Coimdoiiriotis. 
“ 13, de Spyridon Tricoupis. — 14, de Jean Capodistria. 

b) une série de médailles commémoratives des premiers souve¬ 
rains de la Grèce, Othon et Amélie: 15- 19, médailles commémoratives 
du roi Othon* -— 20, 21 et 22, de la reine Amélie, — 23, des souve¬ 
rains Othon et Amélie' — 24, de la fondation de TUniversité d’Athè¬ 
nes (1837). 

c) une série de médailles commémoratives de divers épisodes de 
la guerre de Flndépendance: 25, du siège de Missolonghi* ^— 26, du 
combat naval de Navarin (frappée à Paris), — 27, de la mort de 
Marco Eotsaris.—28 et 29, de la première Assemblée Nationale 
d’Epidaure (1823)* 

d) une série de médailles commémoratives de divers philhellènes 
31^ du genevois Eynard* — 32 et 33, du premier ministre de la 
Grande-Bretagne, Canning, — 34, de ramiral anglais Codringtou (en 
nacre). — 35-38, de lord Byron. — 39, du colonel français Fabvier. — 
43, du jurisconsulte allemand Maiirer, 45 et 46, de Charles X, roi 
de France. ” 47, de Pexpédition française du Péloponèse sous le gé¬ 
néral Maison (1828). — 48, de ramiral français de Rigny. — 49, 50 et 
51, du roi Louis de Bavière, père du roi Othon. “ 52, de Nicolas 
P*’', tsar de Russie. 

15, (Sur le raurj «Le Serment d’Aghia Lavra», par Vryzakis. 

16, «Grecs après un reversj^, par Decaisne (1826), 

Vitrine 12, 

Celle-ci renferme: 

1, canne démontable de Pamiral Sachtouris, datée de 1821, conte¬ 
nant une longue-vue et une boussole, — 2, «Assimo», le sabre d’Odys- 
seus Androutsos ou de son père. — 3, psautier du métropolite de Fa¬ 
tras, Ghermanos, — 4, couteau du héros de T Indépendance, Alexis Gar- 
dîkiotîs Grivas, (Don de M, Alexis Ch. Gardikiotis Grivas), — 5, cachet 
du héros de l’Indépendance, Théod. Grivas, pendant l’insurrection du 
mois d’octobre 1862. (Don de M. Théod* AL Grivas.) — 6, longue-vue de 
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l’amiral Yakoumakis Tomba^is avec son étui. {Don de M. Pli. Dragou- 
) livre de signaux de la guerre de rindépendance ayant ap¬ 
partenu au navire «Théinistoclis» (capitaine Y* Tombazis), de l’escadre 
d’Hydra, sous les ordres de l’amiral Mîaoulis. — 8 , livre de signaux 
que la tradition rapporte à Andréas Miaoulis, ^ 9^ montre de Jean 
Paparrîgopoulos, brisée par la balle (exposée à côté) qui le blessa durant 
le combat naval de Navarin* — 10, boîte de cette même montre, avec 
une note manuscrite de Jean Paparrîgopoulos relatant Pépisode. ^ 11, 
niedaîlle de la guerre russo-turque décernée à Jean Paparrîgopoulos* 
(Ces trois derniers objets ont été donnés au Musée par Pamiral St- 

Paparrigopoiilos.) 

17* <fLe Massacre»^, (probablement celui de Chio ou de Parga), par le 
peintre russe Clioudiakoff. Tableau représentant une incursion de 
Turcs contre les habitants sans défense. 

Vitrine No 13 . 

Cette vitrine contient des fusils du i 8 *= et du conmiencement du 
siècle. 

Les n«« 769 et 770 sont des armes arabes; le n^ 775, une arme 
orientale (don de MM, M, et S, Salvago); le n* 1736, de fabrication 
grecque, porte les noms de Partisan Apost* Doucas, de son propriétaire 
A, Dalaris et la date de 1853 ; le n*^ 1737 porte sur son canon le nom 
de Jean Serbanos. 

î^ur la vitrine; 

1675* Groupe en bronze représentant Canaris avec un de ses compa¬ 
gnons (Pipinos ou Vratsanos) sur son brûlot* Miniature de Poriginal 
qui se trouve exposé, en grandeur naturelle, dans un parc de Palerme, 
Tous deux sont des œuvres du sculpteur italien B, Civitelli* 

1898. Assiette de fabrication probablement italienne, représentant Marco 
Botsaris* 

1899, Assiette de même fabrication, représentant Constantin Canaris* 

8iir le ïîiiîr: 

18, Tableau illustrant une scène de la guerre de l’Indépendance grecque; 
œuvre de Devouge, datée de 1828 * 

25, (Au dessous.) Petit coffre dans lequel étaient gardés les pavillons du 
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navire; il est en bois sculpté et représente des scènes de la guerre 
de riîidépendance; art populaire ^rec. 


19. Scène de bénédiction dans une église pour la guérison d’une malade; 
tableau attribué à Delacroix {?). (Don de M. G. N. EmbéricosJ 

20 . Portrait de Constantin Èconomos ( 1780 - 1857 ). 

Sur le mur de la première division de la Salle: 

21. Gravure d’après un tableau d’Horace Vernet ( 1827 ), représentant un 
épisode de la guerre de l’Indépendance. 

22. Hadjichristos, par le peintre grec Périclis Helmis. 

Hadjichristos ( 1783 - 1853 ) se distingua pendant la guerre de l’Indé¬ 
pendance et fut vers la fin de sa vie aide de camp du roi Othon. 

23. Fragment d’une broderie provenant de la décoration intérieure de 
la tente du général turc Dranialis Pacha; butin de la bataille de Der- 
vénakîa^ échu à Théod. Colocotronls (juillet 1822 ). (Don de Adri- 
ani Colocotroni.) 

24. Combattant mutilé, par Théod, Vryzakis. 

Vitrine N® 6. 

Cette dernière renferme la veste (cpogixa) de l’uniforme de Mar¬ 
co Botsaris, (Don de Chr. Antonopoulo et V. Baltazzi.) 
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Dans celte salle ont été placés les objets précieux les plus impor¬ 
tants jue les (jrecs de F Asie Mineure^ du Pont et de la Thrace pu¬ 
rent sauver lorsqu'ils se répudièrent en Grèce à la suite du désastre 
d*Asie Mineure (IÇ 22 ) 

7ous les objets exposés dans cette salle sont drusage strictement 
ecclésiasUque et datent de la fin du au commencement du içe s. 


Sur le mur, à droite de la porte communiquant avec la Salle A: • 

32. Bannière brodée de la communauté d’Argyroupolis (Pont). Au premier 
plaUj Saint Georges tuant le dragon; à Parrière-plan, la fille du roi 
que cette prouesse doit sauver; au dessous, une inscription dédicatoîre, 
le nom de la brodeuse, Théodosie de Casîmbouri, et la date de 1731 . 
Beau travail de broderie. 

«r 

33 . Voile de calice {ar\Q) brodé sur soie rouge, avec dédicace en langue 

» 

turque écrite en lettres grecques(‘) et la date: <fi7SO, 2 Mars, Ker- 
niyra» (Césarée)* 

. Il . 

Vitrine No 17. 

h r 

Cette vitrine contient: 

I 

Sur ses deux rayons supérieurs, une riche collection de croix du 

» 

É • 

(0 L'usage d^écrire le turt avec des" caractères" grecs s^établit chez: les 
populations grecques de PAsie Mineure pour des raisons pratiques. Au con-^ 
tact des Turcs conquérants, plus spécialement dans le& villes, où les rapport^ 
entre chrétiens et musulmans étaient plus étroits,,et .dans les bourgades où des 
Turcs étaient en majorité, Grecs et Arméniens étaient devenus peu à peu 
turcophones; sans rien perdre pour cela dè leur conscience ethnique. L’écri¬ 
ture turque étant très compliquée, les chrétiens turcophones écrivaient 
le turc avec des caractères grecs. On trouvait cependant dans toute l'Asie 
Mineure, mais surtout |dan^ les ;r^gions côtières (Pont et Ionie), de^ nombreu¬ 
ses localités où se parlaient des dialectes grecs. y,. i ^ ^ 
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17 *^ et du 18 ^ s., en bois sculptéj avec revêteinent de filigrane d’argent 
doréj la plupart de ces croix sont émaillées et incrustées de coraux, 
perles et autres pierreries; plusieurs portent des inscriptions dédica- 
toires et des dates. 

Sur le 3 *^ rayon, cinq croix de procession en argent; les n'^"" 31 et 
25 portent des inscriptions dédicatoires en arabe. 

Sur le dernier rayon, un calice en albâtre d’Asie Mineure (29) entre 
deux encensoirs (28 et 30); deux aspersoirs (27 et 31) et deux encen¬ 
soirs (26 et 32)* 

34. (Au-dessus de la vitrine 17 .) Épitaphios (saint suaire) de la communauté 
d’Amide (Diarbékir), brodé sur satin carmin et daté de 1722 . 

1814. Bois sculpté provenant de Ticonostase de l’église Sainte-Photini à 
Sniyrne* 

(L’iconostase dans une église orthodoxe est la cloison de bois qui 
sépare le sanctuaire de la nef-) (Le 1814 et son pendant, le 1815» 
sont des dons de M. le professeur Petsalis») 


Vitrine No 14. 

Dans sa partie supérieure: 4, grande pièce brodée d’or sur soie 
rouge, à l’origine tapis de prière pour les Musulmans, plus tard rideau 
de sanctuaire d’une église orthodoxe.— 2 , lustre d’église en filigrane 
d’argent, de la communauté de Dardanellia,—^1 et 3, lampes d’église à 
inscriptions arabes gravées. 

Sur le premier rayon: 6 , mitre en velours brodé d’or, provenant de 
l’église métropolitaine d’Angora; elle porte la date de 171 $— 8 , mitre 
de forme byzantine en argent doré, décorée de pierreries, appartenant 
à îa communauté d’Argyroupolis, ville métropole de Chaldéia; elle 
porte une inscription dédicatoire et la date de 1731 . — 10 , mitre du mé¬ 
tropolite de Césarée, Parthéirios de Santorîn, décorée de broderies d’or» 
de perles et d’applications de médaillons anciens brodés; elle est datée 
de 1742 .- 5 , calice d’argent incrusté d’or, portant i’inscription:<fnLET£ êl 
auTOv 3 idvt£çs>(^), la signature de l’artisan, Ghéorghios Chrisochos, et la 
date de 1726 .— 7, calice d’argent incrusté d’or, portant une inscription 
turque en lettres grecques(®) et la date de 1840 .—9 et 11, calices d’ar* 
gent à décor ciselé représentant des chérubins, les évangélistes et 
des scènes de la vie du Christ, 


{*) Mathieu 26»27, buvez en tous Icarçecî est mon sangj, 
(“) cf note page 19. 
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Dans sa partie inférieure: 12, braderie d’Asie Mineure servant de 
voile de calice (d'Op). 

Sur le rayon inférieur: 13^ patène d’arg-ent, dédiée par Hadji Sinassi 
à Pégflise du Prodrome, à Césarée; au milieu. Saint Jean-Baptiste,— 
18, patène d’argent de style byzantin, représentant le prophète Élîe; en 
bordure, une inscription dédicatoire et îa date de i668,—16, encensoir 
de filigrane du monastère de Djidji-Déré (près deCésarée)*—' 14 et 15, 
couvercle de patène et calice portant la datede 1825 et une inscription 
turque en lettres grecques( 0 , selon laquelle ces deux objets apparte¬ 
naient à l’église Saint-Basile du village de Tavloussoiiii (près de Cé- 
sarée).^17 et 19, calice et couvercle de patène de la communauté de 
Kennyra, décorés cPincrustations d’émeraude et datés de 1751 * 

Sur le mur: 

1815. Bois sculpté; même i>roveTiaiice que le 11 '^ 1814 . 

35. Antimense de lin à décor imprimé, provenant du Patriarcat d’Antio¬ 
che et datée de 1735 . Elle est encadrée d’une bande de soie à décor 
dessiné. 

*^79. Porte de sanctuaire en bois sculpté figurant P Annonciation. 

Bntre les fenêtres, sur socle: 

36, Grand artophorion d’argent, décoré de scènes de la vîe du Christ. 
(L’Artophorioii est un coffret où l’on garde le pain consacré). ? 

' r 

38. Cuve baptismale de style oriental, en cuivre étamé, de la commu¬ 
nauté d’Amide (Diarbékir). Sur son pourtour, des prophètes, les évan¬ 
gélistes et la date de 1686 . 

Sür le mur' 

37 et 39* Paire d’hexaptéryges en argent doré, de la communauté Ar- 
gyroupolis, datés de 1729 . 

Vitrine No 15. (Face aux fenêtres.) 

Dans cette vitrine sont exposés huit bâtons pastoraux ou crosses 
épiscopales. Les crosses 1, 2, 3 et 4 sont décorées d’incrustations 
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cf note p. T 9. 




























SAU>: B 


(vitrine 15) 


d4voire et de nacre; le n" 5 , en or émailié^ d^incrustations de rubis; 
les II”® 6 , 7 et 8 sont en argent doré* 

Les crosses suivantes portent en outre à la base une inscription 
donnant les noms et qualités de leur propriétaire. 

3, [crosse] c<du métropolite de Chalcédonei GabrieU; 4, «du métro¬ 
polite d’Angora, 1774 *; 5, ^du métropolite de Césarée, Parthénios, de 
Santorin, 1735 ^); 7, «du métropolite MélétioS) 1835 »; 8 , «du métropo¬ 
lite d’Angora Joanikios^ 1788 ;^. 

Sur le mur mitoyen entre les Salles B et F : 

40, (Sur socle.) Grande croix d’autel en filigranC) de la communauté de Dar- 
danelHa. 

41 et 42, É toi es brodées d’or- Le n'* 41 appartenait au métropolite de 
Chakléia, Sylvestre. 

* 

44, Icône de Saint Georges à revêtement d’argent repoussé, de la commu¬ 
nauté d’Eggîn; elle est datée de 171 s- 

Vitrine 16. 

1, 2 et 3, lampes en filigrane d’^argent. — 4, pallium du métropo¬ 
lite de Césarée, Parthénios de Santorin, daté de 1745 * — 5, pallium 
de prélat, — 6 , pallium du métropolite d^Argyroupolis, Sylvestre. — 
11, dalniatîqiie en soie d’Orîent, avec application, sur le dos et le de¬ 
vant, de broderies d’époque antérieure portant une inscription géor¬ 
gienne. — 9j épîgonate (genouillère) en argent, représentant l’Annon¬ 
ciation et daté de 1810 . — 10, épigonate brodé d’or, à bordure d’argent 
doré. — 12 , patène d’argent datée de 1752 , provenant d’Iconion, — 
13, patène d’argent, ex-voto de la corporation des fourreurs, datée de 
1793 ' —' 7, encensoir. — 8 , encensoir portant une inscription turque en 
caractères grecs et la date de 1768 . — 14, aspersoir daté de 1735 * — 
15, aspersoir daté de 1808 , portant une inscription dédicatoire en turc, 
écrite avec des caractères grecs. (0 

Vitrine N® 18, 

Dans cette vitrine sont exposés différents objets servant au culte: 
artophoria (coffrets pour le pain consacré), vases chrismaux, cuillers de 


(9 cf note p, J9. 
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communion, lancettes pour couper le pain consacré, bénitiers, cali¬ 
ces, patènes, astérisques etc. Les plus intéressants sont les nu¬ 
méros: 

Sur le rayon: 7 et 8 , encensoir et aspersoir en filigrane, à dé¬ 
cor émaillé, de la communauté de Kemiyra (près de Césarée),— 11, vase 
chrismal en argent doré, de la communauté de Trébizonde (Pont), 
décoré d^in motif floral ciselé (imitation de Part persan faite à 
Constantinople); sur la panse, une inscription grecque et la date 
de 1670 . 

Sur le 2 ^ rayon: 14 et 29, petits artophoria en argent, de la com¬ 
munauté de Kermyra, surmontés d’une miniature du Saint Sépulcre. — 
18, artophorîon d\argent de la communauté de Moutalaski, — 21, arto- 

phorîon de la communauté de Djidji-Déré (Césarée), — 26, artopho- 
* 

non en argent doré de Péglise Sainte-Marina de Trébizonde, daté de 
— 27, médaillon en argent doré, du couvent de Souméla (à Tré¬ 
bizonde), représentant la Sainte Trinité. 

Sur le y- raj^on: 34 et 38, couvercle de patène et calice d’or fin 
de la communauté de Kermyra. 

Sur le 4 ® rayon: 52, astérisque en filigrane, à décor émaillé. — 62, 
astérisque représentant PEtemel et les symboles des quatre évan¬ 
gélistes,— 66 , artophorîon d’argent dédié à Péglise métropolitaine d’An- 
drinople par Démétria de Constantinople en Pan 1667 , 

43* Épitaphios (saint suaire) brodé d’argent sur soie bleu ciel, offrande du 
moine Phîîothéos de Chio en Pan 1807 . 

« 

778* Icône de Saint Georges à revêtement d’argent repoussé, portant une 
inscription dédicatoire et la date de 1800 . 

Vitrine No 251. {Dans la Salle.) 

Cette vitrine contient Pépitaphios brodé d’or de la communauté 
d’Angora, travaillé à Constantinople; il porte le nom de la brodeuse 
Despineta. 

Sur la paroi, à gauche de Pouverture: 

46, Bannière de la communauté de Trébizonde, représentant les saints les 
plus spécialement en faveur chez les Grecs d’Asie Mineure; ce sont: 
au centre, Saint Grégoire de Nysse parmi Saint André, Sainte Kyriaki, 
Sainte Paraskévi et Sainte Anastasie; au-dessous, Saint Basile, Saint 
Grégoire, Saint Jean Chrysostome et Saint Nicolas. 
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45* Petit épîtaphios (saint suaire) brodé d'or sur velours rouge. 

Dans Tencadrement de Vouverture de gauche; 

47 et 48. Cadres renfermant huit paires de manipules brodés d^argent sur 
lesquels sont représentés r l'Annonciation, la création d'Adam, la Vierge, 
l'archange Michel, le Christ, des chérubins, etc. 

49. (Sur le mur.) Firman (ordonnance impériale turque) du sultan Mah¬ 
moud F*", daté de 1734 et relatif à l'intronisa tien du métropolite de 
Césarée, Parthénios de Santorin. 

Vitrine 19. (Dans la Salle.) 

Cette vitrine contient des médaillons épiscopaux, des ceintures et 
des boucles, des croix de bénédiction, Les plus intéressants des objets 
de cette vitrine sont: 

Fe médaillon n“ 12, exceptionnellement riche et beau, de Saint- 
Jean, église métropolitaine de Césarée, décoré d'incrustations de 
pierres précieiisSes, émeraudes, rubis, diamants et saphirs; l'envers est 
entièrement émaillé et représente en bordure des saints, des anges 
et des chérubins; au centre, la Sainte Trinité avec, tout autour, l'ins¬ 
cription suivante en grec: «propriété du Grand Prêtre de Césarée qui 
répond au nom de Parthénios et dont la patrie est Santorîn, 1738 ». 

Différentes boucles de ceinture de style oriental, à décor incrusté, 
qui sont exposées an centre de la vitrine; le n® 18 est entièrement 
incrusté de corail. 

Enfin les croix 11 "® 35, de la communauté d'Argyroupolis, et 43, du 
couvent de Houtari, en bois finement sculpté et revêtues de filigrane; 
le n'’ 43 est daté de 1700 . 

A gauche de l'ouverture communiquant avec la Salle A, sur le mur: 

31, Bannière delà communauté de Trébizonde représentant Saint pieorges 
et le dragon ; au-dessous, l'aigle monocéphale des Comnènes et [a 
date de 1701 . 

30* Icône de Saint Georges brodée sur satin carmin, avec l'inscription 
suivante en grec: «œuvre de sœur Agathe, 1729 ». L'icone est placée 
dans un cadre incrusté de nacre et d’écaille, 

780. Voile de calice (dtij^) brodé d'or. 
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29 . Rideau de sanctuaire daté de 
ciboire. 


1701, représentant le Christ dans un 


Sur le mur d’en face, du côté de la Salle I\ 

51* Broderie d’Asie Mineure. 


50 , Épitapliios de la communauté de Baphra (Pont), daté de 1821. 

Vitrine 20 . (Dans la Salle-l 

Dans cette vitrine ont été placés cinq lipsanothèques (reliquaires) et 
huit évantjéliaires imprimés, à reliure d’argent. 

4 et 5 , cette dernière datée de 1817, lipsanothèques contenant des 
ossements de Saint Charalambos^—6, 7 et 9 , lipsanothèques, datées, îa 
seconde, de 1826, la troisième, de 1813. 

1 , évangéliaire de la connuunauté d^^rgyroupolis daté de 1867.^ 
2 , évangéliaire de la communauté d’Andrinople daté de 1676.^— 3 , évan- 
Rehaire daté de 1754.^^8, évangéliaire daté de 1752, don fait au cou¬ 
vent de Saint-Jean-Baptiste de Césarée.— 10 , évangéliaire de la com¬ 
munauté d’Argyroupolis, portant à riiitérieiir une inscription roumaine 
selon laquelle, en 1711, ce volume appartenait à un haut fonctionnaire 
de la cour de Jean Constantin Brankovan, voïvode de Bessarabie, 
qui le fit relier en Tan 1712.— 11 , évangéliaire de la communauté 
d'Argyronpolis daté de 1761.— 12 , évangéliaire de la communauté 
Efkarios de Santiquaranta (Thrace) à belle reliure émaillée, daté de 
1687.— 13 , évangéliaire arménien de grand format, à reliure d^argent, 
décoré de miniatures représentant les évangélistes; sur la couverture, 
une inscription en arménien; dans les quatre angles, les noms des pè¬ 
lerins écrits en grec. Cet évangéliaire appartenait à la communauté 
grecque arménoplione d’HIggin 

Sur le mur, à gauche en entrant: 

27 , Épitapliios de la communauté d’Argyroupolis, réparé en 1865. 


28 , Épitaphios d^\m^de (Diarbékir) donnant la date de 1336 (date proba¬ 
blement arménienne=iS87 de notre ère). 

Vitrine N® 21- {Contre le mur du fondj 

Dans cette vitrine ont été placés différents objets du culte: calices, 
couvercles de patènes, artophoria, croix, hexaptéryges, disques, asper- 
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(vitrine 


soirs, chancîeliers à cinq et sept branches, couronnes de mariag'e, col¬ 
liers de fous etc. Les plus intéressants de ces objets sont les numéros: 

3, ustensile pour le partage du pain consacré, formé de trois réci¬ 
pients, pour le froment, le vin et Thuile. — 6 , chandelier à sept bran¬ 
ches, de même usage. ’— 17, 18 et 19, grands anneaux d^argent à in¬ 
scriptions, sorte de colliers que Von mettait au cou des aliénés; la 
petite chaîne attachée à ces anneaux était reliée à la sainte icône du¬ 
rant le temps de la prière, en vue d^obtenir une guérison miraculeuse. 
— 25, 26, 37 et 38, couronnes de mariage en argent. — 47, lipsano- 
thèque en foniie de livre relié et creux à rintérieur. 

Sur la vitrine 21* 

7, 8 et 9, bénitiers d’argent; les 7 et 8 portent des inscriptions dé- 
dicatoîres et sont datés respectivement de 1738 et 1815.^1 et 6 , paire 
d’hexaptéryges datés de 1705 . —' 3 et 4, paire d’hexaptéryges datés de 
1775 * — 2, croix de procession de la communauté d’Argyroupolis* — 
5, croix de procession portant une inscription et la date de 1836 . 

Au-dessus de la vitrine: 

57* Grande broderie turque, à l’origine tapis de prière à Pusage des Mu¬ 
sulmans, changée plus tard en rideau de sanctuaire par l’addition d’un 
motif représentant le Christ dans un calice. 

56, Rideau de sanctuaire de îa communauté grecque arménophone d’Eggin, 
en satin carmin, avec une inscription en arménien. 

58. Rideau de sanctuaire en satin carmin. 

55, (A gauche de la vitrine 21 .) Broderie d’Asie Mineure, rideau de sanctu¬ 
aire de la communauté d’Argyroupolis. 

54. Épitaphios de la communauté d’Eggin daté de 1723 . 

Dans Pencadrement de Pouverture communiquant avec la Salle F : 

62 et 53. Cadres contenant six êpigonates(genouillères)brodés représentant 
le Baptême, la Sainte Trinité et la Résurrection. 
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salle contient des spécimens des arts byzantin et post-byzantin 
(iconographie et arts mineurs). 

Sur le mur, de droite à gauche en entrant: 

90* La Nativité, 

91* La Vierge du monastère de Kykkos {à Chypre), Limage centrale est 
encadrée de miniatures représentant des scènes de la vie du Christ et 
différents saints. 

99- La Présentation de la Vierge; signée Kontoni, 1530 , 

89. Saint Nicolas. 

Vitrine 28. (Dans l'encadrement de rouverture.) 

Sur les quatre rayons de cette vitrine sont exposés des triptyques- 
et de petites icônes illustrant la Dormition de la Vierge (2)^ la Trans¬ 
figuration (3), Sainte Madeleine ( 6 ), etc. Les numéros 2 et 3 sont 

■ y 

intéressants pour rexcellence de leur facture, 

72, Porte de diaconat représentant, presque en grandeur naturelle, Saint 
Jacques Adelphothéos (le frère de Dieu); œuvre signée: Stéphane Tzan- 
karolos, diacre, 1688 ; école ionienne. 

70. La Dormi tion de la Vierge; signée Victor. Le crétois Victor, peintre 
du i 7 « s., a travaillé à Zante. 

71. La Vierge; oeuvre non signée de Pécole ionienne; fin du 17 *^, commen¬ 
cement du 18 ^ siècle. 

69* L’Annonciation; signée Emmanuel Tzan Fournaris, Tzan Foumaris 
est un peintre de Pécole italo-Cretoise du 16 ^- 17 ® siècle. 
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. €7. Icône représentant une scène liîstorique; œuvre non signée, probable¬ 
ment du peintre crétois Théodore Poulakis ou de son école; fin du 
ij^ s. L’influence italienne y est fortement marquée. 

Lhcone représente une salle de palais; au centre, un Ht sur lequel 
est étendue Zoé Zacutza, seconde femme de Léon le Sage, A gauche, 
près du lit, l’Empereur en prière. A droite, le Patriarche, entouré de sa 
suite, dépose sur Pliiipératrice malade la Timia Zoné (ceinture de la 
Vierge). Au pied du liL la Aghia Soros (coffre où l’on gardait la Tîmîa 
Zoné) ouverte; dans celle-ci, l’Estliis (vêtement de la Vierge). Au haut 
de l’icone, un peu à droite, la Vierge apparaissant dans un nuage: 
«'vision de Zoé». 

• 68 . PVagment de mosaïque représentant Saint Démètre; il provient pro¬ 
bablement de l’église Saint* Déni être à Thessalonique; oeuvre byzan¬ 
tine du 5 ^ siècle, 

66 - La Vierge, type Glycophiloussa (embrassant avec douceur); icône si¬ 
gnée Emmanuel Lambardos, 1609 . Emmanuel Lambardos est un des 
meilleurs peintres du 16 / 17 ^ siècle. 

86 , (Par terre.) Grand coffre en bois sculpté; art manuel des Iles. 

738, (Sur le coffre.) Etoffe ecclésiastique en velours brodé d’argent; elle est 
datée de 1639 . 

I 

64, L’Hospitalité d’Abrahani. Très belle œuvre de Ticonographie byzantine 
du 14 *" siècle. 

65, Fragment de mosaïque représentant la Vierge et provenant de la cha¬ 
pelle de Saint-Jean du Stoudion, couvent de Cous tan titiople; art by¬ 
zantin antérieur au 9 '- s. (Don de M. Delta et de née BeiiakL) 

63. Saint Spyridon; icône signée Théodoros Poulakis, Au centre, le Saint 

I- 

sur un trône; tout autour, encadrement de miniatures illustrant ses 
miracles et des épisodes de sa vie. (Don de Alexandra Chorémi, 
née Benaki.) Th, Poulakis, peintre crétois de la fin du 17 '' siècle. 

85- (Par terre.) Coffre en bois sculpté; art manuel des Iles, 

■ 

61. Sainte Catherine; sig^née Constantin Tzanès. La Sainte est encadrée 
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de huit miniatures représentant des scènes de sa vie et de son mar¬ 
tyre. Constantin Tzanès vécut au 17 "^ s.; il ne nous est parvenu que 
peu de chose de son œuvre. 


62, Saint Démètre, œuvre si^^née: Emmanuel Tzanès, prêtre, 1672 . 

60. La Panagfhia Hodigitrîa (Vierge Conductrice); icône sur cuivre, signée 
Elie Moskhos; 17 *^ s.; école ionienne. 

83. L'Archange Michel; icône du 17 *" s. signée Théodoros Poulakis. 

84. La Descente de la Croix; signée Emmanuel Tzanès, prêtre; 17 ^ s. 

81. La Nativité; icône du 17 *^ 5 * signée Victor. 



La Panagliia Hodigitria (Vierge Conductrice), signée : Emmanuel Lam- 
bardos le Cretois; 16 / 17 ^ s. 


80, Vierge à TEnfant, signée Loucas Maiirikis; 17 *^ s; œuvre inspirée du 
cantique «‘'AvûdOev 01 noo(pf]Tai:i> etc.; L'image centrale représente la 
Vierge sur un trône tenant l'Enfant; dans les quatre angles, les évan¬ 
gélistes; tout autour, encadrement de petites icônes représentant des 
saints et des prophètes. 


79- La Sainte Trinité; très belle oeuvre de pur style byzantin, signée Mi¬ 
khaïl Damaskinos. Mikh. Damaskinos, peintre crétois du 16 ^ s-, est un 
des meilleurs représentants de Técole crétoise, fidèle à la tradition 
byzantine. 



• (Par terre.) Coffre des Iles en boîs sculpté. 


78, Icône représentant la Sainte Communion; signée Emmanuel Tzanès, 
1651 . Le Christ est représenté assis sur les symboles des évangélistes, 
entre la Vierge et Saint Jean. 

76. La Résurrection (Descente aux Limbes); icône signée Elle Moskhos et 

datée de 1680 ; école ionienne. 

$ 

*7. L,a Nativité, signée Emmanuel Tzan Fournaris; 16 / 17 ^ s. 


29 


















s AI, LE r 


Vitrine 29 . 

Cette vitrine contient: 

1878, dalmatique du s,, en soîe des ateliers impériaux de Brousse 

ou de Constantinople; sur la dalma tique, médaillon brodé représentant 
le Christ en grand-prêtre au centre d’une étoile; tout autour, rinscrip- 
tien suivante en grec: «Cette dalmatique, avec le pallium, Tétole et 
Pépigonate étaient au Très Saint Métropolite de Nicomédie, Kyros 
Néophytes, qui les dédia au couvent de Timios Prodromos (Saint Jean 
Baptiste) près de Serrai» (Macédoine).— 1886, étole de diacre en soie 
pourpre, sur laquelle sont représentés les diacres Philippe, Nicanor, 
Parménas, Benjamin, Stéphane, Proclioros, Timon et Laurent; elle est 
décorée aux deux extrémités d'un motif végétal brodé d'or. Travail du 
is/iô"" s,— 1887i étole brodée du 17 / 18 ^ s. — 1879 et 1880, voiles de calice 
provenant du couvent de Timios Prodromos (près de Serrai). 1883, 
voile de calice de même provenance, portant Pinscription Hthurgique 
«Sè tôv âva0allo|i£vov ro qpwç* etc, et daté de 1664 .“1884, voile de 
calice de meme provenance, portant une inscription dédicatoire, la date 
de 1799 et le monogramme du Couvent.— 1881 et 1882, voiles de calice 
sur lesquels sont représentés le Christ dans un calice et la Résurrection, 
— 1885, fragment extrême d'une étole provenant du trésor des Echan¬ 
geables. 


â 

74. Le Jugement Dernier; Picone, datée de 1680 , porte la signature du 
moine Pégassios, du monastère de Lavra. Au centre, la Résurrection et 
la Descente aux Limbes, encadrées de miniatures représentant des 
scènes de la vie du Christ. Œuvre remarquable îjour la minutie de sa 
facture. (Don de Chorémî, née Benaki.) 


‘75, La Sainte Trinité; signée Jean Moskhos, 1702 ; école ionienne. 


73. Grande icône anonyme de la Vierge à PEnfant, dont les plis des vête¬ 
ments sont travaillés en cire durcie, 

1 ■ 

1804- Tête de Christ; icône signée Emnianiieî Lambardos; 16 / 17 ® s. 

Dans la Salle: 

Vitrine 33, (ÀU centre.l 

Cette vitrine renferme un épitaphios (saint suaire) provenant du 
couvent historique de Souméla, près de. Trébizpnde (Pont); on ,y Jit 
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une inscription dédîcatoire et la date de 1538 * (Don de M. St»Delta 
et de née Benaki,) 

Vitrine No 32 . (Face à la fenêtre de ganche.) 

Celle-ci contient des spécimens des arts mineurs byzantins* 

D5, petites icônes byzantines en bronze, travaillées en relief; elles 
î^ont antérieures au 15 ^ s ; le 2 représente Saint Nicolas; le n® 3 , 
Saint Jean^ le 4 , la Vierge, le 11 ^ 5 , Saint Nicolas. — 6 et 7, croix 
coptes du 4 / 6 '- s.,'en bronze. — 8 , croix copte du 4 / 6 ^' s», en argent* 
poids byzantin d’une liv re, en bronze, sur lequel est représenté un 
empereur entre Saint Georges et Saint Démètre; il est décoré d’incru¬ 
stations d^argent et date du 11 ® s.— 10, petite icône en bronze représen¬ 
tant Saint Théodore; lo/ii^ s. (Don de M. Jacob Hirsch de Genève*)— 
11 , amulette copte en pierre dure représentant sur les deux faces la 
Vierge Galactotrophoussa (Nourricière).— 12 , compas byzantin en bronze, 
décoré d^me inscription incrustée en argent; l’inscription donne «Evrnxctiç 
XQo iidvroTH» (sers t’en toujours avec bonheur). — 13, calame copte à 
décor de saints.— 14, boucle de ceinture en argent portant un mono- 
graninie byzantin; 6 *^ s.— 15, croix-reliquaire en argent à décor gravé et 
niellé; 7 ^^ s. —16, fibulle byzantine en bronze décorée de nielles; 4 / 5 ® s,— 
17,18 et 19, verres byzantins; les numéros 18 et ig sont probablement 
des poids. — 20 , fond de coupe en v^erre, du 6 ^ s>, prix, selon toute 
probabilité, pour courses de chars; le décor colorié se compose d’un 
quadrige avec les noms des chevaux vainqueurs; pièce rare, d’un beau 
travail, — 21 , poids byzantin en verre. — 22 , petite icône en pâte de 
verre, de style occidental.— 33, petite icône en pâte de verre représen¬ 
tant la Descente de la Croix et le martyre de Saint Barthélemy; les 
niscriptions sont latines. — 24-27, fragments d’icones byzantines à re¬ 
liefs; le 24 faisait partie d’une icône de la Vierge, les n^® ^ 5 - 26 , 
d’icones de Saint Georges ou de Saint Démètre. — 28 et 29, deux 
fragments de plaquettes en terre cuite provenant probablement du 
revêtement d’un mur d’église; le décor est colorié; 9 / 10 ® s,; le n“ 28 
représente le Paiitocrator. 

30-49, petite.^ icônes et amulettes en stéatite datant du 9 ® au 12 *^ 
s.: 30, fragment d’une icône du Christ représenté debout. —31* la 
Déîsîs. — 32, la Dormition de la Vierge. — 33, fragment d’un dodé- 
caorton (douze grandes fêtes) représentant PHypapantî (Purification), 
le Baptême, la Transfiguration et la Résurrection*de Lazare. —34/l’An¬ 
nonciation; on y voit encore des traces de couleur et d’or. — 35, Par- 
change Miche!. —36, fragment d’un dodécaorton représentant PAn- 
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(Vitrine 32> 


nonciation et la Nativité. — 37, PHypapantî (Purification)* — 38, 
amulette représentant d’un côté le Pantocrator, de l’autrej un mi¬ 
racle du Christ. — 39, fragment d’amulette représentant la Vierge d’un 
côté, un archange de l’autre. — 40, amulette représentant Saint Nico¬ 
las- — 41, amulette de jaspe, avec le Christ sur Tune des faces, la 
Vierge Orante sur raiitre. — 43, Jésus devant Anne et Caïphe.^ 
47, la Vierge tenant l’Enfant.—^48, matrice en stéatitej les moulages qui 
l’accompagnent représentent la Descente aux Limbes et une croix- 

50-65, amulettes et cachets en stéatite et pâte de verre. Ils repré¬ 
sentent: 50, Daniel dans la fosse aux lions — 51 et 52, Saint Geor¬ 
ges. — 53, représentation mal définie accompagnée d’une inscription 
latine. — 54, la Nativité. —^ 55, Saint Philippe. — 56, la Vierge tenant 
TEnfant. — 57, émeraude gravée; sur l’une des faces l’Hémoroïsse, 
sur l’autre la Crucifixion. — 58, croix en stéatite. — 59*62, amulettes 
en stéatite. — 63-65, cachets en stéatite. 

66-70, abraxas (talismans gnostiques).—^71. cachet en marbre, —72, 
petite icône byzantine en pierre représentant l’entrée de Jésus à Jérusa¬ 
lem. 73, tessère en pierre, dé en polyèdre probablement pour jeux de 
hasard. — 74, petite icône en pierre représentant Saint Antoine. — 75 et 
76, i>etite$ ampoules chrisniales en plomb; 5 / 6 ^* s.—77, croix de bronze re¬ 
présentant, d’un côté, un crucifix, de l’autre la Vierge Orante, avec l’ins¬ 
cription Blaxco^iriocia» la [Vierge] des Blachernes.—78, grande croix 
d’argent delà communauté d’Andrinople, décorée de médaillons gravés 
et niellés dont celui du milieu, qui est une application, représente 
Saint J eau-Baptiste; les quatre autres, Saint Constantin, Sainte Hé¬ 
lène, Saint Théodore et Saint Georges; au pied de la croix, une ins¬ 
cription byzantine du lo/ii® s. (Cette croix fait partie du trésor des 
Echangeables.) ^ 79, croix de bronze, décorée en relief; 10 ^s. 

80, plat d’argent du 6 ^ s.; le décor repoussé et rehaussé de dorures 
représente un Triton qui porte sur son dos une néréide et un Eres; en 
bordure, un motif de feuillage gravé. — 81, assiette du 6 ^ s. en argent, à 
décor repoussé et rehaussé de dorures, représentant Bros à cheval sur 
un monstre marin qu’il excite d’un trident; même bordure de feuillage 
gravé. — 82 -85, assiettes d’argent du 6 '^ s., à décor semblable. Le décor 
de ces six pièces byzantines est d’inspiration hellénistique* — 86 - 88 , 
croix probablement coptes. —89-93, bracelets byzantins du 12 / 13 "^ s. (?}. 

Vitrine 31* (Face aux fenêtres.) 

Cette vitrine contient des objets en os et en ivoire, romains, coptes, 
byzantins et pûstbyzantins. 
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l-8j objets sculptés de l‘épo<]iie romaine. — 9 - 14 , tessèrcs rondes 
(pions d'un jeu romain), — 18 , fra^^ment de plaquette copte en ivoire 
a représentation chrétienne de Jouas eii<^loiitî par la baleine. — 19 , 20 
et 21, objets sculptés coptes. — 22, bel ivoire copte décoré d'arabes<:[ues, 
de pampres, d'animaux et d'oiseaiix. — 23 - 67 , fragments de plaquettes 
en 05 sculpté servant à rincrustatioii de boîtes et de meubles; art co- 
pte, — 68, ivoire bviiantin. — 69 , fragment d’un ivoire by^îantin repré- 
•sentant im empereur de By>:ance à cheval, le nimbe soutenu par un 
^ng^c. — 75 , plaquette en os provenant du revêtement d'un évangile 
du ; sur la plaquette est représentée, en pur style byî^^antiii, 

une iniagfé de Saint Georges. — 76 . plaquette d’ivoire sur laquelle est 
représenté Saint Jean Chrysostome. — 77 , plaquette d’ivoire du lo'^' s., 
représentant Saint Jean ChrysostOTiie et Saint Basile. — 78 et 79 , pa- 
nagiaires en ivoire datant du 15/16'' s* — 80 , panagiaire en os: 
sieclel?). — 81 , petite icône russe en ivoire, dont le sujet est inspiré du 
cantique «’Eai üoi — 82 , courroie byzantine- — 83 , disque de 

panagiaire représentant la Sainte Trinité (Hospitalité d'Abrahain). — 84 , 
diptyque en os portant une inscription ; sur riin des battants est représenté 
l’empereur Alexis Comiiène, sur l’autre le Christ bénissant; 17^^ siècle 

Vitrine No 30 . 

Cette vitrine contient des manuscrits byzantins de textes sacrés sur 
r>arcliemiu. Ils proviennent tous, sauf le i, des biens ecclésiastiques 
sauvés par les réfugiés de l’Asie Mineure, du Pont et de la Th race. 

1 , miniature de l’empereur Andronic Paléologue, datant du 13'' s. 
(Don de M. Ch. A. X'omico), — 2 , deux feuillets d’ uti évangéliaire du 
12^ s., appartenant à la comniuiiauté de Castamoni, ^ 3 , évangéliaire 
du II'- s., de la communauté de Gallipoli. — 4 , évangile du 13^- s., por¬ 
tant les notations neiimatiques en ronge et décoré d’une miniature 
niarginale représentant la Résurrection de Lazare. Cet évangile 
ap]xirtenait à la communauté de Césarée. ~ 5 , évangile de la com- 
niunaiité de Césarée datant du 12 ^ s.; il est remarquable par la clar¬ 
té et l’élégance de la calligraphie et l’excellent état de conservation dans 
lequel il nous est i)arvenu, —“ 6, recueil de sermons des Pères de l’R- 
glise, Jean Chrysostome et autres, datant du io/ii^‘ s. — 7 , évangile 
de la communauté d’Argyroiipolis{J) datant du 13^^ s.; il est décoré 
de (piatre belles miniatures en pleine page reiirésentaiit les évangé¬ 
listes et de quatre frontispices enluminés. . 


(J Dans la prov. du Pont. 
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Vitrine N® 34, 

Cette vitrine, coiiinie celle 30 , contient, à l^exception du ir’ des 
nianuscrits byzantins de textes sacrés. Tous, h part les i et 5 , 
sont sur parchemin. 

1 , évaiii^ile arménien du 16 ^ s., maiiiiscrit sur papier; il ]>rüvient de 
la bibliothèque de Téglise arménieime Soiirp Nissan, à Iîrzi^\iîian. “ 5. 
évang’ile du 14 *^ s., manuscrit sur pa]uer. Selon une note(^) qui se 
trouve au début du volume, cet évangile avait été donné, en 1392 , au 
moine Pierre de la Compagnie des Mineurs par riiiipératrice Marie, 
lorsque celle-ci, accompagnée de son fils, Jean VU Paléologiie, rendit 
vi>site au duc de Milan Jean Galéas Visconti, 

2t argyrobulle de Démétrios Paléologue le Porphyrogénète, despote 
Mistra ( 1448 - 1460 ), frère du dernier empereur de Byzance, Constan¬ 
tin Paléologue; il est sur parchemin et date de 1457 . — 3, évangile 
du TT^ s, décoré de miniatures dHme époque postérieure (probablement 
du 17 *^ siècle). “ 4, évangile du 13 ^- s* décoré de miniatures; il porte 
à la fin la note suivante en grec: notre seigneur Jésus Christ, fils de Dieu, 
aie pitié de moi, le plus pécheur de tous les pécheurs, Antoine Ma- 
laki le moine, 1244 , — 6, feuillet de psautier du îo*‘ s. décoré dhuie 
miniature sur chacune des deux pages; rune illustre Thistoire de Jouas 
Tautre, les trois enfants dans la fournaise. — 7 , psautier du io'‘ s., 
décoré de miniatures; sur la i-ïage exposée, miniature de David jouant 
de la lyre. — 8 , évangile du lo/ii'-^ s., décoré de miniatures. — 9, évan¬ 
gile du i 2 '‘ s. décoré de miniatures en pleine page représentant les 
quatre évangélistes. — 10 , feuillets d’un évaiigéliaire du 13 "^^ s. portant 
des notations neuniaticjues dans le texte. — 11 , évangéliaire du 13 '’ s. 
avec notations neumatîques et miniatures. (Don de Chorémi, née 
Benaki), 


T ♦ 


(b Celte note donne en traduction ce qui suit: 

Ce sacré et saint évangile me fut donné à moi, frère Pierre de la Corn* 
pagnie des Frères Élachistes (riig Td|e(oç tüïv dôe^cpôVv xôiv qae 

les Italiens nomment Mineurs ,. Mivdgnïv xaXouuévoîv), par la grâce de 

Dieu archevêque de Mediolanum, métropole de la Ligurie, alors archevêque 
de Novare, par la très haute et très illustre Dame des Romains, l^împéra- 
trice Marie, dénommée à sa mort la Bienheureuse, lorsqiPavec son fils, 
le très haut et très illustre Basileus des Romains, le seigneur loannis Pa¬ 
léologue, elle vint à Ticînum [auj. Paviel de la Ligurie, alors que le chef 
et le souverain des Ligures était le très illustre duc de Mediolanum, le 
seigneur Jean (Taléas, comte de Papia [auj. Pavie]. Eu Pan 1392 après Jé- 
sus^Christ. 
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Vitrine 27 . (Dans rencadrement de rouverture.) 

Cette vitrine contient quatre triptyques et quatre jïetites icônes. A 
noter le n" 7 , ]>etitc icône de Saint Georî^es sculptée sur bois. 


bïaiis la division centrale de la Salle» sur le mur : 

118 . Icône de Saint Jean-Baptiste ; œuvre anonyme du s., suivant fidèle¬ 
ment la tradition bvzantine. 

■> 

119 . L,a Crucifixion; icône anonyme avec forte influence italienne. 


126 . Sainte Anne tenant dans ses bras la \uerge; icône siyi^ée: «XkIq 'Iqu 
Ltavoufiî^ let^Écü!; xov Ttdvt Ptfiiqiviou AXA Z'* ([de la] main du prêtre 
Kmmanuel Tzani de RethyiimonC), 1637)- 


1722 , (parterre,) CofTre-fort hollandais en fer; il porte extérieurement un 
blason et la date de 16741 intérieurenient rinscription : «Frantz Hiess. 
Staiiimôt Maister A. 1674»- 


l^ans reiicadrement de Toiiverture menant à la salle A : 

■ 

^ 12 - 117 , (Compris dans deux cadres.) Manipules brodes. 

120 . Icône re]>iésentant X^abucliodoiiosor et les trois enfants datis la four¬ 
naise ; au bas, révêque donateur est représenté dans une i.>osc de 
prière; œuvre de Constantin Andriapolitis. 


Hntre les deux portes menant à la Salle A : 

124 * ly’Ascensioii ; icône signée: «"EpiLuivouiiÂ xnè T^avqpoupvdpi ([de 

la] main d^Kimnaiiuel Tzanfoitrnaris) ; elle date du coinmencement du 
J J*" siècle. (Don de M”'"' Alex. Cliorémi, née Benaki). 

125 . Sainte Catherine; œuvre d’pjivmannel Lanibardos, datée de 162? (AXK). 

123 . Grande icône de la Transfiyîuration ; œuvre anonyme du 13^* siècle, 
remaniuable par la composition ef la beauté de Fexécution. Elle 
provient de PE^ilise du Saint Sauveur à Galata (Constantiîiople). A 


(■) En Crète. 
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gauche du thème priiicipah le Christ et scs disciples montant au mont 
Thabor; à droite, la descente du mont Thabor. 

12L Volet de triptyque ou battant d’artopliorion' représentant Parchange 
Michel; œiivre du 17 ^ s, sit^née: «Taa:rivou ttr^oôtaxnvou Sxeqjctvou Tüiv- 
/aooAa 7 ^£io* ([de la] main de rhumble diacre Stéphane Tzankarola), 

122* La \''’ier^^e Galactotrophoussa (Xoiirricière) ; icône anonyme* 

1817- Coffret de bois sculpté; art niaiinel des Iles. 

Au milieu de la division centrale de la Salle; 

195* Porte-icône en bois sculi>té et doré, datant du 18 ^ s*; il est décoré 
dans la partie supérieure d’une icône de la véronitiue soutenue par un 
archanj^e; dans la partie inférieure, trois icônes: la Vierge tenant 
l’Enfant dans ses bras, l’étreinte d’KHzabeth et l’Annonciation, 

194. Balda<iiiin (porte-épitaphios) en bois sculpté et doré, datant du s. 
A la base, six icônes illustrant la Passion. 

« 

192, (Sur base.) Artopliorioii hexagonal en bois sculpté et doré, portant’une 
dédicace et la date de 1808 , Sur deux des cotés est représenté le 
Christ; sur les quatre autres des anges, 


Sur le mur compris eutre les deux portes menant à la Salle B : 

92, La Descente aux Limbes; icône signée; «Xeio Mlîvia Mooxoïi AXO'» ([de 
la] main d’PUie Moskos, 1670 )* 

94. Grande icône à ]}lusieurs sujets, signée: ^Kojtoç xat ojT:ovfifi OEaSc&ooe 
IIouAdxii ex K\’fi(f)VL«ç tr)!; ;ctçi<pi-juon vijcïoij K^Tiniç» (peine et travail de 
Théodore Poulaki [originaire] de Kidonia dans la fameuse île de 
Crète); 17 ^^ siècle. 

Au centre de l’icone, dans un médaillon, la Vierge assise sur un 
trône et tenant FEiifaiit; autour du médaillon cinq bandes con^ 
centriques travaillées de miniatures. La preniière représente des an 
ges; la seconde, symbole du temps, le Zodiaque; la troisième, les sa¬ 
lutations à la Vierge; la quatrième, la création du monde et le Do- 
décaortoii (douze grandes fêtes); la cinquième, la Passion. La partie 
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inférieure de ricone est occupée par la représentation du Jugement 
Dernier. 



Icône du intitulée la Vigne; elle est signée: «Xûq AIov 

{(de la] main de Déo Moskos). (Don de Chorémi, née 


Mog>:oi'5^ 

Benaki). 


93. (Au-dessus des icônes.) Broderie bordant une nappe d’autel; elle est 
divisée en douze rectangles qui figurent successivement deux apôtres, 
deux hiérarques et deux saints, 

193, (Par terre.) Coffre en laque avec monture en bronze doré; travail pro¬ 
bablement de rExtrciiie-Orient (Corée). 


Bans Tangle cotnpris entre les deux ouvertures: 

97- Saint Grégoire le Théologue; œuvre de Joannis Latnbardos, datant du 
i 6 /i 7 « siècle. 


96. Icône intitulée la mère de Dieu la Pantanassa (!a souveraine de 
tout)j comprise dans un beau cadre du 17 ^ s. en bois sculpté et doré. 
L’icone est signée: <fAXIIA Iv X)zTU)pLCü yrip ^loidvvoi) iMoazou rov 
Kqltou» (IbHl au mois d’Octobre [de la] main de Jean Moskos le Cré- 
toîs). En son centre est représentée la Vierge; dans les quatre angles, 
les prophètes David, Salomon, Moïse et Aaron; à gauche et à droite 
de riniage centrale, une suite de miniatures représentant des saints et 
des archanges. Au bas de Ticone, des deux côtés d’un crucifix, le 
couple donateur prosterné. 


99. Triptyque non signé, donnant seulement la date de 1746 . Sur le pan¬ 
neau centra] est représenté Saint Antoine; au-dessus, la véronique. Sur 
le battant de gauche, le prophète Elie et l’archange Michel; sur celui 
de droite, Saint Athanase et Saint Jean - Baptiste. 


98. Saint Nicolas le Thaumaturge: teuvre du prêtre Eascaris Irichoudis, 
datée de 1733 . Le Saint, assis sur un trône, est encadré de dix minia¬ 
tures illustrant des scènes de sa vie et de ses miracles. 


Bans l'angle opposé^ du côté de la salle A: 

107. Vierge à l’Enfant; icône anonyme influencée par Tart italien. 
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108. Pietà ; œuvre de l’école italienne (adriatique) du 15 ^ .siècle. 

109. Constantin et Hélène ; icône anonyme portant rinscription: «Anioiç tov ftoé- 
Xoi) TOU 0^'ov Kfiïvotavcivoi'» (offrande du serviteur de Dieu, Constantin). 

110. Da Théotok os P 080 V to ’ApctQaviov (Vierge, rose qui ne se fane ims); 
(eitvre anonyme. 

111. Le Christ Pantocrator; œuvre anonyme. (Don de M. A. Sikélianos). 


Sur l'encadrement de l'ouverture menant à la 3 ^^ division de la Salle. 


143. Voile de calice brodé, représentant TaaFÎvtDotç (rcxtréme Humi 

lité) au centre dhin motif floral. 


104, 105 et 106. (Dans un cadre.) Trois paires de manipules brodés d’or, sur 
lesquels sont représentées rAnnonciation et la création d’Adam. 


101, 102 et 103. (Dans un cadre.) Trois paires de niariipaies brodés d’or; 
le ir lüi représente l’Annonciation et la Résurrection; le n" 102 , l’An- 
iionciation ; le n*^ 103 , Saint Dénietre et Saint Georges entourés par 
les apôtres. 


100, Fragment d’une plaque provenant du revêtement d’un labaruni (?). Il 
représente la Vierge et l’Iinfant et porte riuscrii)tioii <<0FoajTitüiifTnco> 
(la [vierge] de Thérapia'). 


Dans ^encadrement de Touverture. sur base: 

658. Artophorion d’argent ayant la forme d’une église byzantine en minia¬ 
ture. Sur la porte l’inscription suivante en grec: couvent 

de Saint Nicolas, 1786 ; sur le côté diamétralement opposé, la signature 
de l’artisan, Damianos Rhodios. 


A gauche du visiteur qui entre dans la 3® division de la Salle : 

157 et 158- Lampes d’église en argent, datant du s, 


P) Faubourg de Constantinople. 


38 













SALLK r 


128, Epigonate (genouillère) brodé d'or représentant la Viergre Platytéra 
(Oraiite) entourée de dotize médaillons figurant des prophètes; en 
bordure, les premiers vers d'un hymne lithurgique; répigoiiate porte 
une dédicace et la date de i 68 i. 

127. Epitaphios brodé, dédié à l’église S^dnte Kyriaki de Mülyvos (’) en 
décembre 1649 . 

482-489. {Dans un cadre ) Médaillons brodés provenant de dalmatiques, 

■ 

133 , Épigonate à motif cruciforme brotlé d'or; il porte une inscription li- 
thurgique et la date de 1719 . 

130 et 131, [Dans un cadre.) Epigoiiatcs brodés d’or; le preniier représente 
la Résurrection ; le second, le Christ Pantocrator. 

1758. Icône de Saint Nicolas brodée d’or sur soie rouge; l’inscription rap¬ 
porte qu’elle fut brodée d’après un dessin de Despineta PArgyréenne 
eu l’an i 

129, Epigonate brodé d’or représentant le Christ en Grand*Prêtre. 

493-498, (Dans un cadre.) Six médaillons brodés d'or représentant le Christ 
bénissant. 


156, (Sur base,) Bénitier du 18 *^ s., en faïence de Pezaro( Italie), destiné à une église 
orthodoxe. Ceci explique l’inscription en caractères grecs de l’hymne ba¬ 
ptismal orthodoxe, autour d’une représentation du Baptême du Oirist 
suivant la tradition de l’église d’Occident. (Don de M. Sp, Constantiiiidi.) 


1739, 



(Dans la i>arlie inférieure de la même base,) Petite cloche eu faïence, qui 
porte les noms de Florence et d'Imprimeta (bourg de la Toscane) et 
le blason d'un pape Médicis; 16 '' siècle, 

et 160, I^ampes d’église en faïence de Kioutahia; 17 / 18 *' s. 


132, Grand épitaphios bordé d’un motif floral et portant la dédicace: 
oiavof)rüpü» (de Sériaiiothomas). 


(h A Mytilène, 
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161 et 162. Encensoirs d’arj^ent. Le n^' i 6 i fait partie des biens ecclésia¬ 
stiques sauvés i.)ar les Kclian^q^eables, 

Vitrine 22. 

Sur le premier rayon: 8 , artopliorion du en ar<>ent doré et 

émaillé) provenant du couvent de Saint Jean-Baptiste (Prodrome) sur le 
mont MénikioU) î>rès de Serres (Macédoine). Sur la face antérieure de 
cet artophorionj qui imite en miniature une église, a été ciselée une 
pliiale (fontaine); au-dessus de celle-ci, le monogramme du couvent et 
l’inscription «"'Oçoi; to ; sur la frise, une inscription et la 

date de 7121 (depuis la création du nionde=i 6 i 3 ); beau travail. — 1-7 
et 14, croix du 18 ^' s. en bois sculpte, revêtues d’argent doré, ajouré ou 
travaillé en filigrane, décorées d’émail et ornées de coraux, de perles 
et d’autres pierres. —‘ 9, 10, 11 et 12, petits pots en argent doré, munis 
d’anse et de couvercle. Le décor ciselé rappelle la technique persane. 
Travail du lô"' s., probablement de TEiure. Les ii et 12 portent 
sur le ined les noms de leurs projjriétaires en caractères ^recs. — 13, 
bol en argent doré, de mêmes technique et époque que précédemment. 
Tl porte une inscription selon laquelle cet objet avait appartenu au 
métropolite dThiripos (Chalcis), Laurent Le métropolite dont il s’agit 
siégea autour de l’année iS 74 - 

Sur le second rayon: 15-21 et 23-29, croix de facture et d’époque 
])areilles à celles du premier rayon. — 22 , encensoir en argent. 

Sur le troisième rayon : 30, couverture d’évangile en argent doré 
figurant la Crucifixion; elle est datée de 1548 . — 31, couverture d’évan- 
gilc composée d’un fond de velours rouge sur lequel ont été ajypli- 
qués des médaillons d’argent doré représentant la Crucifixion, les sym¬ 
boles des évangélistes et des chérubins. (Don de Alex. Chorémii née 
lienaki.) — 41, couverture d’évangile en argent doré, datée de 1737 . 
Au centre, l’Annonciation et le Christ assis sur un trône et entouré par des 
prophètes; dans les quatre angles, les évangélistes. — 42, couverture 
d’évangile de facture semblable à celle du n^ 31 ; sur la plaquette du 
centre est représentée la Déisis; autour de celle^d, la Transfiguration 
et la Késunection. — 33 et 35, encensoirs en filigrane d’argent et dé¬ 
cor d’émail.—^34, asi>ersoîr de même technique. — 47, médaillon eu 
argent émaillé, contenant une icône en bois sculpté, — 32, ampoule 
chrismale décorée en relief. — 36. disque en argent portant une inscrijï- 
tion suivant laquelle il a été donné au couvent de Bournessi par l’iié- 
goumène loassaf en l’an 1789 . — 37. encensoir du siècle. — 38, 
])etit dîstpte du 18 ^’ siècle. -- 39, aspersoir du 18 '^ siècle. — 40, minia- 
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ture cVuti navire taillée dans de Tos, ex-voto à une icône* — 43 - 46 , 
panag^iaires en bois, décorés de petites icônes. Les ii"® 43 et 42 sont 
entiers; ils portent les deu.x représentations tradition elles: rhospitalîté 
d'Abraham (symbole de la Sainte Trinité dans l’éj^lise orthodoxe) et 
la Vierge Orante portant TEnfant (type Platytéra). Des 45 et 46 
nous n’avons quhni seul des disques: le 45 représente la Nativité 
suivant la tradition occidentale; le 46, Saint Spyridon renversant 
par la seule force de la prière les entrepôts de blé de commerçants 
frauduleux* 


134 et 135 . (Sur le mur, dans un cadre.) Épi^onates brodés. Le premier re- 
])réseiite le Christ enfant au centre d’un motif de feuillage et de fleurs ; 
le second a pour sujet principal la Descente aux I^imbes. 


1^0 ^ 

Lpi^onate représentant dans un médaillon la Vierg:e assise sur un 
trône et tenant rEnfant. Le médaillon central est entouré de sept idus 
]>etits avec les prophètes et Saint Jean-Baptiste. 


785* (s 


ur 


base.) Mitre épiscopale du 17^' s., en velours noir brodé d’or. 


136 , 137 , 138 * (Dans un cadre*) Epi^nnates lu'odés. vSur le premier est re|)ré- 
sentée la il porte une inscription lithur^^ique et la date de 1740. 

Sur le second, le Christ Pantocrator avec, dans les quatre angles, les 
évangélistes; on y Ht une inscription lithurgique et la date de 1708 
Sur le troisième, la Vii^nc ; il est daté de 1747. 

Vitrine N® 23 . 

148 , étüle en velours marron, brodée de soie multicolore; elle re¬ 
présente r Annonciation et les apôtres, — 149 , étoie brodée d’or sur 
S(ïie rouge; autour de l’encolure, le Christ entre deux arcliang^es; sur 
le devant, la Vierge et Saint Jean-Baptiste ainsi que divers autres 
saints; au bas de l’encolure, le nom du propriétaire* Théophanis, et la 
date de 7108 (depuis la création du monde = 1600). — 150 , étoie brodée 
d’or et ornée de perles bordant les nimbes des saints. Cette étoie 
a été dédiée parle prêtre de DryiTioupnIis( 0 , Panagiotis et un certain 
Joaunis; elle est datée de 1666. — 151 , étoie en soie rouge brodée d’or, 
l>ortaiit le nom du i>ro])riétaire, Philothéos, le moine, et la date de 7039 
(depuis la création du monde = 1383), 


(^1 Hn Bpire du Nord* 
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Devant la fenêtre, sur base : 

560. Ijp^sanothètjue (reliquaire) trargent en forme de coffret. Au centre de l'un 
des grands côtés^ le Christ bénissant entre Saint Pierre et Saint Paul ; 
au centre du côté opposé^ la Viert^e tenant PEnfant entre Sainte Barbe 
et Sainte Anastasie ; aux extrémités des jirands côtés, les quatre évaii- 
.qélistes. Sur fun des ]>etits côtés, Saint Nicolas; sur Patitre, Saint Jean; 
à leurs extrémités, des [^ropliètes. Autour du couvercle une inscri]Uion 
^^ravée qui donne en traduction; «dédicace de Samuel Haty.ari, par la 
^irâce de Dieu archevêque de Constantinople, la nouvelle Rome, et patri¬ 
arche œcuménique, eu Pau de ^racc 1766 .=^ Oeuvre cleDauuanos Rhodîos. 

Dans l’angle compris entre les deux fenêtres : 


139, 140, 14L (Dans un cadre.) ICpigonatcs brodés d'or. Le premier, .en soie 
rouge, représente la Résurrection. Le second, en soie verte, la Transfi¬ 
guration ; dans les angles, les évangélistes. Le troisième, en soie verte, 
le Christ en Grand-ITêtre; dans les angles, les symboles des évangé¬ 
listes* Ces trois éjugonates ne sont pas datés. 


Vitrine 84. 

152, étole de soie rouge, décorée de broderie.s. Au bas, la dédicace : 
«MvqoftqTi Kvyu TOy AtJvÀoi’ ^Liumbv 'Icgopovu^ou raï[véfov] x[fd| 

A[ 6 e?.]fp[ruv]» (Seigneur, soinJens toi de ton serviteur, Siinon le moine, 
de scs parents et de ses frères (?). — 153, étole brodée de fleurs en or 
sur les deux faces. 154, étole brodée d’or représentant P Annonciation 
et les apôtres. 155, étole brodée d^or figurant divers saints; 17 *^ siècle. 


163 et 164. Lampes d’église en enivre; le n'* ]K)rte une inscri]>tion en 
arménien. 


1740, Aiitimense peinte sur soie blanche, rei)résentant la Descente de la Croix ; 
elle est encadrée (Pnn motif floral brodé, terminé par une dentelle d’or* 


146* Rpigonate brodé sur soie ronge, illustrant Padoration des Rois liages; 
tout autour, un fragment du cantique de Noël et la date de 1696 . A 
droite, en caractères brodés, la signature de la brodeuse, Desi>ineta. 


523 et 524, Ivampes d'église en argent doré. Le 524 porte la date de 
7108 (de]niis la création du monde=i 6 ao). 
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r^ans l*an^le compris entre la fenêtre et l'ouverture: 


145. Antînieiise brodée sur soie rouge, représentant le Christ mort, au-des¬ 
sus d’un sarcophage. 

165 et 166, Lainpes dY'gHsc en argent. 

144, ïipitaphios brodé sur soie rouge; sur certaines parties de la broderie 

^ été appliquée une couche de peinture. Il porte une dédicace et la 
date de 1599 . 

466-470, tpans un cadre.) Médaillons brodés représentant le Christ bénissant. 

I 47 , Icône brodée provenant du couvent de Tiniios Prodrumos (Saint Jean- 
I^aptiste) près de Serrés, Cette icône, qui symbolise la consécration du 
couvent, se compose de Saint Si>yridon, Saint Jean^Baptiste et Saint 
Jean le P'ondatetir qui offre une niiniature du couvent au patron de 
celui-ci, Saint Jean-Bai>tistc. Au-dessus, le Christ bénissant; en bas, 
une dédicace de la famille donatrice. 

^25 et 526, I_,ainpes d’église en argent; le ir" 526 est daté de 1727 . 

^9. Voile de calice (fîqg) re])résentant le Christ sur un baldaqxiin, entre deux 
chérubinsà six ailes, et tenant un ciboire. 11 porte riuscription liturgique: 
eE uuToû jtiîvtÉç» (buvez,en tous..),Beau travail byzantin du 14 ^' s. 

4^1-475, (Dans un cadre,) Vlédailloiis brodés représentant la Vierge Orante, 
le Christ en Grand - Prêtre, la Sainte Trinité, la Vierge à l’Enfant et 
la Vierge Platytéra (orante et tenant PEnfant). 

centre de la trcîsiènie division de la Salle. 

Vitrine N» 26, 

Cette vitrine contient des triptyciues en bois et en ivoire, l>eaux 
spécimens de Part iiiicrographiquc du 17 ^' et du 18 ^'siècle, 

1. triptyque-médaillon en ivoire monté en or. Il représente an 
centre le martyre de Sainte Catherine ; sur le battant gauche, la pré¬ 
sentation de la Sainte à l’empereur Maxence; sur le battant droit, la 
Sainte en fiancée du Christ. L’extérieur du triptyque est décoré dhme 
croix d’or, émaillée de blanc et ornée d’émeraudes. 
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(Vïtrtiie 26) 


2 , triptyque-iiiédaillon en ébène monté en on II représente une 
incursion de Sarrasins contre un couvent et la délivrance du couvent 
par rinterveution de la Vierge. Ai’extérieur du triptyque se trouve 
une inscription disposée en forme de croix et un blason dW et d'émail. 

3 , triptyque de style russe, en bois, représentant ciuatorze scènes 
de la vie du Christ 

4 , diptyque en métal, décoré de miniatures sur les deux faces. A 
gauche T Annonciation, Saint Georges et Saint Démètre* A droite^ la 
Résurrection Saint Constantin et Sainte Hélène. Sur le revers, la Nati¬ 
vité et le Baptême ainsi que divers saints et prélats. Au-dessous du 
triptyque est placé son étui d\argent. 

5 , icône de bois en forme de triptyque Les niiniatures, de style 
russe, illustrent des éi>isodes de la vie de la Vierge, du Christ et de 
saints. Au bas de la partie centrale, la signature de Tartiste «Xeip Md) 
AXKT» ([de la] main de îo[annis] xôaé)* 

6, triptyque en bois sculpté et doré, reî>résentaiit Saint Ranté- 
léinion entre Saint Cosme et Saint Damianos* 

(Les triptyques tr^ 4, 5 et 6 ont été donnés au Musée par A. 

Chorémi, née Renaki.) 

7 , triptyque illustrant bentrée à Jérusalem, les trois enfants dans 
la fournaise et le prophète Daniel, la Nativité. L’extérieur est revêtu 
dY^caille incrusté d*ivoire et de nacre* 

10 , médaillon en ivoire représentant la naissance de la Vierge. 

8, triptyque en ivoire avec sa chaîne de susijensîon. Au centre figure 
rAugusta Zoé (impératrice de Byzance de 102S-1055), représentée sui¬ 
vant les principes de riconographîe byzantine. Sur le battant de gauche, 
son troisième mari, rempereur Constantin Monomaque (1042-1055). Sur 
le battant de droite, la soeur de Zoé, TAugusta Théodora (impératrice de 
1055-Ï056). LVxtérieur du tnixt^apie est décoré d’un blason en or et en 
émail composé de deux lions affrontés que sépare une croix de Lorraine. 

12, méclailloii en ivoire avec chaîne de suspension en argent et, 
suspendu au médaillon, l’aigle bicéphale en argent doré La pla¬ 
quette représente un navire sur une mer houleuse et une côte où se 
tiennent neuf saints. 

9 p triptyque de style russe, en bois, à revêtement d’argent doré et 
émaillé. Il représente la Déisis: le Christ en ’ Pantocrator est placé 
entre la Vierge et Saint Jean en pjrière. Ce triptyque a conservé sa 
chaîne d’argent. 

11, médaillon en ivoire, avec chaîne de suspension en argent doré; 
il représente les noces de Cana. 
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(Les numéros 7 , 8 , 9 , 10 , ii et t 2 sont des dons de A. Cliorcmi* 
liée Benaki). 

13, hiptytiue'médaillon en ivoire. An centre, la Descente aux Dim- 
bes; sur le battant de gauche, la cène avec l’inscription Itéré e£ mV 
loù advreç»; sur le battant de droite, le Christ lavant les pieds des 
disciples, 

16, médaillon en agate revêtu d’argent doré et émaillé et repré- 
sentatit le Christ en Grand - Prêtre, On y lit Tinscription : «Baaiî,eèg 
BaruÀt’vovTtov yjil MsytJ^Ç doxiEOEéç^ (Roi des Rois et premier Grand- 
Prêtre). 

14, triptyque en ivoire dont les battants latéraux sont travaillés sur 
les deux faces. Extérieurement, sur le battant de gauche^ un moine 
fixant la main du Seigneur, que l’on aperçoit au - dessus <lu couvent. Ce 
tnj>tyque illustre très probablement des scènes de la vie de Christodoii- 
los du Eatran relatives à la fondation du couvent de Saint Jean le 
Théolo gue à PattiiQs. 

17, médaillon polyptyque eu ivoire, monté en argent doré et rehaussé 
de pierres précieuses; il a conservé sa chaîne de suspension en ivoire. 
C’est un triptyque dont chaque battant latéral est dédoublé et le battant 
central divisé en deux, ce qui permet d’avoir sept représentations De 
gauche à droite: la Vierge avec Sainte Plliabeth devant un puits et 
rinscription : <^dvvoifi rîiç OeOTOxenj* (la pureté sainte de la Vierge); le 
massacre des enfants sous Hérode que l’on voit assis sur un trône: (sur le 
demi battant suivant) Saint Alypios le stylite; la Vierge assise sur un 
trône et tenant l’Enfant ; (sur le demi battant complémentaire du 
premier) Saint Hiérothéos ; la vie du moine d’après le livre de Jean 
surnommé «tis CHmacos» ; la Cène à Hmmaüs 

15, triptyque en ivoire monté en enivre. Il rei>réseute des épisodes 
de la vie de Joseph, Les miniatures de ce triptyque sont l’œinTe de 
Théodore Poulakis lui-iiiême ou tncii des copies de ses œuvres, 

18, beau fragment de fresque, d’origine probablement italienne, 
représentant Saint Pierre. 

Vitrine N» 26, 

Cette vitrine renferme des croix en bois sculpté et en méUih des 
médaillons et divers autres objets du culte remontant aux 17 '', 18 *^ et 
Jq'' siècles. 

1 , panagiaire avec manche, en métal doré et décoré de fines ciselures; 
les deux disques représentent la Sainte Trinité en hospitalité d’Abraham 
et la Vierge Platytéra; le manche, la Dormition de la Vierge, — 2, pana^ 
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(Vitrine 35) 


flaire en argent, de style russe. — 3 , ]>ana^iaire en enivre représen¬ 
tant la Vierge Platytéra. — 4 , étui de petite icône en argent doré et 
ciselé, LHinc des faces porte le lion de Saint Marc, un blason et Tins- 
cription : «Nixo?.dou (de Xicolas fils de Yordanis); la face 

exposée, le Thréiie avec les évan^jélistes dans les quatre an^^'les. — 5 , 
médaillon d’argent doré, en forme de triptyque; art populaire, proba¬ 
blement copte. — 6, reliquaire eti argent contenant uii os crânien; il 
porte riiiscription «iVtaipavov Mtivu tou KaAÎaxEXdftüu ev esEï 1734 » (reli- 
<iues de Minas Callikélade en l’an 1734)* Minas Callikélade est connu 
comme liymnographe de musique byzantine. — 7 , diptyque médaillon 
en ivoire avec cliaîne de suspension; intérieurement sont représentées 
la Vuerge à rKiifant et la Saint Trinité; à rextérieur, une inscription en 
serbe donnant-la date de 7155 (depuis la création du monde = 1647). 
Le di])tycjue est monté en argent doré et orné de pierres précieuses. 
8, amulette en argent, de forme ovale, datée de 1782 ; d’un côté est 
repré.sentée la Vierge tenant l’Enfant; de l’autre, les Saints Anargyres, 
Cosme et Daniianos. — 9 , artoidiorion en argent doré, décoré d’iin motif 
végétal ciselé et d’une inscription votive qui donne la date du 12 Avril 
1725. — 10, médaillon en argent doré faisant j^artie d’un vêtement sa- 
cerdotab II représente le Christ bénissant se>s disciples et porte une 
inscription dédicatoire avec la date de 1733. — 11, médaillon en argent 
doré et émaillé semblable an précédent; l’inscription dédicatoire donne 
la date de 1745.^— 12, boucle de ceinture en argent doré, décorée de 
rinceaux ; au centre, deux lions raniîjants. — 13 , amulette en argent re¬ 
présentant le Christ d’nn côté, Saint Nicolas de l’autre; art slave. — 14 . 
amulette d’argent; Ptinc des faces est décorée de ciselures, l’autre porte 
une tête de Médinse entourée de sept serpents à têtes d’animaux. 
Suivant les inscriptions qu’elle porte cette amulette devait conjurer 
les mauvais esprits et protéger >son püsse.sseur. — 15 , petite boucle en 
bronze* — 16 , petite icône en lïnmze représentant deux saints. — 17 , 
]Maquette en broiîze représentant Saint Georges. — 18 , ]>etit diptyque 
en bronze représentant la Vierge et Saint Nicolas. — 19 - 28 , médaillons 
et croix pectorales en corne> à représentations religieuses. Le n« 23 est 
un médaillon épiscopal rej:)résentant deux saints assis sur des trônes, 
ayant au-dessus d’eux le Christ et à leurs pieds le diable; sur le re¬ 
vers, Saint Georges et Saint Déniètre à cheval. Le 28, médaillon 
de très belle facture, représente d’un côté la Vierge à rRnfant entre 
Saint Nicolas et Saint Charalambe; de l’autre, Saint Stéphane et Sainte 
Paraskévî* — 29 , plaquette en bronze représentant deux saints; art oc- 
cidentak — 30 , plaquette en pâte ronge représentant le Christ tenant 
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un évan^^ile et bénissant — 31, boucle en bois à rc\ etenient crarj>ent, 
faisant partie crune ceinture de prélat; le décor représente un pré¬ 
lat sur son trône. — 32, petite icône en plomb rei>résentant le Christ 
assis sur un trône. — 33, 34 et 35, plaquettes de relieurs en cuivre. — 
36, petite icône en plomb représentant un évan^^éliste. — 37 et 38, 
petites icônes en i>ierre (cailloux du Jourdain) rei>résentant Ihine le 
Bai>têine, Tautre la Nativité. — 39, petite icône en bois sculpté repré¬ 
sentant ta Merj^e et divers saints. — 40, diptyque en bois monté en 
argent; il représente l’Ascension, la Transfiguration et l’Annonciation. 
41, triptyque en bois sculpté, imitant la forme d’une église; il est 
décoré de scènes religieuses. — 42, amulette en argent, ornée de bre¬ 
loques en bois sculpté. — 43, ]janagiaire en bois sculpté, à revêtement 
d'argent émaillé et décoré de ciselures, 11 porte une inscriî)tiori dédi- 
catoire. — 44, médaillon étoilé représentant la Vigne; il est revêtu 
^rangent doré et orné de pierres précieuses. — 45, médaillon en bois 
sculpté, dans un cadre d’argent décoré d’im motif floral. Il représente 
<l'un côté Saint Georges, de TaïUTe vSaint Déniètre encadrés de scènes 
de la vie du Christ. — 46, diptyque - médaillon, avec chaîne de sus- 
pension et croix, monté en argent doré et émaillé : il représente des 
i^cènes de la vie du Christ et difTérents saints. — 47, icône en bois 
sculpté, à revêtement d’écaille et de nacre. L’icoiie représente l’Annon¬ 
ciation, la Nativité et la Transfiguration ainsi qu’un ensemble de saints 
c*t de femmes martyres. — 48, médaillon en bois sculpté, à revêtement 
de filigrane orné de pierres de couleur. Il représente d’un côté la 
^ igné, de l’autre l’arbre de J essai avec les deux iiiscrii>tioiis relatives 
à ces thèmes. — 49, petit triptyque en bois sculpté, à revêtement d’argent 
doré et émaillé; il représente rilypapanti (la Purification) et les évan¬ 
gélistes. L’inscription donne la date de 1735 . — 50, petite icône russe 
en bois sculpté re])résentant la Vierge et le Christ. — 51, médaillon en 
bois sculpté avec revêtement d’argent doré; il représente la Trinité, 
Saint Georges et Saint Démètre encadrés de chœurs d’anges. — 52, mé¬ 
daillon en bois sculpté; au centre. Saint Jean-Baptiste ailé tenant une 
croix ; tout autour, divers saints. — 53, crucifix monté en argent doré 
et orné de pierres précieuses; art occidental. — 54 et 55, médaillons en 
bois sculpté, remarquables par la finesse de leur facture. Le premier 
représente la Dormitioii de la Vierge, le second, la Nativité; autour 
des (Lux sujets centraux, des scènes de la vie du Christ. — 56, diptyque 
bois sculpté avec revêtement d’argent doré. Il représente la Vierge 
tenant l’Enfant et Saint Georges, le Christ et Saint Déniètre. — 57, 
petite icône en bois sculpté et doré; elle représente le Christ et ses dis- 
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ciples.—58^ médaillon en bais sculpté monté en argent; il a pour 
thème la Vig'ne. ~ 59^ médaillon en bois sculpté illustrant différentes 
scènes de la vie du Christ. — 60, triptyque en bois sculpté rei>iésentant 
la Vierge sur un trône avec TEnfant et les évangélistes. — 61, icône 
en bois sculpté illustrant les vingt quatre versets de rHymne Aka- 
tliiste. — 63, petite icoiie dans un cadre d^argent» représentant d’un côté 
r Annonciation, de Fautre la Vierge et Joseph. Le cadre porte les in¬ 
scriptions suivantes en grec: i 8 o 8 , Lucas Tzapa le moine. Je t’envoie 
cette sainte amulette ivûiir que tu la révères, mon eufant. Que les Turcs 
ne te voient pas et que leur balle noire ne t’atteigne pas. 

63-72, croix pectorales en cuivre servant de reliquaire; le n” 72 est 
décoré en relief; les autres sont gravés; art populaire. — 73-77 et 
78 - 80, croix de bénédiction (avec manches.supports) et croix pectorales 
en bois sculpté. Les 77 - 80 , de facture très fine, représentent des scènes 
de la vie du Christ: la Nativité, la Circoncision, la Crucifixion etc.— 
81, croix russe en bois sculpté et revêtement éïnaillé* — 82, belle croix 
décorée d’émail sur champ d’or ~ 83, croix de bénédiction datée de 
1675 . — 84, petite croix pectorale. — 85, croix de bénédiction portant 
le nom de l’orfèvre, Syméon Aslaiiian le moine. — 86 , croix de bénédi¬ 
ction à revêtement émaillé. — 87 et 88 . croix à revêtement émaillé. 
— 89, croix à revêtement d’argent doré, décorée de sculptures extraor¬ 
dinairement fines; travail du 17 "' s. —90, fragment d’une croix à revê¬ 
tement émaillé, ornée de pierres multicolores. — 91, croix à revêtement 
émaillé' — 92, croix en argent doré. — 93, petite croix ornée de ccïraux. 
'— 94, petite croix pectorale. 
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SALLE 


Dans cette salle ont été placés des 
lame et des objets d"art musulman. 


tissus gréco-romains et coptes en 


A 

Les Tissus de TEgypte* 

Dans la salle A, et plus spécialement dans la division gauche en en¬ 
trant, sont exposés des tissus en laine provenant tous de nécropoles 
de la Haute Egypte. Grâce à la sécheresse du climat ces tissus nous 
sont parvenus en bon état de conservation. 

En Egypte, le système de Pembaumenient fit place vers l’an 250 
après J,-C. à celui de rinhiimation, et il était dhisage d’enterrer les 
morts enveloppés de leurs plus beaux vêtements. C’est de pareils vê¬ 
tements que proviennent les fragments de tissus exposés dans cette salle. 

Presque tous portent un décor riche gui trahit plusieurs influences 
telles qu’hellénistiquej byzantine, persane etc. Cet art débute au siè¬ 
cle après J.-C. pour finir au 8 % époque ou les habitants de l’Egypte ne 
travaillent plus que pour le compte de leurs conquérants, les Arabes, 
Ces tissus sont généralement appelés coptes, du nom que donnèrent 
les Arabes aux indigènes de T Egypte, Mais cette appellation iflest pas 
toujours justifiée, étant donné que les plus anciens de ces tissus sont 
nettement de caractère grec et appartiennent à cet art, répandu alors 
dans toute la Méditerranée, appellé giéco-romain. 

Les tissus exposés peuvent être dans les grandes lignes divisés en 
trois catégories: i^) ceux quî appartiennent à la période gréco-romaine, 
appelés posthelléuistiques— 3 ^ an 5 ^ s,— à sujets exclusivement païens; 
2 “) ceux de la période transitoire — 5 *^' et 6 *^ s.— à sujets païens et chré¬ 
tiens ; 3 ‘i) ceux de la ]>ériûde copte proprement dite — 6 ^ à 8 ^' s.— à sujets 
uniquement chrétiens. La division exacte, cependant, de ces trois pério¬ 
des est très difficile sinon impossible, car le passage de l’une à l’autre 
se fit iiiseïisiblciiient, si bien que les limites de chacune d’elles ne î>eu- 
vent être fixées de manière absolue. 

En ce qui concerne seulement les caractères propres au décor de 
chaque période, on peut dire que les tissus posthellénistiques se di- 

Oiiîdô du J\Jttsée iîettitki 
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(Les Tissus de 


stiiigiient par la simplicité de la coloration et la netteté du dessin^ 
tandis que ceux des périodes postérieures présentent des colorations 
assez vives et un dessin maladroit. 

■i 

Parmi les tissus exposés dans la Salle sont caractéristiques 
de la période gréco-romaine (3* au 5*' s.) les numéros : 

167, 168, 172, i77j 182 {tunique à peu près entière)» 189, 197^ 198, 
202, 203» 212 (fragment complet par lui-même faisant partie d’une 
tenture, pièce remarquable à sujet mythologique), 215, 221, et 223. 

Sont caractéristiques de la période transitoire (5*^ et 6 ^ s.) les 
numéros: 

169, 170, 173, 174, T 76, 178, 180 et 181 (ces deux derniers numéros 
sont des tuniques d’enfants), 1S3 (tunique), 184, 187, 208, 209, 210, 213 
(fragment de tenture très intéressant, dont le décor se compose d’un 
homme entre deux femmes), 218, 219. 220, 222 et 224 (fragment por* 
tant le chrisme). 

Sont caractéristiques de la période copte (6*^ au 8^ s.) les 
numéros : 

171, 175, 179, 1762, 1S5 (fragment représentant une scène de chasse, 
avec des montagnes stylisées au sommet desquelles se trouve le gibier, 
des chasseurs à pied et à cheval et, à Pextrêmité droite, uti serviteur qui 
porte le gibier tué), 188, 190, 191, 196, 199, 200, 201 (fragment repré¬ 
sentant Saint Georges), 204» 205, 206, 207 (fragment représentant Saint 
Georges), 211 (fragment complet par lui-même,—peut-être mie ban^ 
nière^ — à représentation religieuse et inscription copte en caractères 
grecs: pièce très intéressante), 216 (tunique copte brodée, probablement 
de moine), 214 (broderie copte sur soie représentant le Christ en croix 
ayant à ses côtés les douze apôtres), 217. 


U’ART MUSULMAN 

L’art musulman, que des principes religieux limitèrent presqu’ex- 
clusiveinent à l’architecture et aux arts décoratifs, naquit vers la fin du 
8* siècle et s’épanouît dans tontes les contrées où s’imposa la domi* 
nation musulmane: la Syrie, la Mésopotamie, l’Asie Mineure, la Perse 
jusqu’aux Indes, l’Egypte, l’Afrique du Xord, l’Espagne et la Sicile* 
Les Arabes qui les premiers suivirent Mahomet étaient pour la plu* 
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part des nomades ; lorsqu^ls entreprirent la comiuête de Punîvers il 
n’existait pas d^art qui leur fut propre. L'^art arabe se développa donc 
nécessairement dans les pays conquis jouissant d'une vieille et vivace 
tradition artistique, et il prit pour base en Perse Part sassanide, en 
Syrie Part byzantin, en É^n^ptc Part copte. 

L’art et la littérature formaient déjà une tradition à la Cour des 
Khalifes lorsque les Abbassides transférèrent leur capitale de Damas à 
Bagfdad dont la construction s’acheva autour de Paiinée 766. Ce chan¬ 
gement de capitale marque une date dans l’évolution de Part musulman ; 
en effet, depuis lors il ne subira plus que Pin fluence quasi-exclusive de 
Part persan, jusqu’au moment où il acquerra son caractère propre. 

L’art musulman a excellé dans toutes les branches de Part décora¬ 
tif. La céramique, la verrerie, la métallurgie, la sculpture sur bois, le 
tissage, l’orfèvrerie, la sculpture, la fabrication des tapis etc. fleurirent 
dans tous les pays acquis à Pislamîsme. 

Des spécimens représentatifs de toutes les branches de Part musul¬ 
man sont exposés dans les salles A, E, A,'.M et N, permettant au visi¬ 
teur de se faire une idée du degré de perfection qu’il a atteint. Ainsi, d’une 
part la céramique avec la richesse et la variété de son décor, l’haniio- 
nie et Pheureuse combinaison des couleurs, la beauté de ses reflets mé¬ 
talliques, d’autre part la verrerie émaillée, atteignirent un degré de perfec¬ 
tion que Part moderne n’a pas encore dépassé. On peut en dire autant 
de la métallurgie avec ses incrustations d’or et d’argent, de la sculpture 
sur bois, des ivoires sculptés dont la facture est d’une finesse extrême, de 
Part des tissus enfin, arts dont le degré de perfection semble inégalable. 

Dans les vitrines 35, 36, 37 et 38 sont disposés des fragments de cé* 
ramique et de verrerie provenant en majeure partie des ruines de Po¬ 
stât (près du Caire). Cette ville était la capitale des Arabes conquérants 
de PÉgypte. Fondée en 642 après J.-C. par Aiiir ibn el As, général du 
Khalife Omar, elle fut détruite en 1168 par le feu que les Arabes 
mirent eux-mêmes afin que la ville ne tombât pas aux mains des Croisés, 
Complètement abandonnée depuis lors, ses ruines servirent pendant des 
siècles de lieu de déchets à la ville d’El Kahira (le Caire) et pour cette 
raison les fouilles faites sur son emplacement ne donnent que des débris. 

Vitrine N® 35 . 

Cette vitrine contient des fragments d’ustensiles ménagers en terre 
rouge recouverte d’une glaçuie brillante, qui proviennent des décombres 
de Postât Ils portent des inscriptions ainsi que des blasons d’émirs Ma- 
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(Vitrine 35^ 


melouks (14^= et is“ s.) parmi lesquels se recrutèrent, par l’élection ou 
par la force, les sultans de l’Egypte pendant deux cent soixante dix 
ans environ (“)■ Plusieurs des blasons qui nous sont parvenus n’ont pas 
été déterminés, maïs il est certain que le lion, Taîg^lej la fleur de lis 
le croissant, la rosace étaient des emblèmes héraldiques. 

1 , tesson décoré d’un lion; 13*" s. — 2 - 5 , tessons décorés d’oiseaux; 
13® s, — 6 et 7 , tessotis datant du *13^ s. — 8 et 9 , tessons décorés d’un 
lion, figure probablement de blason; 14^ s* — 10, tesson portant le bla¬ 
son de l’aîg^le; 14^ s, — 11 - 13 , tessons portant remblèiiie du lis; 14'^’ s, 
— 14 - 17 , tessons portant Temblème dit de la cible; 14*^ s, 18 , tesson 
portant remblème des deux haches; 14^ s. — 19 , tesson portant l’emblème 
de la barre et de la rosace; 14*- s. — 20 et 21, tessons à décor épigra¬ 
phique, appartenant à des sultans Mamelouks; 14^' s. — 22 , tesson 
portant l’emblème de l’émir Tukuztamur, vice^roi d’Egypte puis dé 
Syrie vers les aimées 1330-1343. — 23 et 24 , tessons décorés de deux 
épées que l’on suppose être les armes du commandaTit en chef (5V- 
lehdar), — 25 - 30 , tessons portant l’emblème de l’épée, armoiries des 
émirs pourvus de dignités militaires (porteurs des armes du sultan); 
14^ s. — 31 - 35 , tessons portant les armoiries du ichôtigandar, le chef 
du jeu royal ichougaii (polo); 14* s. — 36 , tesson portant l’emblème 
de l’encrier, armoiries du secrétaire royal {dawadar\\ 14^ s. — 37 - 40 , 
tessons décorés de remblème du bokja, aniioiries des dignitaires chargés 
de la garde-robe du sultan; 14*= s. — 41 - 45 , tessons portant l’emblème 
delà coupe (saki), armoiries ries hauts dignitaires de la cour; 14* s. — 
46 , tessons portant l’emblème de la trompette; 14^ s. 

47 - 53 , tessons signés Charaf el Ibouani, potier connu du 14"^ s. — 
48 , tesson ]>ortant rinscription suivante en arat)e: «pour le très grand 
prince Timourî^; 14^- s. — 49 et 50 , tessons à décor épigraphique. — 51 , 
tesson signé Fakhouret el Oustaz, potier du 14*^ s, — 52 , tesson signé 
Biiasm el Milouakah, potier du 14^' s. — 64 - 59 , tessons décorés d’oiseaux 
et d’animaux; 14^ s. — 60 , tesson à décor antroponiorphique; 14^' s. — 
61 , tesson décoré de la rosé des vents; 14^ s. — 62 - 66 , tessons à décor 
végétal et géométrique; 14*- s. 


Vitrine 36, 

Cette vitrine contient des fragments de poterie égyptienne du 8^ 
au 12^ s. provenant des ruines de Postât. 


(^) I.r*art héraldique est selon toutes probabilités une invention sarrasine 
qui fut adoptée et propagée en Occident par les Croisés. 
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Les numéros 2 à 15 sont des spécimens remarquables de la cérami¬ 
que émaillée à surface lisse et reflets métalliques. 

ly céramique «rayée de Postât; S'’ s.— 2 j tessons de la période toii- 
lounide^ s.—* 3 , céramique iklichîdite; 10^ s, ^ 4 , céramique de la 
fin du 10*' s* — 5 p tessons provenant d’œuvres du potier connu Moii- 
slem; la plupart de ceux-ci portent sa signature; s. — 6» tessons 
signés Saad, potier connu du io^‘ s. — 7 , tessons à décor épigraphique; 
ïi/i2 ^ s. — 8, tesson provenant d’une œuvre de Sadji; 11/12^ s,— 

tessons à décor antropomorjîhique; 11/12^ —10, tessons à décor 

de poissons; 11/12® s* ^ 11, tessons à décor d’oiseaux; 11/12'^ s. — 12 
et 13 ^ tessons à décor d’animaux; 11/12'^ s,-— 14 , tessons à décor va¬ 
rié; 11/12*' s, — 15 , tessons à reflets métalliques, de technique infé¬ 
rieure; iï/12*^ siècle. 

A droite de la vitrine sont exposés des tessons du 11/12'^ s. à décor 
gravé; 16 et 18 , tessons à décor antropomor]fliique. — 17 et 23 , tes¬ 
sons à décor d’oiseaux. — 19 , 20 , 22 et 24 , tessons à décor foliacé.— 21, 
tessons à décor d’animaux. 

Vitrine N° 37. 

Cette vitrine contient des fragments de céramique de facture très 

soignée, à riche décor polychrome; ils datent du 13*^ an 15® s* et pro- 
■< 

viennent de Postât 

1 , tesson à émail monochrome et décor gravé; 13*'$. ^2, tessons, 
décorés en noir; 13*^ s.— 3 , tessons émaillés de deux couleurs; is*' s.— 
4 , tessons émaillés de trois couleurs; 13^ s* ^ 5 , 6, et 7 , tessons décorés 
en noir sur émail de couleur; 13*^ s. — 8, tessons à reflets métalliques; 
13^14'' siècle. 

9 , tesson daté de Fan 44 (744 de rHég,= i343). — 10 , tessons datés 
de l’aii 45 (745 de l’Hég.= i345). — 11, tessons décorés en deux cou¬ 
leurs d’oiseaux et d’animaux ; 14*^ s,—12, tessons émaillés de deux cou¬ 
leurs et décorés d’inscriptions; 14*' s. — 13 , tesson décoré en noir: 
14/i s. — 14 , tessons à décor de poissons; 14/15*' s. — 15 , tessons à dé¬ 
cor varié; 14/15** s. — 16 , tessons à décor en relief, imitation égyptienne 
de la céramique persane de Soultanabad; 14*3. — 17 , céramique égyp¬ 
tienne imitant le céladon chinois. 15/16'' s.— 18 , céramique égyptienne 
imitant la céramique chinoise; 15/16" s. 

Les numéros suivants portent la signature de potiers égyptiens de 
Postât; ils datent du 13/15® s. ” 19 , tessons signés Monhadin ; milieu 
du 13" s. — 20 , tessons signés Oustad al Misri (=le chef artisan de 
l’Egypte) ; 14® s. — 21, fragment avec une inscription qui donne ; «œuvre 
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du chef artisan»; 14^ s.— 22 , tesson si^rné El Taourîzi; 14® s.— 23 , 
tessons sig^nés Ghaïbi el Chanii (Ghaïbi le Syrien); 14^5, — 24 , tessons 

n 

signés Ghaïbi; 14® s. — 25 , tesson signé Tbn el Khabbaz; 14^ s. — 26 , 
tessons signés El Hermezi ; 14^' s,— 27 , tessons signés El Agami ; 15^ s.— 
28 , tessons signés Ghazaî ; a — 29 , tesson signé Dahin ; 15® s* — 
30 , tesson signé El Chaer; 15^ s, — 31 , tesson signé El Aguîl; s, 
— 32 , tessons signés El Chanii; fin du 15® s. — 33 , tesson signé Ei 
Razzaz; is® s. — 34 , tesson signé Aboul Izz siècle. 

Vitrine N° 38 , 

Dans la section du centre sont exposés des cols de gargoulettes 
(gôtila) et dans les compartiments latéraux des filtres de gargoulettes 
datant du 9"^' au 16^ s. Ces gargoulettes servaient à rafraîchir Teau; 
on les exposait la nuit en plein air et les rentrait au lever du soleil, 
afin que Peau conservée toute la journée la fraîcheur acquise pen¬ 
dant la nuit Elles étaient faites exclusivement de cette terre po¬ 
reuse qui a la proprfété de conserver à Peau sa fraîcheur. Les élégants 
filtres ajourés que Pon mettait dans le col des gargoulettes servaient 
à empêcher les insectes de tomber dans Peau. Il est intéressant de 
noter avec quelle application artistique les artisans travaillaient ces 
ustensiles de ménage d’un usage journalier. 

Certaines de ces gargoulettes étaient émaillées (n^ qi). On les 
employait pendant Thiver alors qu’il n’était plus nécessaire de rafraî¬ 
chir Peau. 

Les filtres exposés ont été rangés chronologiquement comme suit: 
i-io, période toulounide, g® s. — 11-88, période fatimite, 10/12"= s. — 
92-112, période fatimite, 10/12^ s. — 113-173, période ayyoubite, 12/13^ 
s, — 174-182, période mamelouke, 13/16"^ siècle. 

Vitrine 1690- 

Dans cette vitrine se trouvent deux gargoulettes émaillées dont la 
forme initiale a été rendue au moyen d’additions de plâtre. C’est dans le 
col de pareilles gargoulettes qu’étaient placés les filtres de la vitrine 38- 

Vitrine 39- 

Cette vitrine contient des débris de verrerie romaine et arabe, ces 
derniers provenant en majorité de Syrie et datant du S® à la fin du 
15^ siècle. Elle offre des spécimens de toutes les techniques: verrerie 
gravée, coulée, taillée, verrerie à décor veiné de deux couleurs, verrerie 
coloriée ou à reflets métalliques. Parmi les spécimens de cette dernière 


54 








SAUvE a 


technique on notera les numéros 10, fond de bol sur lequel est repré¬ 
senté un lièvre et 11 , frag^ment signé Saad, artiste connu du xo^ s. 

Dans cette même vitrine ont été placés des fragments de verrerie 
dorée à décor de feuillage, des fragments en pâte de verre, de la verre¬ 
rie émaillée portant des inscriptions de vœux et de louanges. Les 
fragments appartenant à cette dernière technique datent de la période 
nianielouke (14/15^ siècle). 

Vitrine 40 . 

Celle-ci renferme des débris de verrerie dorée et émaillée, à décor et 
coloris très riches et inscriptions. Ils proviennent probablement, comme 
certains groupes de la vitrine 39, de Syrie et datent du 14 et du 15* s. 

On notera les numéros i 7 , fragments armoriés, ~ 8, fragments dé¬ 
corés des rares représentations de personnages et de figures humai¬ 
nes, —- 9, fragments à décor d’oiseaux et d’animaux, 

A droite de la vitrine sont exposés des bracelets et des flacons de 

i 

parfum. 

la division centrale de la Salle, du côté de la salle T* 

^ 40 * (Sur socle,) Grand vase de cuivre en forme de coupe, à décor gravé et 

« 

mscrij)tions. Art de la Mésopotamie; ï6^ s, 

239, (Dans la partie inférieure du socle mentionné.) Bassin en cuivre étanié; 
mêmes technique et époque que ]Drécédemnient, 

^ 27 . (Süj- ]ç mur.) Portrait gréco-romain du 2/3^ s. après J.-C,, provenant d’É¬ 
gypte. C’est le portrait de la morte qui était appliqué sur le sarco¬ 
phage, Il représente une femme portant un collier de bois et tenant 
à la main le hank (symbole de la vie éternelle chez les Égyptiens), 

Les portraits romains étaient généralement dessinés directement sur 
bois avec un mélange de couleur et de cire. Le fait que l’oeuvre en 
question est une aquarelle sur canevas incite à croire qu’elle est d’ori¬ 
gine plutôt grecque que romaine, (Don de M. Constantin Chorémi), 

186 , Étoffe copte du ô/S*" s. 

Vitrine No 42. (Dans la Salle.) 

Sur le rayon supérieur, céramique de Mésopotamie, Perse et Egypte: 
Ij bol du 9*^^ s,, provenant de Samarra (Mésopotamie), ville qui rem¬ 
placera pour un certain temps (836-892) Bagdad comme capitale des 
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Khalifes Abbassides. — 2 , carreau de revêtement en mosaïque, décoré 
d’un oiseau et d’une fleiir ; il provient d’Égypte quoique probablement 
d’origine persane; 13/14^ s.(?)*— 3 , 14 et 12, céramique émaillée de 
Rakka (Mésopotamie) ; 12/13® s. — 13 , grand vase émaillé de couleur 
bleue turquoise, décoré en relief; art syrien ou égyptien du 14® s,; pro¬ 
vient d’Egypte. — 4 , bol de couleur bleue représentant des cavaliers; 
art persan de Rliagès; 13® s. — 5 , 6, 8, 9 et 11 , céramique de Rhagès; 
î3® s. — 10 , Bol en faïence persane de Giiébri ; g/ri^ s. — 7 , céramique 
persane de Soultanabad; 13® s. 

Sur le rayon inférieur, céramique égyptienne, syro-égyptienne et 
mésopotamienne du g® au 15® s,, provenant de Postât; — 31 , grand vase, 
pièce rare; à reflets métalliques et décor de poissons; art fatimite 
d’Egypte; lo/ii® s, ™ 15 , 17 , 23 et 36 , céramique syro-égyptienne du 
15^ s, — 16 , céramique syro-égyptienne du 14^3. — 37 , bol à émail de 
reflets métalliques; art égyptien ; 11/12® s. — 18 , céramique gravée de Fo- 
stat; TI® s.— 19 et 20, céramique de Postât; 14® s. —‘ 36 , fragment de vase 
du 9® s.; art de la Mésopotamie (Samarra). — 22 , céramique syro-égy¬ 
ptienne du 15® s., portant le blason delà coupe fsah')— 38 , plat à émail 
de reflets métalliques; art égyptien: 11/12® s. — 24 , céramique de Po¬ 
stât; 15® s.— 25 , céramique de Postât, ir/12® s.— 33 , petit bol émaillé de 
reflets métalliques; art égyptien; n® s* (Don de M. Tlu Macridy). — 
39 , bol à émail de reflets métalliques; art égyptien; ii® siècle* 

Du côté de la salle E, sur le mur; 

226 - Tunique copte d’enfant; 5/6® siècle* 

225 , Devant d’une tunique copte décorée de clavi et de segmenta. 

Vitrine No 41 . 

Cette vitrine contient de la verrerie fatimite d’Égypte, flacons à par¬ 
fum et petits vases en verre taillé et coulé. 

Sur le rayon inférieur, des fusaïoles coptes en v^erre* 

1665 . Assiette égyptienne de Postât, imitation caractéristique de la céramique 
chinoise. 

Entre les deux ouvertures menant à la Salle Hi 

Vitrine No 43, 

Sur le rayon supérieur: 1 et 2 , grandes lampes de mosquée en verre, 
datant du 15® s, — 3 , boule de suspension de lampe à décor émaillé et 
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doré. (Ces boules étaient employées comme le montre le schéma ih 
grande lampe de mosquée en verre émaillé et doré portant des 
inscriptîoTîs en arabe suivant lesquelles cette lampe a été faite pour le 
mausolée du sultan Mamelouk, Koutclioulc* (Le sultan Kou- 
tchouk régna très jeune durant trois mois et fut mis à mort 
dans sa prison en — 5 , gobelet en' verre émaillé et 

doré portant des représentations humaines. 

Sur le second rayon: A gauche, verrerie coulée et taillée 
de la période abbasside, 8*^ et q'* s. — 17 , flacon taillé repré¬ 
sentant une chèvre assise pannî un décor végétal; art fati- 
mite du s. — Au centre, verrerie coulée datant en 

majorité de la période fatimite; lo/ii^s.; on notera le ii“ 21, 
flacon rappelant par sa forme les flacons d^albâtre et le iv^ 

23 , flacon veiné trouvé dans une tombe byzantine du 15^ s. 

A droite, verrerie persane du 17* s. ^ 38 , flacon taillé 
« doré. (Doi. de M. A. Pallis). „„, 

Sur le rayon inférieur, vases et flacons en verre d^époques 
variées; le tr* 47 est un calice copte; le n^ 59 , un plat romain de couleur 
bleue: le n^ 65 , un flacon sphérique recouvert de paille. 

236 . Velours brodé de Redit (Perse); 17^ s. 

237 * Heurtoir de porte en bronze, provenant d^Egypte; il porte une inscri¬ 
ption et le blason du saki (la coupe); 13*^ s. 



1872 , Plaque de revêtement; art seldjoucide {Asie Mineure); 13/14^ s. 
dessus des deux ouvertures menant à la salle E: 

238 , Velours d'Asie Mineure (Brousse) datant du 17^ s. 

235* V'elours de mêmes date et provenance que précédemment. 

^ droite de la seconde ouverture menant à la salle E, sur le mur; 

Vitrine N® 47 , 

Cette vitriïie contient dans sa partie supérieure des fioles et des va- 
ses égyptiens en verre, datant du 10^ au 13* s* 

Dans sa partie inférieure, des fragments de verrerie grecque et ro¬ 
maine et une fiole en pâte de verre, de la même époque, avec anse 
riche décor (n" 64). 
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1666 . Assiette éj^yptienne cki 9® s. 


233 . Velours d^^sie Mineure (Brousse), avec influence italienne, datant du 
ï6^ siècle. 


234 , Velours d’Asie Mineure (Brousse); 17^ siècle. 


Vitrine No 44 . 

Cette vitrine contient des objets en Ivoire et en os. 

1, bracelets coptes en ivoire. — 2 , fnsaïoles en ivoire. — 3 et 23 , fl a* 
cons à kohl. — 4 , stylets en ivoire pour le kolil, — 5 , récipients à 
fards. — 6, manches. — 9 , instruments pour ouvrages manuels. — 10 , 
boîte en os ajouré; travail musulman. — 13 , tasse à café en ivoire 
sig'née Schadi et datée de 107S (=1667), — 14 , tasse à café en ivoire 
sig:née Fahmy et daté de 1129 (=1716). — 15 , boîte ajourée; travail 
russo-persan. — 21, amulettes en ivoire. — 28 , boîte en ivoire décorée 
d’inscriptions en noir, avec couvercle de bois et accessoires de cuivre; 
i2®(?) s. — 29 , cuillers et manches. — 30 , pions d’échecs. ^ 31 , dés à 
jouer. — 32 , omoplates de moutons portant des inscriptions magiques 
en arabe. ^ 33 et 34 , œuf et crâne d’épervier couverts d’inscriptions 
magiques en arabe. 

Vitrine 45. 

1 et 2, plaquettes en bois sculpté, de formes variées, servant à la dé¬ 
coration de portes; travail égyptien du 13/14^5,— 3 , plaquettes en 
bois sculpté et incrusté d’ivoire, servant à la décoration de portes; tra¬ 
vail égyptien du 14/15^ s. — 4 , plaquettes de métal; même usage que 
les numéros précédents; travail égyptien du 14/15^5.— 5 , plaquettes en 
ivoire sculptées d’animaux, servant à la décoration de boîtes; art égy¬ 
ptien du lo/ii^ s. — 6, plaquettes en ivoire employées pour l’incrusta¬ 
tion de portes: travail égyptien du 13/14^5. “ 7 » plaquettes en boîs 
incrustées d’ivoire, de même usage que précédemment; travail égyptien 
du 15/16'^ s. —" 8, plaquettes de boîs incrustées d’ivoire sculpté; même 
usage; travail égyptien du 15*" s. (Le visiteur pourra se rendre compte 
de la manière dont étaient employées les plaquettes 6, 7 et 8, en se 
rapportant à la porte 271 exposée dans la dernière division de cette 
salle).— 9 , fusaïoles en bois, — 10 , fuseaux. — 11 , passeTlacet en bois.— 
12 , bois incrustés servant à la décoration. — 13 , fragments de petits 
plateaux en bois décorés de dessins; travail égyptien, — 14 et 15 , frag¬ 
ments de boîtes à inscriptions peintes; 12/15' siècle. 
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Sur le mur, du côté de la Salle A: 

229 . Velours de Scuttari (Albanie) datant du i6® s. Le décor jaune or est 
composé de rœillet stylisé sur fond carmen. 

230 * Grande pièce de velours d’Asie Mineure (Brousse) datant du 17'' siècle. 

* 

228 * Étoffe copte bouclée, traversée par une bande représentant des person¬ 
nages dansants; 6/8^ s. 

1765 , Tfssu en laine provenant d’Égypte; art hellénistique tardif, 3/5*^ s. 

1766 et 1764 * Tissus en laine de mêmes date et provenance que précé¬ 
demment. 

1763 . Fragment d'une tunique copte décoré de clavi appliqués; 6/8® siècle, 

242 et 245 * (Sur socles.) Chandeliers (chamadans) du 15*^ s., en cuivre ciselé et 
décoré d'inscriptions. Tous deux, comme en font preuve les inscri¬ 
ptions, étaient des offrandes du sultan Mamelouk de l'Egypte, Kaït 
Eay (1468-1495), au tombeau du Prophète à Médine. 

^^ 4 * (au bas du socle de gauche.) Grande boîte en enivre ciselé destinée à 
contenir la nourriture pendant le voyage (amoud): 15/16^ siècle. 

^ 41 * (au bas dtî socle de droite.) Bassin en cuivre gravé; 15^ siècle. 


^ 43 * (i^ntre les deux socles, par terre.) Petite table-échiquier pliante, en bois 
incrusté d’ivoire. 


Vitrine Murale 48. 

Dans cette vitrine est exposée la porte de bois sculpté 246. Cette 
porte, de travail admirable, date du 9® a et provient de Bagdad. 

^ 48 * (sur socle.) Bassin en bronze (battieh) incrusté à l’origitie d’argent; art 
musulman de Mésopotamie; 13/14* siècle. 

P 

4 

247* (au bas du socle mentionné.) Boîte en cuivre ^\!dXv\h(amoud)\ art syro-égy- 
ptien; 15/16* siècle. 


59 







salle a 


Sur le mur. 


1767 . Fraj^ment de tissu copte proveuaut d’Êg;ypte: 5/6'^ siècle. 

1768 , F'ra^'riient de tissu postheliéiiistique provenant d’Égypte; 3/5^ siècle, 
231 , Velours d’Asie llineure (Brousse); siècle. 


232 * Velours d'Asie Mineure (Brousse); 17*" siècle. 


Au centre de la Salle : 

Vitrine 46* 

Sur le rayon supérieur^ céramique égyptienne à reflets métalliques, 
provenant de Fostat et datant en majorité des ii^ et 12*^ siècles; 

1) grand bol signé Mouslem; ii^ s. — 2 et 4, soucoupes décorées, 
l’une d\m oiseau, l’autre d\in animal; ii*^ s, — 3, grand bol à décor 
de personnage; ii^ s. — 5, plat décoré d’un lièvre; 11/12^ s, ^— 6, sou¬ 
coupe à décor de fleur; 11/12*^ s. — 7, plat à décor de poissons; ii*' s* 

8, soucoupe décorée d^inscriptions coufiques; 11/12^ s. — 9 et 13. 
plats décorés d’inscriptions coufiques; ri/12* s. — 10. pot décoré d’en¬ 
trelacs; ii/is"" s. — llj plat à décor géométrique; ii^ s. — 12. plat dé¬ 
coré d’un oiseau; 11/12*^ s. — 14 et 16, soucoupes à décor de fleurs; 
iili 2 ^ s. — 15, bol à décor de deux oiseaux, émaillé de reflets mé¬ 
talliques sur fond bleu. 

Sur le rayon inférieur, céramique égyptienne, syro-égyptienne et 
persane: 

17, bol en faïence égyptienne de Fostat; is/iô"" s. — 18, petit pot; 
terre cuite émaillée de la Haute Égypte,—19 et 21, gargoulettes en 
terre cuite, décorées en relief; art de la Mésopotamie; 12/13^ s. — 20, 
bol en faïence égyptienne; i^t 16 ^ s. — 22, petit pot; terre cuite émaillée 
de la Haute Égypte. — 23, bol sur lequel a adhéré le support à trois 
branches en picots maintenant les pièces superposées pour la cuisson ; 
terre cuite émaillée de la Haute Égypte*— 24, bol en faïence égyptienne 
de Fostat; 15/16^ s. — 25, vase en terre cuite émaillée; céramique égy]>- 
tienne de Fostat; — 26, fragment de stuc décoratif provenant de l’Al- 
hambra de Grenade; 14^ s. — 27 et 29, bols en faïence persane de Gué- 
bri; 9/10* s. — 28, bol en faïence égyptienne de Fostat; 14*^ s* — 30^ 
petit bol en terre cuite émaillée de la Haute Égypte. — 31, vase en 
terre cuite émaillée de la Haute Égypte. — 32, grand bol en faïence 
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de Syrie (Danias); is/i6® s* — 33 , vase en terre cuite émaillée de la 
Haute Egypte; (?). {Don de Sir John Home), “ 34 , petit pot en 
terre cuite émaillée de la Haute Egypte; vS. — 35 et 37 , vases en 
terre cuite émaillée de la Haute Egypte; g"" s, — 36 , petit pot décoré 
d^inscriptioîis; céramique égyptienne de Postât. 


t>ans Tencadrement de l'ouverture entre la division centrale et la dernière divi¬ 


sion de la Salle : 


Vitrine N» 49 . 


Elle contient, de gauche à droite, des estampilles et des jioids ara^ 
bes en verre, des molybdobulles, des exaghia et des mesures by;;an- 
tin es. 

i « 

1 et 2 , estampilles officielles que Ton apiiosait sur les récipients con¬ 
tenant des légumes secs, pour en déclarer Pespèce et la quantité. — 3 , 
subdivisions d^étalons pour poids lourds. — 4 , subdivisions d^étalons 
pour poids légers de im dinar. — 6-21, riche collection de poids éta¬ 


lons servant à contrôler le poids des monnaies dV>r. Nombre de ceux- 
ci portent une date et le nom de khalifes ou de sultans ^Mamelouks 
d’Egypte. — 22, niülybdobnlles byzantins, ou cachets de plomb avec 
lesquels on cachetait les documents officiels de dignitaires de la cour 
de despotes, d^églises, de monastères etc. — 23 , exaglila byzantins en 
verre, ou étalons spéciaux pour fixer le ]>oids des monnaies d’or. — 24 , 
bras en cuivre d’une petite romaine byzantine (romaine: sorte de ba¬ 
lance à bras). — 25 , mesures byzantines eu bronze. 


557 . 


(Sur le socle,) Lampe 


paléochrétienne portant une croix ; 


5 /6"" siècle. 


Sur /^s murs de la dernière pièce dont se compose la salle I> sont 
stispendus des bois sculpics de V art musulman de P Egypte, de Pari 
copte et de Part syrien- 


^Ur les parois de Pencadremeiit : 

332 . Bois sculpté représentant le Christ et les apôtres Pierre et Paul ; art 
byzantinocopte. 

331 . Battants de fenêtre ou d’armoire, dont Ptin, celui de gauche, porte en¬ 
core des traces de couleur ; art copte. 
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330 , 333 | 334 . Bois sculptés de pampres et d’oiseaux ; art copte du 5® au 8^ 
siècle. 


249 , 250 , 251 . Bois sculptés ég-yptiens faisant partie de portes ou de meu¬ 
bles ; période toulounide^ s. 

« 

252 , 253 . Bois sculptés semblables aux précédents ; époque fatimite, 10^ s. 

254 , Bois sculpté de la période îkhcliidite, commencement du s. 

Sur les murs de la dernière division, de droite à gauche, 

255 , 257 , 258 . Bois sculptés fatimites ; lohi^ s. 

1 

256 , 259 , Bois sculptés fatimites; 10® s. 

260 , 263 , 1771 , Bois sculptés toulouiiîdes ; 9® s. 

261 . Poutre de plafond copte, 

1772 . Bois sculpté fatimite; 12^ s. 

264 * Poutre de plafond ayyoubite; 13^3, 

265 . Revêtement de poutre de plafond; période mameloiike, 13/14^ s, 

1769 . Tunique copte ; 6/8* s. 

266 , 268 , 269 * Bois scuî|)tés de l’époque mamelouke; 14/15^ s, 

297 . Bois sculpté copte, 

272 * Linteau en bois sculpté muni de trous pour l’adaptation des battants 
déporté; période mamelouke, 14/15*3. 

270 , 277 . Pommes de bannières religieuses décorées d’incrustations d’or et 
d’argent. 

271 , Porte égyptienne du 15* s., incrustée de plaquette>s d’ivoire et décorée 
d’arabesques et d’inscriptions. Celles-ci prouvent que cette porte appar¬ 
tenait à une église copte. 
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273 . Bois sculpté portant une inscription coufiqiie de voeux en faveur des 
propriétaires de mosquées et des fidèles qui prient rég:ulièrement; pé¬ 
riode fatimite, lo^ s. 

274 . Bois sculpté circassien; 14*" s. 

275. 276 * Bois sculptés niaînelouks; 15^ s. 

278 , 279 . Pièces de revêtement pour poutres de plafond; période manie- 
louke, 14/15* s. 

1770 . Tunique copte brodée, probablement de moine* 

280 * Poutre de plafond; période fatimite, 10* s, 

Sur le mur du fond^ de chaque côté des fenêtres : 

281-284 Gt 286 . Fragments provenant probablement de meubles coptes. 

288 , 262 * Bois sculptés fatimites; 12* s* 

285 * Bois sculpté copte; 8* s. 

287 . Bois sculpté copte. 

289 * Mihrab de maison privée, en bois; art turc du 17* s* Te mihrab don¬ 
nait au.x fidèles la direction de la Mecque vers laquelle ils devaient 
se tourner pendant la prière. 

291 * Moucharabièh eu bois tourné, décoré Tune inscription coranique en 
coufiqne carrée. Art de Damiette; 17'^ s. 

294, 295 , 296 . Bois sculptés mamelouks; 14/15* s* 

297 , 299 , Bois sculptés fatimites: 10/ii* s. 

300 , Bols sculpté copte. 

^ 91 , 304 , 307 , 308 * Bois sculptés mamelouks; 14/15* s. 
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306, Natte du iq^ s. portant une inscription coufiqiie tissée à même suivant 
laquelle cette natte fut fabriquée en Tibériade de Galilée. 

302, 309* Bois sculptés de Damas; travail syrien de la période ayoubite; 
12/13^ s* 

303, Bois sculpté ég^yptien; 13 ^ 5 , 

310- Bois sculpté copte, 

311, 312, 314, 317- Bois sculptés mamelouks; 14 / 15 ^ s, 

305J 313. Pommes de drapeaux (aiaam). 

315, 316, 318, 319* Bois sculptés fatîmites avec versets du Coran en cou- 
fique; lo/ii^s, 

320, 321* Bois sculptés coptes. 

I 

322. Moucharabîèh du s. en bois tourné. 

323. Battant de porte du q* s. provenant de Bagdad. 

324 et 328. Bols sculptés: art copte ancien. 

325 et 329* Titres de propriété de maison, appliqués, le premier sur la 
façade de la maison de... fils de Hamdan...al Djabbar; 9 ^ s,; le se¬ 
cond sur celle de Ali, fils de Isniaïl El Alouadj ; ri® s, 

326. Bois sculpté fatimite; s. 

327* Bois sculpté ayyoubite; 13 *" s. 

A droite du visiteur qui entre dans cette division, contre le mur : 

Vitrine 54. 

Cette vitrine contient de la céramique byîsantine et copte. 

Sur le rayon supérieur sont disposées des poteries byzantines du 
12 *^^ au 15 ^- s. provenant de Constantinople, Les plus intéressantes d^entre 
elles sont les numéros: 1 , boule de suspension décorée Toiseaux adossés^ 
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2 , assiette décorée d\\n lièvre. — 6 , assiette à décor profondément 
.i^ravé sous couverte. —14, fragment de bol portant rinscription évan¬ 
gélique «).d(JeTe, q^dyETÊ, roino emiv...... — 16, plat à fin décor colorié 

sous couverte. — 18, 19 et 20, assiettes et bols décorés de trois poissons 
disposés en triangle. 

vStir le rayon du milieu, de gauche à droite, collection de bols à 
décor d'oiseaux: 33, bol orné d'Uii aigle bicéphale. — 37-47 et 51, tes¬ 
sons décorés de figures Inniiaines. — 49 et 50, tessoîis avec monogram- 
mt^s. — 52-70, tessons à décor d’oiseaux et d’animaux. 

Sur le troisième rayon, céramique byzantine provenant pour la ])lu- 
part de Théssalonique ; les mmiéros 93 et 94 sont probablement italiens. 

Sur le dernier rayon, terres cuites coptes à décor peint de person¬ 
nages, animaux, oiseaux et poissons. A gauche: 105, petit flacon pro¬ 
venant du couvent de Saint Menas dans le désert de Mariout. A droite: 
118, mortier de marbre, d'origine probablement romaine. — 119-122, ai¬ 
guières coptes. ^—123-128, lampes byzantines à décor en relief et in- 
scri])tious grecques. 


Sur la Vitrine 54. 

1777, bol byzantin provenant de Théssalonique; il est décoré d'une 
étoile, au centre de laquelle se tient un aigle (Don de M. Th. Macridy). 
— 1775, 1776, 1778 et 1779, bols byzantins provenant d’Kgypte; ils 
sont décorés de figures géométriques. 

Vitrine 59. 

Cette vitrine contient des objets en bronze. 

Sur le demi-rayon et le rayon supérieurs ont été placés divers 
accessoires qui sont jiour la plupart des fragments d’ustensiles de iiié- 
nage, travaillés en Perse, en Egypte et en Mésopotamie: 36, frag¬ 
ment de lamiïe semblable à la lampe entière n*' 1761 , suspendue au- 
dessus de la vitrine. ^— 62, flacon en forme de danseuse ; ses bras 
levés au-dessus de la tête tiennent des cymbales maintenues par des 
courroies de cuir; période touloimide, c/ s.— 210 , statuette en bronze 
^vec la même représentation que précédemment — 76 et 77, motifs en 
bronze représentant deux griffons affrontés; ils servaient probablement 
U la décoration de bâtons ou de sceptres; proviennent de Louristan 
(Perse septentrionale)* — 79, hache de Louristan. — 78, masque de l’Asie 
Centrale* — 82, 83 et 84, figurines probablement hittites. — 86 , statuette 
romaine représentant Europe sur le Taureau.—92, bronze, probable¬ 
ment persan, datant des Acliémcnides ( 558-330 av. J.-C.). 

Gtitiie (ièf Mtisèü Benaki 
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(Vîlrinç sç) 


Sur les seconds rayon et demi - rayon ont été placés des objets 
byzantins et coptes, en bronze; on trouvera sur le denii-rayon une 
collection d^estampilles à inscriptions: 102, estamiiille cruclfonne 
portant Tinscription «ZOH YTIA»^ (vie, santé); 106, estampille criici- 
fornie portant ^inscription «CTf>PANOY» (de Stéphane) ; 108, estam¬ 
pille en forme de cercle avec l’inscription <fTAPACI* ; 109, estam¬ 
pille portant l’inscription «XAPIC» (grâce). — 101, bracelet d’argent. 
— 103, 105, 107 et 212, bracelets coptes en fer, — 133, poids de ro¬ 
maine en forme de buste de femme. — 132 et 134, lampes déco¬ 
rées de motifs religieux* — 95, étui d’évangile copte en cuivre, à re¬ 
présentation gravée de Parcliange Michel et inscriptions en grec et 
en arabe. — (Sur le second rayon). 98, encensoir en bronze, originaire¬ 
ment doré et émaillé, représentant Saint Théodore et Saint Demètre. 
■— 110, fragment d’une chaîne de lustre, probablement copte ; les par¬ 
ties en creux étaient à rorigine remplies de pâte de verre coloriée. — 
111, lustre avec chaîne de suspension et croix.— 112, chaîne de lustre 
avec croix circonscrite dans un cercle autour duquel se trouve l’in- 
scription : «vjïîq îtltoç eœI (rmrriQiaç ’AQÔctPovQLoaî» (pour la grâce et le 
salut d’Ardavoiirios). — 113, couronne en bronze, à décor ajouré; elle 
était applicjiiée au haut d’une colonne sous le chapiteau, — 124, vase 
byzantin servant de mesure de capacité; à l’intérieur, une inscription 
en relief.— 114^17 et 213, amulettes. ’— 118, boucles d’orcilles eu 
cuivre portant au centre une croix. — 122, divers fragments en bronze 
émaillé. ^— 125-131, bagues. — 207 et 208, bracelets co]5tes en ar¬ 
gent. — 135, poids de romaine en forme de buste de femme. — 136, 
encensoir. — 137, vase en forme de ])oisson. — 138, ciseaux d’usage 
ecclésiastique. 

Sur le troisième rayon, différents objets de l’art musulman, prove¬ 
nant pour la plupart d’Egypte : 139 et 140, bougeoirs, — 141, marmite. — 
150-154, jouets en forme d’ustensiles de ménage. — 155-158, robinets. 
159, boule de suspension ajourée. — 160-169, chaînes de suspension en 
bronze; elles sont formées d’anneaux dentelés, reliés entre eux par des 
pièces en forme de S, qui se terminent en têtes de dragons; le n'* 165 
conserve encore son décor de turquoises incrustées. —‘ 170, encensoir du 
10/II'- s. — 171-174, lampes. — 175 et 176. mords, dont le second pro¬ 
vient de Louristan (Perse sei>tentrionale). — 177, accessoires probable¬ 


ment de harnachement. 

Sur le dernier rayon, de gauche à droite, sont exposées des balan¬ 
ces et en particulier des romaines du type arabe, des mortiers et 
des poids. 
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Sur la Vitrine N° 59. 

1789, 1808. 1810 et ISIS, quatre fragments angulaires d\i>steîisiles 
en stuc, portant des inscriptions coufiques et décorés de ciselures re¬ 
présentant des oiseaux et des animaux* ~ 1796, 1807, 1809 et 1811, 
assiettes et vases égyptiens. 

milieu de la y' division de cette Salle: 

Vitrine N® 53. 

Cette vitrine renferme une collection de peignes romains, coptes et 
arabes, en bois et en ivoire, provenant’d'Égypte, 

1 et 2, peignes romains décorés en relief; sur les deux faces du 
du r, des représentations mytliologkjues (Triton enlevant une 
nymphe); sur rendroit du n^^ 3, allégorie de Rome, sur le revers, dbA.le- 
xandrie* — 3, peigne copte en bois, dont le décor en relief représente 
des animaux. — 9, 12, 13, et 14, peignes coptes en bois, à décor 
ajouré d’oiseaux et défigures géométriques gra%"ées. — 10, peigne co]>te 
<^u ivoire, — 23 et 24, cardes coptes, — 25-33, peignes arabes pour la 
chevelure et la barbe, à décor ajouré ou sculpté; le n" 25, datant du 
10/12^ s., porte une inscrijjtion coufiqiie sculptée* ^ 34-39, peignes 
pour la barbe. — 40-42, peignes du 14^ s*, décorés de blasons et d’in- 
^scriptions. — 43 49, peignes avec inscriptions de vœux pour celui qui 
les possède ou s’en sert. — 50, outil de tisserand en ivoire.— 51, outil 
de tisserand eu métal. —^ 52 et 53, peignes indiens en ivoire et en 
corne. — 54, peigne espagnol du 17'' s., en ivoire. — 55 et 56, pei- 
gnes français t?). 

A droite de la vitrine sont exposés des accessoires de bureau (n"'' 57- 
82), d’art musulman: 58, 59 et 60, encriers de bureau, — 62, 63 et 64, 
encriers portatifs munis de j>lumiers. — 57, 61 et 65, plumiers. — 66 

82, taille-plumes. (Ce n” 82 est un don de M. A. Pallis). — 67-81, 
ciseaux à longues branches et creux à l’intérieur, destinés uniquement 
couper du i)apier ; certains d’entre eux sont ornés d’or ; sur le manche 
des 67, 99 et 71, ou trouve le mot Yaffetali (le Principe, Dieu). Les 
plus beaux de ces objets sont l’encrier n° 64, en ivoire incrusté d’or fin 
et de pierres précieuses, datant du 16'' s., (don de M, Léon Zarifi), et 
le plumier persan n" 57, en pierre diaphane mi-précieuse. 

"'Vitrine 56. 

Cette vitrine contient divers objets de l’art musulman plus tardif; 
s. 
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SAILLE A 

1 , boussole turque doiiiiaiit la direction de la Mecque. — 2 , calen¬ 
drier perpétuel musulman, signé Mouliammad Hassan et daté de riyo 
(de riiég. = 1756/1757), — 3, cadran -solaire persan en argent ^ 4 , 
quart de cercle arabe en cuivre, pour marquer les heures. — 5, unités 
de longueur niusulmanes, —^ 6. instruments de chirurgie (bistouris, pin¬ 
cettes, ciseaux, vscies) à décor incrusté d^or. — 7, fers à briquets. — 8, 
accessoires de ceinture. — 9 , petits reliquaires. — 10, lunettes du 14/ 
15'- s. — 11, petit miroir du 15/16'- s. — 12, ciseaux de tailleur — 
13, ciseaux décorés d'argent. — 14, étui de ciseaux. — 15, rasoirs. — 
16 et 17, ciseaux pour moucher les chandelles ; les differentes paires de 
ciseaux du n" 16 sont en forme d'oiseaux. — 18 et 19, têtes de sceptres 
de derviches. — 20 et 21, bâtons de derviches imaniaki) en bois et 
en métal ; trois de ces bâtons en métal cotitiennent des épées. — 
22 , estampilles musulmanes servant à éloigner les mauvais esprits {chr- 
niail chertfc). — 23, aiguisoir de boucher, signé Khoura, le nom de 
l’artisan. (Don de M. Lapi>a Diomede). — 24, pomme de bannière 
ou de drapeau persan (alaam}. ~ 25 et 26, coupe et plateau magiques, 
—‘ 27, amulette contre le mauvais œil ivf/k). 


1741. (Sur socle). Aiguière 1 oniaine (?) en bronze; sur son couvercle est 
gravée l'inscription; <Æv?.oyuJt Kuqiovk? (la bénédiction du Seigneitr). 

Vitrine 58. 

Cette vitrine contient des cuivres musulmans datant du 12 '' au 14 '' s, 
1 , Ijassin (sedrieh) à décor en losanges, et aux armes des sultans 
Rassoiilides du Yemen, la fleur à cinq pétales; s. — 2, panse 

d’aiguière finement incrustée d’argent ; très beau travail de la Perse 
septentrionale; i 2 ‘- ou début du 13 ^ s. — 4, bassin (sedrieh) décoré 
d’incrustations en argent et d’une inscription ; ' 14 *" s. — 5, boîte déco¬ 
rée d’une inscription coufique gravée; ly s.—^7, boîte portant un 
blason et une inscription en argent incnisté; 13 / 14 "' s. — 10 , boîte à 
décor gravé; 13 *^ 5 . — 11 . grande aiguière (lârikl décorée d'inscriptions 
incrustées en argent; elle porte remblème du sultan Mamelouk Ka- 
laoun, l’envolée de canards en cercle; fin du 13 *^ s. — 12 , boîte incrustée 
d’argent; 14 '' s. — 13 et 14, lampes en cuivre; 13 * s. — 15 et 17, 


aiguieres en cuivre ae la Perse préislamique ; 8/q"' s. (Le n" 17 a été 
donné au Musée par M, Georges Eumorfopoulos, de Londres). — 16, 
bol ]iersan décoré de ciselures et d'une inscription api)elant la bé¬ 
nédiction de Dieu sur les douze saints schismatiques. — 26, 29, 31 
et 32, bassins portant des inscriptions coufîques gravées; ii/is'^s.— 
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24 et 25 , écritoires arabes à 
tions; 13/14 s. 


rorigiiie ricliemeiit décorées d'incrusta- 


Vitrine 52 . 


Cette vitrine contient désenivrés musulmans incrustés d'oret d^arg^ent. 

It bassin décoré d’incrustations en argent et daté de 822 (=^1419). 
~ 2, bassin portant un croissant (blason); 14^ s,—6, bassin à décor in¬ 
crusté. — 7 , bassin richement incrusté d’or et d’argent, remarquable 
par sa très belle oxydation; 14*^ s. ^ 4 , aiguière iibrik) au nom du 
sultan Mamelouk Chaaban (1363-1376); très belle pièce décorée d’in¬ 
crustations d’argent. — 3 et 5 ^ chandeliers {chauiadans) incrustés d’ar¬ 
gent; ils portent remblème du sultan Manielouk Kalaoim (13® s.), l’en¬ 
volée de canards en cercle. 


8) col de chandelier décoré d'incrustations d’argent et d’un blason, 
hépée sur champ de gueules; 14^ s. — 9 , chandelier (chamadan) à 
riche décor de personnages, incrusté en argent; travail de la Mésopo¬ 
tamie; 13'^^ s.— 10, col de chandelier incrusté d’argent; 13^- s. — 11 , petit 
récipient à décor gravé et aux armes du daouadar (secrétaire); 15*^* s. 

12, chandelier (chamadan) incrusté d’argent, à inscription lonangère; 
commencement du — 13 , petit plateau incrusté d’argent portant 

le blason du daouadar (secrétaire); 14'" s. 

14, chandelier (chamadan) décoré d’incrustations en or et en argent; 
d porte une barre {blason) et une inscription suivant laquelle cet 
objet a été fait pour son Altesse, Kl Alalawit le grand et gracieux prince 
régnant Djanial el Din Tainair, fils de Hussein Baktimour; 14^ s. ; (le 
col est postérieur). — 15 , chandelier {chamadan) décoré d’incrustations 
en argent; (une partie du col manque); 13/14'’ s. — 16 , chandelier 
niada/ij incrusté d’argent; il est décoré de médaillons dans lesquels 
sont représentés des persontiages ; 14''s, — 17 , plateau à gargoulettes 
incrusté d’or et d’argent A Fintérieur de trois médaillons se trouvent 
incrustés en or les noms des sultans Kalaoim et de son fils Mouhammad 
en Xasr; 13/14^ 3.^— 18 , pot à anse, en cuivre étamé; le décor est 
gravé; 15/16'' s, (Don de M. Jean Parménidès).—■ 19 , chandelier (cha- 


madan) décoré d’incrustations en argent: 14''s. — 20, vase en enivre 
étainé et à décor gravé signé Hussein; 16/17*' siècle. 


Vitrine N° 51 . 

Cette vitrine contient cîes moules à bijoux, des estampilles pour le 
pain consacré et des estampilles pour l’impression des tissus, A côté de 
chaque matrice est exposé le moulage correspondant. 
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1-8, 94, 9'16, et 95p moules de bijoutier, romains et coptes; pro¬ 
viennent d^Eg'ypte. “ 17-20^ et 96, moules de bijoutier; proviennent 
d^Egrypte; période fatiniîte, lo/ii*^ s, — 21-30^ riioiiles de bijoutier^ pro¬ 
venant d’Egypte; 13/15® s. — 31, moule de bijoutier, signé Mouhani- 
mad el Maghrabi (le Marocain)* — 32, moule de bijoutier, provenant 
d’Egypte; 17/18® s. ^—‘33, moule pour amulettes; provient d’P^gypte; 
17/18® s* — 34, moule de bijoutier, provenant d’Egypte; il porte des 
versets du Coran; 16® s. — 35, moule de bijoutier, à figure héraldique 
de l’Occident; provient d’Egypte. “ 36, estampille de confiseur; période 
fatimite, lo/i i® s. — 37, estampille de la même époque portant l’inscrip¬ 
tion suivante en arabe; «mange en bonne santé et bénis le SeigneiTrj>* 
91, 38, 39, et 40, estampilles en pierre. ^ 41, estampille copte de confi¬ 
seur. — 42-48 et 92, estampilles à décor d’animaux ; période fatimite, 
10/12® s, — 49 - 55, et 93, estampilles à décor d’oiseaux ; période fatimite, 
10/12® s.— 56 “ 67, estampilles à décor floral stylisé et à décor géomé¬ 
trique.— 68, estampilles de bois à décor d’oiseaux adossés, — 69, estam¬ 
pille de bois portant une inscription arabe et le nom de Kassim Ga’far, 
fils de Hassan; g/io® s. — 70, estampille de bois portant une inscri¬ 
ption de vœux en arabe pour que le pouvoir se continue et que le 
règne se perpétue; lo/ii® s* — 71, estampille de bois au nom de Badr 
el Din; 14/15® s. — 72, estampille de bois portant une inscription 
arabe. — 73*76, estampilles pour l’impression des tissus; 11/12® s, — 
77-80, estampilles pour l’impression des tissus, 14® s. — 81- 89, estam¬ 
pilles byzantines et coptes pour le pain bénit; en terre cuite. — 90, 
moule d’une ampoule chrétienne en plomb* 

Vitrine 55. 

Celle-ci contient des objets en cuivre et en fer, de l’art musulman. 

I - 36, cadenas de formes et d’époques variées. Le pins curieux est le 

II ; pour qu’il s’ouvre, il faut que tous les oiseaux qu’il porte soient 
dans la même direction. — 37-39, 46-76 et 93, clés en métal. Les 
n®* 37J 3^^ et 39 sont des clés égyptiennes connues également dans la 
Grèce antique sous le nom de clés «lacédémoniemies». — 40-45, petites 
clés d’armoires ou de meubles de même système que les trois pré¬ 
cédentes. — 77, serrure de bois et clé décorées d’incrustations en 
ivoire et en nacre. — 78-80, clés de bois en usage encore dans l’Égy¬ 
pte et la Syrie. — 81 - 92, accessoires en bronze pour la décoration de 
boîtes. 

1742. (Sur socU'j. Lampe byzantine du 6® s., en bronze. 


« 
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^îtrine 57. (Contre le mur). 

Cette vitrine contient de la céramique égyptienne. 

Sur le demi-rayon et le rayon supérieurs: 1, 2, 3, 5 et 8 , céramique 
à reflets métalliques; 9 / 11 *" s. --- 4, 6 , 7, 9 et 10^ céramique de Postât; 

s. — 11-39, céramique de la Haute'Egypte ; 13 ^ s. (Le 12 a 
été donné au Musée par Sîr John Home)* 

Sur le second demi-rayon: 40-48^ anses de lampes à huile repré¬ 
sentant, la plupart d^entre elles, un rat en train de manger la mèche. 

57-76, jouets d^enfants, fragments de vases et d’aquamaîiilles en 
tonne de têtes humaines et animales. — 99, lampe à huile provenant 
d’Egypte. 

Sur le second rayon est exposée une collection de lampes à huile 
d’époques et de formes variées; elles sont en majorité égyptiennes de 
Postât et datent dn ii^ au 15 *^ s. — 96 et 97, lampes du 12 / 13 *^ s., pro¬ 
venant de Racca (Mésopotamie). — 91 et 95, lampes persanes du 15 / 16 ^ 

s. — 98, et 100-106, lampes à huile coptes et musulmanes en pierre 
« ^ 

taillée; proviennent d’Ivgypte. 

Sur le troisième rayon, céramique en terre rouge recouverte d’un 
verni brillant; tous ces objets proviennent de Postât et datent du 13 "^ 

15 c s.: le n" 116 porte une barre (blason); le 117, les armes du 
tchougandar : les 118 et 119, une fleur de lis ; les 112 et 113, à in¬ 
scriptions, sont signés Charaf cl Ibouani et datent du 14 ^'s. —114, 
socle fait, comme en témoigne l’inscription, pour son Altesse Chehab el 
r^in el Azrak. 

Sur le rayon inférieur: 126-135, grenades à mains en terre cuite; 
ï 2 '‘- s.—^ 136 157, céramique de la Haute-Egypte; 16 / 17 "^ >siècle. 

Sur la Vitrine N° 67. 

1791, 1792, 1794 et 1795, vases et bols provenant d’Égypte; travail 
probablement de la Haute-Egypte. — 1793, grand bol ; travail probable¬ 
ment de la Mésopotamie. 

Vitrine N° 50. 

Cette vitrine contient des spécimens de l’art égyptien copte et mu¬ 
sulman. 

Sur le rayon supérieur : 1-10 et 174, bois sculptés; période fatimite, 
lo/ii** s. —11 42, objets romains, byzantins et coptes en bois sculpté, 
tels qu’estampilles, statuettes, boîtes, oiseaux, animaux etc.; la souris 

41 est un jouet d’enfant. —168, statuette en plomb. —169, statuette 
de femme en cuir pressé. — 170, statuette copte (?) en bois représentant 
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(Vitrinç 50} 


une femme allaitant im enfant (i)robableiiient la \ lerge et l’Enfant 
divin). —173, statuette en os représentant une femme allaitant un en¬ 
fant ^— 43-63, poupées coptes et musulmanes en os et en bois. Les n'"® 
48-51 sont coptes; la poupée 51 conserve encore sa tunique ; les numé¬ 
ros restants, dont le 47, poupée qui conserve ses vêtements et sa cheve¬ 
lure, sont arabes et datent du 10^ et du 1s. — 172, jouet copte en os. 

Sur les seconds rayon et demi-rayon: 64, frat^ment d’une plaque de 
marbre sculptée en relief; travail é^^yptîen du 14^8. — 65, fragment 
d’une frise eu marbre; travail fatimite du lo/ii^ s. — 66, tete de che¬ 
val eu i)îerre ollaire; 13^ s. — 67-73, 175 et 176, figurines et vases en 
terre cuite; époque incertaine.— Au centre de ce rayon, différents ob¬ 
jets en bronze parmi lesquels les n*^: 75* plateau à décor gravé ; 12/13*' s. 
— 76, plateau du 14*' s*—‘ 81, seau du 12/13'' s, — 83, marmite à 
décor gravé; travail égyptien du 12" s. — 84-88, récipients en cuivre 
pour le kohl. — 92-95, clochettes de troupeaux. — 96-98, pincettes. — 99, 
clés à coudre. —100-102, plaquettes en bronze pour le revêtement de 
])ortes. —103-107, heurtoirs. 

Sur le troisième rayon: 108-111, înstrunients de musique, clarinet¬ 
tes et cymbales. “ 114, ventouses. —115 et 116, coupes magiques avec 
inscriptions coufiqnes-— 118, brûle-parfums copte en bronze, sphé¬ 
rique et ajouré. ~ 117, aiguière en cuivre (ihrik) à décor gravé; travail 
de Bokhara.119, aiguière décorée d’incrustations d’argent; travail 
de Bokhara. — 120, bol turc en bronze doré; ly/iS^' s.— 121 et 122, réci- 
jnents en cuivre à décor incrusté d’argent. — 123 et 124, cafetière etécu. 
moireii usage chez les Arabes nomades.—125-143, cuillers égyptiennes- 

Sur le rayon inférieur: 144-147, parties de serrures arabes en bois. 
-148 et 152-154, encriers et plumiers en bois.“ 155, cliatidelier du 14^' 
s., en ijîerre. — 156, plateau en cuivre gravé; 13/14*- s. — 149, bouteille 
en cuir, — 150, boîte en paille tressée. — 151, tirelire en bois, décorée 
d'inscriptions. — 157, menottes en fer. — 158-160, boîtes en bois. — 
161, bol en bois à décor colorié. — 162-164, socques de bois. — 165 et 
166, socques en bois décorés d’incrustations, les premiers d’argent, les 
seconds d’ivoire, — 167, talons de chaussures persanes en os décorés 
d’inenrstations de métal. 


Sur la Vitrine 50. 

1788, et 1790, chapiteaux coptes. — 1723, 1813 et 1827, estampilles 
à pain datant de l’époque romaine; le 1813 porte rincription «\4v- 
tcoviou ‘zai Oûf]oou (d’Antonin et de Virus, les Augustes). Il 

s’agit d’empereurs romains du second siècle après J.-C. 
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SALLE E 


Cetie Salle contient des spécinmis de rart imtsnbnan. 

l^encadrement de Touvertiire entre les Salles A et E : 

1735 et 1734 , Fragments de frise en marbre décorés d’iiicnistations en 
couleur; 13/14® >s. (Don de M. Plu Tanos, du Caire). 

1483 - 1486 . Plaques de revêtement persanes en forme d’étoile; les 1483 
et 1485 sont du 13/14^ s; le n'" 1484 (de Caslian), et le ir i486 sont 
du 12/13* siècle. (Don de M"’* Marina Dappa Diomède). 

1774. Plaque de revêtement jjersane en forme d’étoile; ï 3 /i 4 ‘- siècle. 

461 . Plaque de revêtement cruciforme; travail persan du 13/14'^ siècle. 

1773 , Fragment de frise en pierre dorée; travail égyptien du 14® siècle. 

1743 - 1749 . Fragments d’une ornementation en pierre; travail égyptien du 
13/14'^ s. (Don de M. R. G- Gayei-Anderson^ du Caire). 

le mur, à droite en entrant: 

459 , Velours de Brousse avec influence italienne; 16® siècle. 

4482. Inscription arabe sur marbre; travail égyptien du 13 / 14 "^ s. 

460. Plaque de marbre, fragment provenant probablement de la ]flaque de 
cascade d’une salle orientale; travail égjq>tien du 13 ® siècle. 

1907. Dalle en pierre sculptée représentant un lion ; travail copte. 

462. Plaque en terre cuite émaillée, faisant partie d’une frise; elle porte 
tine inscription coufique; travail persan du 13® s, (Don de Marina 
Lappa Diomède). 
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783 . Plaque de revctement persane; 13/14'" siècle. (Don de RD'* ^^arina 
Lappa Diomède). 

1871 et 1836 . Dalles de marbre décorées d’incrustations de couleur ; tra¬ 
vail musulman d’Egypte; 13/14*" siècle. 

Pièce aménagée en salle de réception musulmane. 

Après avoir dépassé les différentes dalles que Ton vient de mention¬ 
ner, le visiteur se trouve devant la reconstitution d’une salle de ré- 
cej^tion musulmane dont le pavé de mosaïque et les niches latérales 
sont authentiques: ils proviennent de la salle de réception dhme mai¬ 
son musulmane du Caire, remontant au 17^ siècle. Au milieu de cette 
salle se trouve un jet d’eau (fas/c/e/i) et dans le fonds une cascade (sa/- 
saâ//é:} qui s’écoule dans le petit bassin situé à sa base. 

Il existait généralement de telles salles de réception dans toutes les 
maisons d’importance de l’Orient musulman (Egypte, Syrie^ Mésopo¬ 
tamie, Espagne etc.). 


A l'entrée de cette pièce : 

463 et 465 . Grandes jarres en marbre fzal a)^ 

464 . Support de jarre (ktiga) portant une inscription coufiqtie. 

Dans l'encadreinent de Touvertiire menant à la salle musulmane: 

335 , 336 et 337 (A droite.) Plaques de revêtement faisant partie de frises^ 
avec inscriptions coraniques en relief; travail persan de Casliaii; 13/14*" 
siècle. (Le n*^ 337 a été donné au Musée par M’"’^ Marina Lappa 
Diomède). 

408 , 409 , 410 . (A gaudie). Plaques de revêtement décorées en relief ; travail 
persan de Rhagliès; 13^ siècle. {Le îî*" 410 a été donné au Musée par 
Mme Lappa Diomède), 

Plaques de revêtement. 

Les plaques de revêtement accrochées aux murs de la salle au pavé 
de mosaïque sont en céramique dite de Rhodes mais fabriquée, en 
réalité, dans la ville de Nicée en Asie Mineure aux 16^ et 17*" siècles. 
Toutes ces plaques, à part les n"® 1756, 357, 365, iqiOj 1903, 1904, 391 
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et i 866 j proviennent de la collection Alexandre Benaki et sont un 
leg:Ë d^ümmamiel Benaki. 

La plaque î 866 est en céramique dite de Damas, 

Les plaques 1756 , 339 , 403 , 404 » 405 et 406 , sur les parois faisant 
suite à rouverture, sont en céramique de Kutahia du 17 ^ et du 
18 ^ siècle. 

Parmi ces diverses jilaques de revêtement, celle 406 (trottoir de 
gauclie) représente les empreintes des x>ieds du Prophète avec des in¬ 
scriptions votives et la date de iiiS ( = 1706 ). Le panneau 407 repré¬ 
sente la mosquée de la Mecque avec ses sept minarets et au centre la 
Kaaba. La plaque octogonale n" 382 {au bout du trottoir de gauche) 
figure un couvent chrétien, probablement arménien. La plaque octo¬ 
gonale 361, intéressante par sa dimension et sa forme, est un dessus 
de hirsï (petite table basse). 


Première niche latérale. (Dans le mur de droite). 

Dans cette niche sont exposés des plats du en cuivre étamé 

<^t gravé, ainsi que différents vases: 

1684, plat portant en son centre comme emblème une coupe, armoi¬ 
ries des émirs mamelouks, et le nom du propriétaire initial, Saïf 
Addîn Kânibây, chef des Émirs. (Il s’agit évidemment de Fémir Saïf 
Addîn Kânibây al Djar Kasî, mort en 1462 ) ; sur le revers du plat, 
une seconde inscription donnant le nom du propriétaire subséquent, 
Saïf Addîn Akbây, clief des émirs de Sliarkiyâ qui assuma le 
poste de gouverneur de cette province avant 1482 . ~ 1683, plat 
aux armes du secrétaire (daoitadar). — 1685, 1687 et 1688, plats du 
15 ® s., en cuivre étamé, — 1686, vase décoré dhm navire et de Saint 
Georges à cheval ; art populaire des Iles de FÉgée, — 1689, va.se 
en céramique dite de Rhodes. (Collection Alexandre Benaki, legs R- 

Benaki). 

Dans la partie inférieure de la niche: 1909, jarre syrienne. (Don de 
^I""\Marina Lapiia Diomède). 


Seconde niche latérale. (Dans le mur de gauche), 

w 

Dans cette niche sont disposés des plats du 15 ^ s., en cuivre étamé, 
des vases. 

1678, 1680 et 1682, plats portant comme emblème une coupe, armoi¬ 
ries des émirs mamelouks. — 1681, plat portant le blason du secrétaire 
royab — 1679 et 1908, vases en céramique de Syrie. (Don de Marina 
Lappa Diomède). 
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Stèles et dalles funéraires. 

En lon^^eaiit le mur de la salle musulmane, le visiteur trouvera dis¬ 
posée une collection de stèles et de dalles funéraires datant pour la 
plupart du lo'' et du siècle. Elles sont en marbre et portent des 
inscriptions coufiques. Les plus intéressantes sont celles énumérées 
ci-dessous, de droite à gauclie en entrant; 

338j avec une inscription coufîque du 3 ^ s. de rhégire (= 9 / 10 ^' s.). — 
346, avec une inscription en coufique fleurie au nom de El Hassan 
Ibn E! Djafar et la date de 247 (= 861 }. — 354, stèle dont rinscription 
en cou fit] ne fleurie donne les premiers mots de Tin vocation «Bism ill ah 
al Rahman al Raliim_^ (=au nom de Dieu le clément, le miséri¬ 

cordieux*..) par laquelle commencent tous les versets du Coran; 10 /ii'* 
s* — 359, avec une ancienne inscription coufique et la date de 246 
(= 860 ). — 363. avec une inscription coranique en coufique fleurie; pé¬ 
riode abbasside; 13 *' s. — 367, stèle funéraire du Yémen, en basalte, 
avec une inscription coufique au nom de Otliman Ibn Asim el Mistami 
et la date de 473 {”io 8 o). (Don de M. Maurice Nalimaii, du Caire). — 
1732, rosace d'ornementation; 13 ^ s* {Don de M. Georges Tanos, du 
Caire)'* — 371 et 376, stèles funéraires avec inserîption coufique, (Don de 
M, Georges Tanos, du Caire)* ’— 1733, stèle funéraire avec inscription 
copte; (les Coptes faisaient usage de Palphabet grec). — 380, stèle fu¬ 
néraire de femme avec une ancienne inscription coufique et la date de 
226 (= 840 ). (Don de M* Georges Tanos, du Caire), — 1731, stèle funé¬ 
raire au nom de Sawâda, fils de Abd Allah, fils de Maimoûn-al-Ku- 
rasliî, mort en l’an 225 (= 839 ). — 1730, stèle funéraire au nom de Ali, 
fils de Al Hussein, fils de Kharûf, et la date de 265 (= 878 ). — 387, 
stèle fiméraire avec une ancienne inscription coufique du 3 ^ s. de hlié- 
gire (g/io'^s.)—^665, frise de marbre décorée d'inscriptions en couleur; 
13 / 14 ^ s. — 1729, stèle funéraire* (Don de M. Georges Tanos, du Caire)* 
— 398, stèle funéraire d\in chirurgien persan de Kliorassari datée de 
252 (= 866 )* 

Sur le mur, à droite en sortant de la salle au pavé de mosaïque: 

1906, Pierre sculptée représentant un lion attrapant une antilope; art copte. 


784. Plaque faisant partie d’une frise; art persan de Rhagès; 13 ® siècle. 

f 

412. Fragments de trois plaques en stuc; art musulman d'Egypte. La pre¬ 
mière de haut en bas porte rinscription El Malik (le roi); elle date du 
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13 “^ S. Celle du milieu^ fragment de plaque décorative, date du 9 ^' s. 
La troisième^ fragment de plaque décorative, date du 13 / 14 * s. 

411, Fragments de trois ])laques décoratives eu stuc; la première de haut 
on bas est ég^yptienne du 13 / 14 *^ s.; celle du milieu» persane du ly s.; 
la dernière, égyptienne du 13 / 14 * s., porte Pinscriplion «œuvre de 
Mouhamniad el Basati^» 

413 et 414. Velours d^Asie ^fineure (Brousse): i 6 "' siècle, 

Bans la division centrale de cette salle : 

Vitrine N° 66, 

Cette vitrine contient une collection de faïences d’Asie Mineure» di¬ 
tes de Kutahia, datant des 17 *^, 18 * et 19 *^ siècles. Les i)ièces les ]>lus 
intéressantes sont les suivantes: 

3» bol. — 4, assiette. — 5» bol avec couvercle. — 6 , cafetière. — 8 , en¬ 
censoir, (Collection Alexandre Benaki, legs E. Benakl). — 13, vase k 
fleurs. — 16, encensoir. — Toutes les pièces que Ton vient de citer sont 
du i 7 <^ s. 

Les numéros 1 . 7 . 9 , 15, et 17-22, ainsi que les pièces semblables 

du rayon inférieur» sont des œufs décoratifs employés ]Kiur la sus]>eu- 
« 

î^iüii de lampes d’églises chrétiennes. 

27, veilleuse, — 28 et 48» gourdes, — 41, bol du 17 * s, 

(Les numéros 48 » 54 et 58 provieinient de la collection Alex. Benaki,. 
legs E. Benaki). 


Ltitre les deux ouvertures menant à la Salle A : 

457» Tenture de soie; travail de Bagdad ou de Damas; 17 * siècle. 

456, Velours d’Asie Mineure (Brousse); 16 *’ siècle. 

455 et 458. (Au dessus des ouvertures). Velours d’Asie Mineure (Brousse); 16 * 
siècle, 

1842 et 1843. Chanfreins turcs en cuivre doré; 16 / 17 * siècle. 

1844 et 1845* Casques turcs eu cuivre doré, au nenu du grand Vizit Hassan 
Lacha Hadiiii. Hassan Pacha Ifadîm {= l’Eunuque), fameux par sa du- 
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reté» mourut assassiné sous le rè^ne de Rlourat III, en Pan TO 07 
(= 1598). 

Vitrine 65, 

Le contenu de cette vitrine est formé de pièces clioisies de Part 
sassanide et de Part musulman. 

1, fig^urine en cuivre d^un khalife fatimitc tenant une coupe; art 
égyptien du lo/ii* s. — 2, figurine dHtn khalife fatimite, en pâte de 
verre; art égyptien du s. “ 3, fragment d’un poisson en onyx; 

art égyptien du 11/12^ s. — 4, jeton de jeu en cristal de roche; art 
mésopotaniien du s. ~ 5, poisson en cristal de roche; art égyptien 
du 11/12*^ s. — 6» petite boîte à couvercle d’ivoire sculpté, — 7, miroir 
en înétal ; le revêtement d’argent, décoré en relief, porte une inscrij^tion 
confique de louanges; art fatimite, s. —‘ 8, miroir en métal sem¬ 

blable au précédent; art fatimite, lohj^ s. — 9, coffret en os; art copte* 
— 10, boîte cylindrique en ivoire (le couvercle manque); art musulman 
d’Egypte. — 11, lapin en ivoire; art fatimite du lo/ii^ s, — 12 et 13, 
cassettes en ivoire portant des inscriptions votives; le décor dessiné 
consiste en cercles renfermant des arabescjiies et des paons; art mu¬ 
sulman de la Sicile; 13^ s, — 14, petit flacon d’ivoire pour kohl, à 
décor sculpté et inscriptions de louanges; art égyptien du 13/14'" s. — 
15, écritoire incrustée d’argent portant itne inscription et signée lÜrek 
Hnssein Yesdî ; pièce remarquable de l’art persan du 16*" s. — 16» écri¬ 
toire incrustée d’argent» signée Radouan (?); elle porte une inscription 
et le monogramme du propriétaire en caractères grecs; art persan du 
14^ s, “ 17, boîte en cuivre décorée d’incrustations d’argent; les in¬ 
scriptions incrustées, outre les louanges d’usage, donnent en traduction: 
«legra\'eur [est] Ismaïl ibn Ward [fils de Ward] al Mausilî [de Mos- 
soiil] élève d’ibrahim ibn Maulid [fils de Manlid] al MausÜî [de 
Mossoul] et cela en date du mois de Jumâdâ II l’an 617» (=1220)* 
Cette boîte, finement ouvragée, est par conséquent l’œuvre d’un des 
graveurs réputés de Mossoul, qui ont rendu leur ville célèbre pour ses 
incrustations sur métal; elle date du mois d’août 1220, — 18, fond de 
bol en ]>Iomb; art sassanide du 5/6^ s, — 19, miroir en argent; le re¬ 
vers est formé d’une plaque d’ivoire où sont représentés deux oiseaux 
affrontés; art sassanide du 4/6*" s. — 20 et 21» parois latérales de boî¬ 
tes en ivoire sculpté; art persan du lô"" s. " 22, petit miroir de cuivre 
à décor géométrique ciselé; art seldjoucide du 13*^ s. — 23» miroir en 
bronze à décor ciselé de deux sphinx adossés ; il porte une inscription 
on coufique; art fatimite du 11/12^ s. — 24, jeton de jeu en ivoire; art 
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fatimite du s. — 25 , 26 , et 27 , plaquettes de revôtemcnt en ivoire 

sculpté, décorées d’oiseaux; art îatimite du lo/ii^ s. — 28 , astrolabe 
(quart de cercle) en iv^oire portant les inscriptions suivantes en arabe: 

astrolabe est l’œuvre d’Abou’l Tahir, fait pour le Cheikh Chelal el 
Din fils dei Abdul el Rahini connu sous le nom de Ibti e! Akbâ’i en 
l’an y4iy> (=1341), — 29 , astrolabe en cuivre jaune signé Hadji Ali, 
daté de 1207 (=1792/3); art turc du 18'' s. 

30 , astrolabe en cuivre jaune portant une inscription qui donne: 
«oeuvre de Aliniad ibn al Sarrâj [fils de al Sarrâj] pour Mouliammad 
ibn Mûuhaniniad [fils de Mouhanimad] al Tanoûkliî en Pan 729» 
(soit 1328/29). 

Sur la tranclie ont été gravés les noms suivants de propriétaires 
postérieurs ; 


1) l’a possédé Mouliammad ibn Abî’l Fath, à- soù/î, celui qui fixe 
les heures de la prière, en l’an 884 (1473/74). 

2) Ta possédé Ali Aboû Bakr al Kliashshâb en l’an 1273 (=1856). 

3) Pa possédé Abd ^ al ^ A^îz al Wafâi, qui fixe les heures de la 
prière, en l’an 843. ( = 1439). 

4) Pa possédé Ahmad - al - Rîshî en Pan [i2]83 (?) (=1866). 

Cet astrolabe, œuvre indubitablenient de Ahmad ibn al-Sarrâj, astro¬ 
nome qui vécut autour de Paiitiée 1326 après J.-C., réputé pour ses écrits 
sur l’astrolabe et la construction du quadrant, est en outre intéressant 
du fait qu’il mentionne comme propriétaires postérieurs les noms d^a- 
strononies connus dont les écrits nous sont parvenus et sont cités par 


Brockelmann dans son ouvrage «Geschiclite der Arabischen Littérature-. 

Ainsi, un des propriétaires mentionnés, Shaiiisaddîn IMouhamniad ibn 
Abî’l Fatli al soûfî al Misrî, qui vécut vers 850 de Pliég- (=1446), 
Paiiteur de plusieurs ouvrages d’astronomie. 

Vn autre possesseur, Izz-addîn Abd-al-Azîz ibn Mouliammad ah 
^Vafâ î, fut mimaqqit (celui qui fixe les heures de la prière) à la mos¬ 
quée du sultan Al-Mou’ayyad au Caire et l’auteur de plusieurs ouvra- 
il mourut en 1469. 


31 , bol en argent doré, décoré de très fines ciselures; art persan 
du i6'- s. — 32 et 33 , plaquettes ciselées faites en arête de poisson ; 
^7*^5. — 34 , manche d’instrument en os à décor ciselé d’animaux; art 
fatimite du 10/s. ^ 35 , flacon à parfum en cristal de roche; épo¬ 
que fatimite, s. 


1894 . 


lAü-dessous de la vitrine 65)- Grand bassin en cuivre gravé; travail de 
Mossoul ; 15^ s. 
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Entre les deux ouvertures et les fenêtres qui leur font face : 

Vitrine 64. 

Cette vitrine contient une cotte de maille et mi casque cPacier (iv* 
IQÏ4); travail du La taille et le dos de la cotte de maille sont eii- 

tiorcment recouverts de lames d’acier incrustées d’argent et d’inscriptions 
votives et louangères. La même décoration se répète sur le casque. 

416 , Coffret à Coran richement décoré d’arabesques et d’inscriptions incrus¬ 
tées en nacre. Les inscriptions se composent de vers en persan et 
donnent la {late du «mois de Schahan 995 [juillet-atnlt 1586] sous 
le règne du shah Abbas le Grand». Travail persan du 16^ s. 

415 . (Sur socle.) Casque turc du 14® s., en fer; il appartenait selon toutes 
probabilités à un Turcopule (’). Ce casque a été trouvé sur le champ de 
bataille de Kiphissos en Béotie où les Catalans défirent les troupes 
du Mégaskyr d’Athènes, Gautier de Brîenne, en 1:511. A cette bataille, 
dans laquelle Gautier de Brienne trouva la mort, prit part comme 
allié des Catalans un corps de Tureopules. I.^e casque porte des inscrip¬ 
tions arabes en argent incrusté. 

417 . (Sur socle.) Casfpie turc en cuivre étamé à décor incrusté d’argent et 
inscriptions ; 15*" s. 


De chaque côté de la fenêtre du milieu et dans Tangle compris entre les fenêtres 
et la grande ouverture de gauche: 

1828 - 1841 . Chanfreins et casques turcs en cuivre doré, datant du 16*" et du 
17*" s. Tous portent le sceau (djouàan) de rarsenal impérial: 1828- 
1831, chanfreins à décor varié; 1835-1838, casques de formes diverses; 
1840, couvre-oreilies ; 1841, couvre-nuque ; 1832-1834, casques avec leur 
visière; 1839, chanfrein de cheval arabe, ayant appartenu au grand 
vizir Hafiz Ahmed Pacha (1041 de l’hég. = 1361) qui vécut sous le 
règne du sultan Mourat IV. 

Vitrine N® 62 . 

Cette petite vitrine contient une cafetière (n'^ 1691) en argent ciselé 
et doré et six bols décorés de ciselures et ajourés; art turc du ï8'‘ s. 


(9 Les Tureopules étaient des Turcs christianisés, originairement au service 
d’empereurs byzantins. 
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^18, 419, 1750. Velours d’Asie Mineure (Rrousse); siècle. 

Au milieu de la Salle : 

Vitrine 63. 

Cette vitrine contient de la céramique d’Asie Mineure dite de 
Rhodes et de Damas, qui date du 16/17® s. 

Sur le rayon supérieur sont exposés cinq pots à anse, quatre cho¬ 
pes et trois carafes provenant de la collection Alexandre Renaki (le^s 
K. Benaki). Parmi ces très belles pièces on notera plus particulièrement 
les choj^es ii^ 2 et 9, et le pot à anse émaillé de bleu n*" 4. 

Sur le rayon inférieur, les 12, 13, 15, 17, iS et 21 sont en céra¬ 
mique d'Asie ]^Iiiieure dite de Rhodes, Les 19 et 20 en cérami¬ 
que de Constantinople {Eyyoub, 17^^ s,). Le n^ 14, boule décorative 
de suspension, en céramique d'Asie Mineure dite de Damas (16*^ s.). 
Le ir J 5, bouteille décorée de fauves poursuivant des lièvres, de perdrix 
et de deux bouquetins luttant. Le 16, compotier en céramique de 
Constantinople (Eyyoïib, 17^ s J. 

Les T2, 13, 15, 17. 19 et 20 provienneîit de la collection Alexandre 
Renaki (legs Emmanuel Benakî), 


Rü 


côté de la Salle ^ : 


^ 53 . (Sur socle). CofTret incrusté d'ivoire ciselé ; travail persan. 

^805, (Dans la partie itiférieure du même socle*) Coffret à décor gravé en noir; 
travail italien. 

454. Velours d'Asie Mineure (Brousse); 17*' siècle. 

1911 . Velours d'Asie Mineure (Brousse); lô*' siècle. 

R^ns l'encadreTiîeiit de la grande ouverture : 

* 781 , (Sur socle.) Grand bassin de bronze à décor gravé et inscriptions; travail 
de l’Égypte ou de la Syrie; 14* siècle. 

^ 82 . (Dans la partie inférieure du même socle.) Bassin à bec, eu cuivre étamé, 
a décor gravé et inscriptions ; sous le bec, une coupe {sah)y figure de 
blason; 15/16^ siècle. 

du .T/p^ivV Henaki ^ 
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729 , (Sur le mun) \’elours d’Asie Mineure (Brousse); 17*^ siècle. 


421 . (Sur sodé*) Grand chandelier en cuivre jaune incrusté d’argent. Il est 
décoré d’inscription>s de vœux et de louanges entre des bandes déco¬ 
ratives à représentations humaines. Art musulman de Mossoul (Méso¬ 
potamie) ; 14^ siècle. 

Sur le bord de la bobèche rinsciîptîon incrustée: <[r]afait le maître 
Alî ibn Omar [fils cVOniar] ibii Ibrahim [fils d’ibrahim] al Sankarî (?) 
al Mausilî [de Mossoul] et cela dans les mois de Tan 717 de Thégire du 
Proidiètes^ (= 1317/1:^18 après J.-CJ. Autour de la bobèche, à Tintérieur 
de médaillons, Pinscription gravée: constitué waçf qq chandelier 

pour le sanctuaire du Prophète Mirjân Aka^?». Sur le col des versets 
du Coran, et sur le plat des louanges versifiées. Sur le plat du chan¬ 
delier se distinguent, à l’intérieur de médaillons, les signes du Zodiaque 
que l’on a essayé de gratter comme sujets non orthodoxes. Sur la 
base, une inscription donnant la série de titres d’un roi anonjmie. Peut- 
être s’agit-il du sultan ortokide de Mardîn, Shams addîn Sâlih {712- 
765 de Phég. = 1312-1363/1364 après J.-C,). A Pintérieur du chandelier 
deux inscriptions; la première: «A constitué waqf beau chandelier 
Jlirjân, esclave du sultan, pour le sanctuaire du Prophètes^; la se¬ 
conde: <yen conséquence, la malédiction d’Allah sur qui modifierait ce 
[legs] QU le changerait ou en disposerait à son gré, et la malédiction 
des anges et de tous les hommes». 

Ün déduit de cela que Mirjân Aqâ c. à. d. Agha, esclave ou affran¬ 
chi du sultan, est probablement celui qui, par souci religieux, dété¬ 
riora ce bel objet d*art. Il s’agit probablement de Miijân ibn Abd 
Allah ibn Abd-al-Rahmân al Soultanî al Oiiljâïti, gouverneur de Ba¬ 
gdad à deux reprises et constructeur de la célèbre madrasah (école) 
appelée al Mirjâriiyyah, en Pan 75S (de Phég,= 1357), mort en 775 
(de Phég.= i374), Cet objet d’art de caractère nettement mésopota- 
mîen, fait par un artiste de Mossoul en 717 de Phégire {=1317/18) 
probablement pour un souverain de Mardîn, dut tomber après cin¬ 
quante années environ entre les mains du gouverneur de Bagdad qui, 
après avoir fait gratter toutes les représentations qui y figuraient, 
le dédia au sanctuaire du Prophète à Médine. 


420 . (Dans la partie inférieure du socle mentionné.) Bassin en cuivre jaune, à 
décor gravé et inscriptions; à Pintérieur de médaillons, une coupe 
(saki), figure de blason; 15"^ siècle. 
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A droitet entrant dans la dernière division : 

1760, {Sur socle.) Bassin en cuivre décoré de représentations humaines et d'in* 
scriptions gravées: travail de la Mésopotamie; période. ayyoubite, 
13^ siècle, 

1695 . (Au bas du même socle.) Petit bassin en cuivre gravé; 14/15^ siècle. 

f 

A gauche, en entrant dans la dernière division : 

1759. (Sur socle.) Bassin en cuivre gravé, décoré de médaillons, ou alternent 
un soleil et un lion, et d'inscriptions; 12/13''siècle. 


Au centre de la dernière division de cette Salle : 

Vitrine 61 . 

Cette vitrine contient presque exclusivement de la céramique d’A¬ 
sie Mineure dite de Rhodes, datant des 16^ et 17^" s. Toutes les pièces 
exposées dans la vitrine, à Texception du n" 7, font partie de la collec¬ 
tion Alexandre Benaki (legs E. Benaki). 

Sur les deux grands versants, de même que sut run des petits ver¬ 
sants, sont exposées des assiettes à beau décor floral où prédominent 
kœîllet, la rose, la tulipe et la jacinthe. Les plus belles pièces de cette 
catégorie sont les 4, 5, 6, 12, 13, 14 et 13. On rencontre plus rare¬ 
ment d’autres motifs comme celui de navires (lU^ 7 et 10), de repré¬ 
sentations humaines (n*^ 8) etc. Pendant le 17'" s. on a cherché à imiter 
la faïence de Rhodes à Candiana (Italie); le 2, placé au sommet de 
la vitrine, est un spécimen de cet essai infructueux. 

Sur Pautre des deux petits versants sont exposées deux assiettes 
16 et 17) en céramique, probablement de Kutahia, datant du 17^ s, 
Sur le n" 16 figure une biche, et, en bordure, une inscription illisible 
contenant une croix; il est fort vraisemblable que nous ayons à faire à 
une inscription grecque écrite en cursive et recopiée par un artisan 
illettré. 


Vitrine 60 . 

Cette vitrine contient des spécimens de choix de la céramique d’A¬ 
sie Mineure dite de Damas (i6^ s.) et de celle dite de Rhodes (16/17^ a). 

La céramique dite de Damas est la plus parfaite des céramiques 
d’Asie Mineure. Elle présente des motifs et des coloris qui lui sont 
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(Vitrine 6o) 


tout à fait propres. T^es couleurs employées sont le lileii foncé, le bleu 
turquoise, le vert et Taubergine ; le rouge se rencontre très rarement 
et clans des cas spéciaux. Les assiettes n'^ i, 2, 8, g et lo sont repré¬ 
sentatives de bapogée de cet art Le n“ 2, exceptionnellement bien con¬ 
servé, est remarquable du fait qudl comprend dans son décor la cou¬ 
leur rouge taudis que ses motifs sont très usuels à la cérami<[iie dite 
de Damas. 

Sur le petit versant de la vitrine faisant face aux fenêtres, Tas- 
siette n'‘ 3, en céraniuiiie dite de Rhodes, décorée eVun motif de fleurs. 
Le n" II, en céramique probablement de Constantinople* 

Sur le grand versant, les 4-7 et 12-14, très belles assiettes en 
céramique dite de Rhodes. (Collection Alex. Benaki, legs E* Benaki-J 
On notera le n^ 13 à décor floral sur champ rouge. 

Sur le grand versant oi:jposé, les n^^"" 15 et 16, plats décorés de pam¬ 
pres avec grappes en émaux de deux couleurs, sont probablemeiil en 
céramique de Constantino])lê du 17^ s. (Ces deux dernières pièces sont 
des dons de M. Stéijh. Lagonikos cPEgypte.) 


Les velours de Brousse* 

Sur tonte Pétendue des murs de cette dernière division sont ex¬ 
posés des velours d’Asie Mineure dits de Brousse. Sous cette désigna¬ 
tion on comprend aussi bien les velours sortis des ateliers de Brousse 
même que ceux provenant des bourgs avoisinants Brousse et rassem¬ 
blés dans cette ville pour les besoins du commerce* 

Cet art fut inijiorté en Asie Mineure par des artisans persans que 
vSelim fit venir de Tabriz(Perse) au commencement du 16^ s. Comme 
les Turcs cont|nérants appartenaient au dogme des Sunnites, les re¬ 
présentations humaines et zoomorphiqiies furent interdites et le décor 
se limita aux seuls motifs végétaux et parfois géométriques. Dans la 
décoration de ces velours priment l’œillet, la rose la tulipe, la jacinthe^ 
souvent stylisés; ce sont du reste les motifs les plus en faveur dans 
Part musulman en général. 

Ces velours servaient liabituelleiiient de couvertures de lit, de dessus 
de divans, de revêtements de coussins etc. Les plus fins étaient em¬ 
ployés pour des vêtements: manteaux, dalmaticiues, chasubles et autres. 
Le n^ 42g est une luxueuse couverture de selle (chabraque) non dé¬ 
coupée, n’ayant jamais servi. 

Les 443, 445 et 447, avec le motif de Pœillet stylisé, sont parti- 
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ciilièrement intéressants parce qu’il contiennent dans leur décor la cou¬ 
leur bleue qui est rare, 

Le IV" 434, datant du 15/16'' s-, est de provenance plutôt incertaine; 
d se rattache aux premiers velours de Brousse ou provient des ate¬ 
liers d’une île de TEgée. 

là première division de cette Salle ^aménagée en salle musulmane^, an bout 
trottoir de droite : 


1946 . PViiêtre en stuc: art niusulinan 


.r 

d’Egypte; 14/15'' siècle. 
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Dans cette Salle sont exposés des objets de rEgypte heUcnistiqtîe et 
grcco-romaine et divers spécimens de. cwilisations nubiennes^ 


Vitrine 259. 

Cette vitrine contient des objets en cuivre, en pierre et en terre 
cuite qui sont pour la plupart des fragments d\anm]ettes et d’ex-voto, 
d’art populaire* Ils proviennent tous d’Egypte et remontent aux pé¬ 
riodes hellénistique et gréco-romaine* 

Les objets exposés sur le premier demi-rayon datent de l’époque 
Ptolémaïque mais sont nettement en continuation de la tradition égyp¬ 
tienne indigène: 1 et 4 , fragments en bois sculpté; le n“ 4 représente 
l’ibis sacré. — 7 et 9 , figurines de la déesse hippopotame Taoiirt, pro¬ 
tectrice des femmes enceintes* — 11, tête de chat en bois; très bonne 
facture. — 13 , fragment d’une plaquette épigraphique en terre cuite; 
elle est recouverte sur ses deux faces dïin émail turquoise et incrustée 
d’une matière rouge* — 15 , fragment d’une statuette en pierre repré¬ 
sentant un visage égyptien, — 19 , fragment d’une assiette en basalte 
décorée en relief; sur le fragment exposé sont représentés Isis et Sa- 
rapls; style hellénistique.-—22, manche en basalte décoré en relief; 
style égyptien. — 25 , amulette pectorale en basalte, décorée en relief ; 
style égyptien. — 6, 8, 10 , 12 , 16 , 20 , 21 , 23 et 24 , petites amulettes 
zoornorphiqiies en terre cuite émaillée. — 5 , fragment de poterie assy¬ 
rienne émaillée, datant du 2^ millénaire avant il porte im décor 

de guerriers et d’animaux en jaune sur un fond bleu pâle; pièce très 
intéressante, — 14 , petite tête en pierre, de style égyptien; pièce m* 
téressante. 

Sur le premier rayon: 29 , 33 , 37 et 41 , têtes en terre cuite, ex-voto 
d’art populaire, On notera le n*^ 33, tête de vieille femme portant une 
couronne, le visage recouvert d’un voile* — 45 , fragment en haut re¬ 
lief provenant de la panse d’un vase émaillé; il représente la Fortune 
tenant la corne d’abondance ; style hellénistique* — 49 , statuette hellé¬ 
nistique en cristal noir; la tête manque. — 51 , moulage en plomb re¬ 
présentant une Victoire ailée, as>sise, et tenant sur ses genoux une cou- 
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ronne; style hellénistique. — 56 , statuette de déesse; elle porte des tra¬ 
ces d\in émail blanc à l’origine colorié; art égyptien populaire; 3/4"" s* 
avant J,-C. ^— 60 , rhytoii (corne à boire) en terre cuite, reproduction 
maladroite d’une tête de cheval ; il est recouvert d’un enduit blan¬ 
châtre qui a conservé un reste de couleur. — 65 et 69 ^ flacons romains 
en ocre jaunet décorés en relief de petits cupîdons armés. — 73 , col de 
flacon représentant une tête sacerdotale de femme couronnée. — 29 , 
30 , 31 , 33 , 35 , 36 , 40 , 42 , 43 , 44 , 48 , 50 , 52 , 55 , 57 , 59 , 61 , 66, 70 et 74 , tê¬ 
tes réalistes d’art populaire, datant de la période hellénistique; ce sont 
des fragments de statuettes votives représentant des malades, des imbé- 
cilc.s, des pygmées, des nains etc>; ils sont en fine terre rouge, et la plu¬ 
part d’entre eux portent des traces d’un enduit blanc sur lequel il y 
avait à rorigine diverses couleurs. —‘ 53 , 54 , 58 , 62 , 63 , 67 et 75 , 
têtes de statuettes hellénistiques, imitations égyptiennes des statuettes 
de Tanagra. — 32 et 72 , têtes d'Isis-Aphrodite provenant de statuettes 
grossières de la déesse. -- 64 , tête sacerdotale en pierre dont les yeux, 
â l’origine incrustés, manquent. 

Sur le second demi-rayon est exposée une collection de petits objets 
en cuivre qui sont en majorité des accessoires zoomorphiques 
de plus grands ustensiles en cuivre. — 82 , petit trépied formé de trois 
têtes de béliers. — 84 et 97 , loquets zoomorphiques. — 98 , tête de sta¬ 
tuette. ■— 100 , petit CupidoTi. 

Sur le second rayon : 105 et 106 , louches en cuivre, de celles em¬ 
ployées seulement pour les sacrifices. — 107 - 110 , collection d’épingles, 
cuillers et ustensiles chirurgicaux. — 121 - 124 , manches de louches et 
d’autres récipients en cuivre. — 113 , petit miroir, — 114 , boucle-agrafe 
d’art populaire, — 125 , pîed de divan ou de trône. — 126 , placiuettc de 
plomb représentant un oiseau de proie sur une chèvre. — 127 , manche 
en terre représentant un gladiateur romain. 

A droite, divers objets en pierre et en terre cuite: 130 , lion; 
132 , tortue en stéatite; 134 , fragment d’une plaque décorative en 
stuc. Ces trois objets sont probablement arabes. 131 , petit lion de 
facture excellente. — 133 , 136 , 137 , manches de vases en marbre, 
ayant respectivement la forme d’une tête de veau, de cheval et de bé¬ 
lier. — 135 , fragment en albâtre provenant du rebord d’une table 
ronde; 4® a après J.-C. 

Sur le dernier rayon sont exposés des objets en terre cuite: Au 
fond, une collection d’estampilles rondes; les moulages correspon¬ 
dants sont placés devant cluique estampille: les 141 et 142 sont en 
relief; les 11"» 14S, 155, i6t et 166, profondément en creux, étaient 
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appliqués sur les pemnmta nu offrandes pour sacrifices sans sang : 
142 , petit Cupidon sur un fleuron, donnant à manger à deux oies pla¬ 
cées latéralement — 148 , tête de taureau parée pour le sacrifice. — 
155 , amphore décorée de deux dauphins. — 166 , Dionysos-Taureau. 
— 154 , tête de cheval : 160 , tête de girafe. Ces deux objets sont des 
offrandes dhin art maladroit; ils datent du Bas-Empire.— Au premier 
])lan sont exi)Osées des offrandes zoomorphiques en terre cuite, de 
facture fruste. — 143 , moule de lampe. — 145 , moule de figurine-amu¬ 
lette rei>résentaiit le dieu diffomie des Egyptiens, Bès. — 151 , crapaud, 
ex-voto à la déesse Hakit. — 156 et 157 , rosaces décoratives incrus¬ 
tées. — 158 , fragment d’une plaque de revêtement décorée d’incrusta¬ 
tions en blanc sur fond bleu ciel ; époque ptoléniaïquc. 


Introduction aux vitrines 260, 261, 262. 


Les vitrines 260, 261 et 262 contiennent des objets en cuivre et en 
bois prov^enaiit de la Haute - Egypte* Ils ont été trouvés dans des né¬ 
cropoles situées presque toutes au sud d’Assouaii, près d’Abou Simbal 
et de Ballana, où sont effectuées des fouilles par le service archéolo¬ 
gique du gouvernement égyptien. 

Ces objets api>artenaîent à deux tribus de nomades nubiens, les 
Nobades et les Blemmyes, qui, venant des déserts à l’est et à Touest 
du Xil, s’installèrent, vers le troisième siècle après J.-C*, sur la fron¬ 
tière sud de l’Egypte. 

Belliqueuses au plus haut degré, ces tribus faisaient sans cesse des 
incursions dans les possessions romaines et ensuite byzantines de 
l’Egypte, arrivant parfois jusqu’à Thèbes même. Ces incursions devin¬ 
rent à un certain moment >si fréquentes et si dangereuses que Rome 
se trouva contrainte de conclure avec ces peuplades un traité et de 
leur ])ayer un triliut* 

Du peu* que nous savons sur la civilisation des Xobades et des 
Blemmyes nous pouvons déduire qufils empruntèrent d’abord la civili¬ 
sation de TEgypte gréco-romaine puis celle de Byzance; en effet, des 
objets que les fouilles ont mis à jour, ceux d’im usage personnel, 
tels que les ustensiles domestiques, les armes, les harnachements des 
chevaux, sont de tradition égypto-africaine, tandis que les meubles, les 
vases de bronze, les babioles, les olqets d’art en un mot sont de style 
gréco-romain ou byzantin. 

Les Nobades et les Blemmyes continuèrent d’adorer leurs anciens 
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dieux alors îiieine que le christianisme s’était répandu dans une très 
lar^e mesure en Étï^ypte, Ce n’est que vers le 6"^ s, et à la suite d’iuie 
propagande active de Justinien que les Kobades se convertirent Ils 
attaquèrent alors les Bleiiiiiiyes, les refoulèrent dans les déserts de 
l’Est et fondèrent le royaunie de Dongola. 

Plusieurs des objets exposés portent une croix. Il est possible que 
ces objets soient venus en la possession des Nobades ou des Blcnimyes 
à la suite de transactions commerciales ou de pillages de couvents et 
de villages coptes, mais il n’est pas exclu d’en faire les indices d’une 
religion mixte, formée d'éléments chrétiens et païens mêlés, et pra¬ 
tiquée par ces tribus. 


Vitrine N" 260. 

Cette vitrine contient des objets eu cuivre Ç)* 

Sur le premier demi-rayon:-!, brûle-parfums formé de l’assemblage d’un 
animal fantastique et d’un poisson; par la bouche de ce dernier s’exha¬ 
lait l’encens. — 2, fragment d’une anse (de lampe?) on motif décoratif 
de meuble, représentant une femme (Artémis?) qui porte sur ses épaules 
du gibier tué. ^ 3 , figurine d’une Victoire tenant de sa main droite 
levée une couronne, de la gauche une palme. — 4 , 6 et 7 , petites fi- 
.gurines, accessoires d’ustensiles* — 5 , anse de lamjîe représentant une 
\'ictoire(?) et munie d’une croix. “ 8, petite statuette de Bacchus éten¬ 
du. — 9, bouchon en forme de cot(. — 10, manche d’ustensile ou fra¬ 
gment de meuble représentant un sanglier dressé sur son arrière-train. 

Sur le premier rayon sont exposées des lampes: 11 support de lampe. 
^12, fragment de lampe munie d’un bouchon en forme de figure 
humaine. — 13 , 17 et 20 , lampes à une mèche, sur haut support et bou¬ 
chon antropomorphique. — 14 , petite lampe à sns]iension en forme 
d'oiseau qui porte en relief sur la poitrine une croix et une seconde 
sur la tête. *— 15 , lampe à deux mèclies eu forme de deux dauphins 
à une seule queue; sur la queue, une croix. — 16 et 18 , lampes à une 
mèche et croix sur le manche. — 19 , fragment de lampe à une mèche, 
semblable à la lampe ip 15; sur la tête du ]joisson, une croix. 

Sur le second demi-rayon: 21 et 22 , anses de vases..— 23 , lèvre et 
couvercle de récipient. ^ 24 , manche zoomnrphique de vase. — 25 , anse 
de lampe formée de rameaux en spirale et munie d’une croix. — 26 
et 28 , ])aires d’anses de vases. — 27 , petit plateau. — 29 , accessoire 
7 .oomorpliique de serrure. — 30 , 31 et 32 , clochettes. 


l') Pour la provenance de ces objets cf. l'introduction p* SS. 
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Sur le second rayon: 33, louche. — 34^ 37 et 41» vases montés sur 
trois pieds courts; on notera le 34 pour son décor linéaire et poin¬ 
tillé *^mvé. — 35, plateau en feuille de cuivre, à décor ajouré, croix 
inscrite dans un médaillon. — 36, bouchon et anse de lampe en forme 
de feuille de lierre. “ 38^ petit bol hémisphérique doré. — 39, pe¬ 
tit bol hémisphérique doré; il était muni à rorig'ine de six pieds et 
d\aîises. — 40, petit vase octogonal sur cpiatre pieds, muni de deux 
anses mobiles en demi-cercle; sur les huit côtés se retrouve le meme 
décor pointillé dhin animal courant. — 42, récipient semblable an 40 
mais en plus grand et sans les représentations. — 43, petit plateau dé¬ 
coratif en feuille de cuivre. — 44, fragment faisant partie du revers 
d’un miroir. 


Sur le troisième rayon : 45 et 53, vases dorés à Porigine, à anses 
mobiles; le 43 est décoré à la base dhin motif géométrique ajouré. 
— 46, petit vase à bec. — 49, vase doré' à omblilic. — 47, 48, 50 et 
51, petites louches; le manche du 51 se termine par une croix. ~ 52„ 
petit récipient semblable au 46 , mais sans décor. 


Vitrine 261, 


Cette vitrine contient des objets en cuivre et en bronze C). 

Sur le premier demi-rayon: 1, ustensile hémisphérique avec 
manche finissant eu anneau de suspension. — 2 , boîte avec couvercle. 
— 3, brûle-parfums (?) carré, avec manche finissant en anneau de suspen¬ 
sion. — 4, boîte cylindrique sur trois pieds très courts, munie de cou¬ 
vercle et d’anneaux pour la suspension. ~ 5, patère avec manche; le 
manche porte en relief un poisson dont la queue finit en tête de lion; 
il est muni dhm trou pour la suspension. — 6 , petit vase sur trois 
pieds très courts. — 7, brûle-parfums rond muni dhui manche en forme 
de lion et d’un anneau pour la suspension. — 8 , petit récipient à bcc^ 
posé sur trois pieds. 

Sur le premier rayon: 10, petite bouteille à panse polyédrique. — 
11 , i^etit récipient posé sur trois pieds très courts, avec anse et bou¬ 
chon anthropomorphique. — 12 , récipient en forme d’amphore en mi¬ 
niature posée sur un supjîort à trois pieds: le support est décoré en 
haut relief de trois^ têtes de lion ; les deux anses représentent des lions 
dressés et le bouchon*un aigle, les ailes déployées et portant une croix 
sur la tête. — 14, 16 et 17, vases semblables au précédent mais décorés 
plus simpleinent; des bouchons de ceux-ci ont la forme d’un coq.— 


(q Pour la provenance de ces objets cf. l’introduction p. 88. 
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13, petit trépied. — 15, support à quatre pieds, appartenant à un vase 
du niôme type que le iv^ 12; il porte en relief, sur Tun des côtés, un 
aigle volant dont le bec tient un assemblage de perles multicolores,, 
sur le coté opposé une tête de lion avec le même motif de perles* — 
58, support semblable au 15* 

Sur le second demi-rayon: — 18-24, et 34, bijoux: bracelets, bagues, 
boucles d'oreilles, colliers, etc* — 25, 28 et 29, boîtes cylindriques en 
os, façonnées au tour. — 26 et 27, plaquettes décoratives en os sur 
lesquelles sont gravées des représentations humaines. — 30, trois petits 
miroirs, peut-être des amulettes ; le premier, de gauche à droite, est 
convexe: De pareils miroirs ont été trouvés, placés dans la main dhine 
jeune fille, dans un tombeau égyptien du 4/5® s* après J*-C. ; il est inté¬ 
ressant de noter qu’il ne sont pas en métal mais en verre enduit d'une 
couche de mercure. ’— 31 et 32, clés. — 33, bracelet d'argent décoré 
d'une plaque incrustée de pierres multicolores* 

Sur le second rayon: 35, 37, 46 et 49, petits bols à l'origine do¬ 
rés, posés sur trois anneaux servant de pieds ; sur la lèvre, un seul an¬ 
neau de suspension : le n^ 37 est étamé à l'intérieur. — 36, 40, 43 et 50 
brûle-parfums dorés à l'origine, sur base ajourée. — 38, 41 et 44, frag¬ 
ments de vases en cuivre. — 39, 42, 45 et 48, feuilles de revêtement 
en cuivre, à décor estampé; on notera les 42 et 45, décorés de 
scènes de chasse* 

Sur le rayon inférieur: 51, 52, 53 et 57, grands vases sur trois pieds 
courts, décorés de bandes gravées principalement d'un motif de pam¬ 
pres* — 54, vase sur base, à deux anses* — 55, bemteille* — 56, vase à 
décor martelé, posé sur trois pieds. 

Vitrine N“ 262. 

Cette vitrine contient des objets en bois et terre cuite 
Sur le premier demi-rayon : 1, 2, 3, 5 et 6, petits flacons pour 
fards de paupières, avec couvercles. Les n™ i et 6, de facture simple, 
ont un bouchon conique. Le 2 est sculpté sur les deux cotés de re¬ 
présentations humaines ; son couvercle est en forme d'oiseau. Le 5 
est décoré en relief d'une tête humaine, d'une croix et d'un ange age¬ 
nouillé* “ 4, buste en bois, sur base* —^ 7, sorte de récipient en tissu 
de lin revêtu de terre cuite coloriée* 

Sur le premier raj^on: 8, petite boîte elliptique en paille, avec cou¬ 
vercle. — 9, fragment d'mi revêtement en paille, probablement de bou- 


(h Pour la prov^enance de ces objets cf* Pititroduction p* SS* 
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teille, —^ 10 , fragment crun coffret en bois scul]>té portant en son cen¬ 
tre une croix entre deux plantes que i:ïicotent deux oiseaux. — 11 , tré¬ 
pied en bois à décor géométrique sculpté. — 12 , encensoir en bois dé¬ 
coré crun motif géométrique ajouré. — 13, poupée ; spécimen représen* 
tatîf de la continuation de la technique égyptienne, — 14, ceinture 
multicolore tissée en lin. 

Sur le second demi - rayon : 16, 18, 20, 22 et 25, brûle-parfums en 
pierre ou en terre cuite. ^ 17, 23 et 24, petites lampes en pierre, à 
décor moulé. — 19 et 21, becs en pierre, probablement d’outrés ou de 
récipients, ou anneaux d’archers. 

Sur le second rayon: 62, estampille coî>te pour le pain bénit.— 
26-29, 33, 34, 37, 38 et 39, peignes en bois, —^ 30 et 31, fragments de 
fuseaux. — 32, fragment de poupée. — 35 et 36, cardes, — 40 et 41, 
cuillers en bois. — 42, épingle pour la coiffure. — 43 et 44, outils en 
bois. — 45, tête de massue. — 65, flacon copte en bois. 

Sur le rayon inférieur: 46, lampe en terre cuite, décorée en relief et 
émaillée en rouge. — 47, couteau dans son fourreau de cuir. — 48, 54’ 
outils. — 55, fragment de charpente de selle, en bois. — 56, cuiller. — 
57, ciseaux. — 58, pin cette. — 59, croix en bois. — 60 et 61. instru¬ 
ments de chirurgie. “ 64, bois sculpté copte, probablement un sup¬ 
port d’étagère. 

Vitrine 263. 

1-24, poteries du 9 ^= s. avant J.-C, et des siècles suivants, provenant 
de la Haute-Égypte (de Fayotim). Le biscuit est recouvert d’une gla- 
çure et le décor, plutôt rudimentaire, est généralement de couleur 
v^erte. La plus intéressante de ces ]x>teries est le 11 ^ 14 , grand bol dé¬ 
coré sous couverte d’animaux que séparent des rayons égaux entre eux* 

Dans la partie inférieure de la vitrine: 25, grand bassin copte en 
terre cuite; le décor est peint. — 26, jarre de même technique; autour 
de la î>anse sont représentés deux oiseaux de chaque côté de l’arbre 
de vie et des poissons. — 28 et 30, petits vases coptes en terre cuite ; 
même technique. — 27 et 29, déchets de four provenant de Fostat. 

Sur îa vitrine 263 : 

1890. Aiguière copte en terre cuite, décorée en relief. 

1945. (A gauche en sortant, contre le mur.) Plaque de cascade (saisaài/f) en 
marbre, décorée de fleurons sculptés; 14 / 15 ^ siècle. 
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le mur qui fait face à la porte d'entiée de cette Salle: 

568* Fragment de papier peint servant à tapisser les murs ; il représente 
des scènes de la guerre de IMndépendance. Cette tapisserie de papier 
était fabriquée an début de la guerre de rindépendance à Rexheini 
(Alsace) par la maison Ztiber{*) pour perpétucrj comme le dit la notice 
de la fa!)riqne, le souvenir des hauts faits des Grecs ('), 


(') La maison Zuber de Rexheini existe encore de nos jours. 

(') Deux fragments de la même tapisserie sont exposés sur les murs de la 
cage de l'escalier. 


93 































































s A L L 


Ceitv salle contient des oô/ets de /fresque toîiies les phases de dafi^ 
fiquite greapte : de Page dit bronze et des (poqnes gàmiétri(jiu\ ar~ 
cliühpte^ classiqne et hellniistiipic. 


Vitrine N® 264. 

Dans cette vitrine ont été placés des objets en cuivre, en bronze et 
en terre cuite. 

Dans la section de gauche sont exposés des cuivres r 1 et 3, pro- 
chai, petits vases à anses. — 2, petite patère à ombilic. (La patère 
est un vase très plat employé dans les sacrifices). — 5, fragment de 
vase à décor gravé dhme scène de chasse ; très beau travail du 6 ^‘ s. 
provenant de Cons tan tinoidc. Sur le fragment du Musée on distingue 
un chien courant et une partie du corps dhiii sanglier. (Don de M* Tlu 
MacridyJ — 4, 6 et 7, petits vases. — 8-13, patères à ombilic décorées 
dhm motif végétal stylisé^ gravé et repoussé ; époque archaïque, 6 '' s ; 
provient de Macédoine.—‘14, canthare, vase à deux anses latérales; 
4 "^ s. — 15^ pointe de lance en fer. — 16, bol, —17, pointe de lance en 
bronze. — 18. petit couteau de la période géométrique; (le manche 
manque), — 19 et 20, pointes de flèches, — 21, épée mycénienne. — 55, 
épée mycénienne. (Don de M, Th, Macridy.) — 22, hache votive dé¬ 
corée d'inscriptions ; elle provient de Dodone : 4 ^ s, — 23 et 24, plombs 
de fronde; ceux du 11 *’ 24 î avec la lettre B en relief, proviennent de 
Béotie. (Le n^ 24 a été donné au Musée par M, S. G, Atchley,) 

Dans la section centrale de la vitrine sont exposés des objets en 
terre cuite et en bronze: 25, skyphos, vase à deu.x anses, attique: époque 
géométrique; 8 '^ s, — 26, skyphos géométrique protocorinthien; 8 '' s.— 
27, kylix, vase à deux anses partant de la base, géométrique de l’At- 
tique; le décor est peint; cf s. — 28 et 30, petits vases, skypkût\ gréo- 
iiiétriqiies. — 29, amphore géométrique, — 31, skyphos ; style géomé¬ 
trique tardif de PAttique, — 32-37, vases en terre cuite provenant de 
PEubée; ils appartiennent à la civilisation cycladiqtie qui fleurit 
pendant la seconde moitié du 3 ® millénaire avant J.-C. Les vases 
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nm ^ 2 ^ 33 et 34 ^ piriformes et de grandeurs variées, sont munis d^apo- 
pliyses perforées pour la suspension ; le n* 33 porte un décor linéaire 
^ravé; le n^ 34 , un décor cannelé. Le m 33 , pyxis cylindrique munie de 
couvercle et de deux apophyses perforées; elle est décorée d’un motif 
linéaire ^ravé. Le iv^ 36 , ustensile de type cycladiqtie courant, en terre 
cuite marron; la face extérieure est divisée en zones concentriques 
décorées de spirales et d’entailles trian.qulaires. Le ir" 37 , vase sphé¬ 
rique aplati, muni de quatre apophyses perforées. 

38 et 40, passoires en cuivre, à manche finissant en tête de canard; 

s. —39, ustensile en cuivre; le manche est décoré d’un fleuron 
gravé et finit en tête de canard; s. — 41, simpule (sorte de louche), 
à manche finissant en tête de canard; siècle. 

42, aryballe (sorte de vase) corinthien, sur lequel sont peintes en noir 
des harpies et des sirènes; 7 ® s. — 43, vase corinthien décoré d’un 
sphinx. — 44, pyxis corinthienne. — 45, 46, 47, 50 et 56, têtes de figu¬ 
rines hellénistiques en terre cuite; elles proviennent de Lesbos et datent 
du 3 *^ et du 2 ^ s. avant J,-C, ; on notera le ir* 47 qui garde des traces de 
son décor originairemeîit colorié et doré. {Les n'**’ 45 , 46 , 47 et 50 ont été 
donnés au ]\Iusée par M. Tli, Macridy.) — 48, lécythe^ vase à une seule 
anse, décoré de peintures rouges; fin du 4 ® s. — 49, très'belle tête en 
marbre, vraisemblablement un portrait ; elle provient de Lesbos. (Don 
de IM. Th. Macridy.) — 51, petit prochous de Chypre, à long col; il est 
décoré en relief et recouvert d’un vernis lustré imitant le cuir; ce vase 
remonte à la seconde moitié du 2 ^ millénaire. — 52/vase cycladique 
en marbre, formé d’une haute base, d’une panse sphérique et d’un col 
bas; il est niimi de quatre apophyses perforées. — 53, hache néolithi* 
que. — 54, fragment d’une épître assyrienne cylindrique en terre cuite, 
à texte cunéiforme, commémorant l’expédition d’Assurbanipal contre le 
pays d’Élam, la conquête de la ville Bit Imbi et l’exécution de son 
gouverneur. (Don de M, Th. Macridy.) — 57, statuette d’Héraclès en 
ivoire; 3 ®s. avant J.-C.(?). — 58, statuette en bronze, provenant de Crète; 
elle remonte à l’éiioque dite du miiioeii récent I, environ 1500 avant J.-C. 

la vitrine 264. 

1939. Olla (maniiite) en bronze dans laquelle étaient déposés les 
ossements des morts; 2 * s. avant J.-C. (Don de M. M. Cambanis.) 

centre de la Salle, sur base ; 

^59. Amphore géométrique de la seconde moitié du S*" s. Le décor peint 
ou présenté en relief est disposé en zones. La lèvre porte en relief 
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deux serpents à mouvement ondulé. Sur le col, une première zone re¬ 
présente des chevaux ])aissant, une seconde, formée de deux sections, 
un guerrier mort et des pleureuses. Sur Tépaule se répète le motif de 
la lèvre, les deux serpents. La panse est décorée ddioplites dont cha¬ 
cun porte deux lances et un bouclier à figures. Sur chacune des an¬ 
ses, le motif du serpent. A la base, une dernière zone de chevaux pais¬ 
sant. Kntre les zone.s, de même gidentre les differentes repré.sentâtions, 
sont disposés des motifs complémentaires; oiseaux, croix, carrés, entre¬ 
lacs etc. 


Devant la fenêtre, sur socle ; 

740. Petite figurine dédîcatoire en bronze, de facture rcnianjuable, trouvée 
dans le sanctuaire dWpollon Ptoon, en Béotie. Klle représente Her¬ 
cule dont la main gauche tendue tenait à rorigine un arc, et la droite, 
dressée, une massue. Sur la cuisse gauche, Tinscription gravée en ca¬ 
ractères nettement corinthiens; «IIEibVKEAS». 

Cette statuette, quoique plutôt de type argien, est selon toutes pro¬ 
babilités Pceuvre d’un artiste de Corinthe vers 490/480 avant J -C. 
Comparée aux bronzes du meme type connus jusqidà ce jour, elle se 
distingue par deux propriétés cpiî en fout sa valeur e.xceptîonnelle : 
la qualité des détails et le rendu de l’équilibre du corps combiné à un 
mouvement intense, 


De chaque côté de la vitrine 265, sur base: 

1891 et 1892. Casques coniques en bronze, du type macédonien, provenant 
de Dodone; probablement dit 5 ^' siècle avant J.-C. 

Vitrine 265. 

1 et 2, casques en bronze du s/ 4 ‘* s., provenant des environs d’Olym- 
pie; le n” 2 est du type corinthien. 

Cette vitrine contient en majorité des objets en bronze qui provien¬ 
nent de la Chalcidique et de la Tliessalie. Des objets semblables ont 
été trouvés en Macédoine (à Pateli, Vœmitza, etc.), eîi Thessalie (Plie¬ 
rai), en Béotie et dans le Péloponèse (Argos, Loussi, Sparte); ils peu¬ 
vent également s’ai.>parenter aux objets de Pépoque de Hallstatt (com¬ 
mencement de Page du fer pour ces pays, 900 à soo), trouvés dans 
rEurope Centrale. Ce sont des exemplaires rares des produits de la 
technique du bronze chez les peuplades doriennes, durant leur migra- 
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tiûn du Nord vers la ^lacédoine où Us sHnstallèrent provisoirement 
pour continuer à se diriger par deg^ré vers le sud jusqu’au cap Mata- 
pan (Péloponcse), (période géométrique, s.). 

Dans la section du centre, en haut, des reproductions d’oiseaux 
et d’animaux: 3-13, oiseaux stylisés servant de bouchons ou d’of¬ 
frandes, — 14, bélier dédicatoire, — 15, cavalier. — 16, tête de bœuf 
l>résentée de face. — 17, taureau dédicatoire* — 18, quadrupède. — 
19-23, oiseaux stylisés servant d’amulettes pectorales. — 24 et 25^ 
quadrupèdes, offrandes dédicatoires. 

Dans la section gauche de la vitrine: 26-37, amulettes pectorales pro¬ 
venant de Thessalic et de Macédoine. — 38-50, bracelets*— 51, bagues 
à chaton gravé. — 52, instrument de chirurgie en os. — 53, aiguille* — 
54, amulette pectorale. — 55, fibule* — 59, queuè) fragment d’une sta¬ 
tuette dédicatoire d’oiseau. — 60-83, divers bracelets en bronze* 

Dans la partie inférieure de la section centrale : 84 - 89, fibules en 
cuivre de types et d’époques variés* On notera celles du n** 85 , géo¬ 
métriques de Macédoine, pour la rareté de leur type; celles du 11 ^ 86 , 
caractéristiques du type thessalien ; celles du 88 , de Dodone* 

Dans la section droite de la vitrine sont expo*sés des objets en cuivre 
qui proviennent de Dodone; ils sont représentatifs du type inacédo- 
ni en. — 90, rhyion^ corne à boire* — 91, amulette pectorale formée de 
deux petits prochoï conjugués* — 92, ustensile à deux anses, base et 
couvercle, de forme particulière; la panse est décorée d’un motif li¬ 
néaire gravé ; k l’origine des anses du couvercle et du vase, de même 
que sur l’axe vertical, se trouvent des trous de suspension* 93, pro- 
chotis en miniature, à décor linéaire gravé, probablement une aniii- 
lette pectorale. — 91, amulette pectorale sphérique. — 95, fragment, 
probablement d’un mors, formé d’une lame pliée et recourbée ; Parc 
supérieur porte un oiseau et un animal séparés par un anneau ; la 
surface est décorée d’un motif linéaire gravé. — 96, amulette pectorale 
se terminant en oiseau. ~ 97, fragment analogue au 95 * — 98, amulette 
pectorale sphérique* — 99, 100, 103, 104 et 106, bracelets à plusieurs 
spires* — 105, 107, 120,121 et 122, bracelets en lame de métal, en forme 
de cercle incomplet; le décor consiste en motifs linéaires ou spiroïdaux 
gravés* — 108, bracelet en forme de sangsue, — 109, fragment d'une 
cuiller dédicatoire. — 110 , amulette pectorale sphérique. — 111 , ba¬ 
gue. — 101 , amulette sphérique à décor gravé* ^ 112 , boutons* — 
113 et 114, objets cruciformes et creux par où passaient des cour¬ 
roies. — 102 et 115, axe et roues probablement d’un char dédicatoire. 
— 116, anneaux munis d’apophyses. — 118, objets d’un usage inconnu, 
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(Vitrine 265) 


peut - être des amulettes» consistant en un axe qui porte quatre rang^ées 
symétriques de têtes de clous et finît par un anneau, — 123, 124,127, 
128» 129j 130,131» 176 et 177, fibules à spires» du type que Ton ren¬ 
contre dans l’Europe Centrale, l’Italie et la Grèce, à partir du s, 
avant J*-C,— 125» bag^ue à spires, — 126» fibule à quatre spires,— 
132, éping^le, — 133, tête d’épingle* —' 134» amulette, — 135» grande 
épingle. — 136» anneau ou bracelet creux, ^ 137, trois épingles, — 138, 
139 et 140, grains de collier ou amulettes. 

Sur les seconds rayon et demi - rayon de la section centrale est ex¬ 
posée une collection de bijoux en argent provenant de Macédoine. Elle 
est représentative du progrès accompli dans l’art du métal en Macé¬ 
doine durant les périodes archaïque et classique s J : 141 et 145, 

paires de boucles d’oreilles décorées de grains. — 146 et 150, boucles 
d’oreilles du même type. — 142, 144, 147, 148 et 149, paires de boucles 
d’oreilles en forme de croissant, décorées d’applications de filigrane.^— 
143, boucles d’oreilles (?) en forme de fi dont chaque extrémité se termine 
en tête de serpent — 151,152 et 153, bracelets finissant en têtes de ser¬ 
pents. —154-158,- paires de bracelets en fil de métal, aux extrémités dé¬ 
corées de grains; le n*^ 156 se termine en petite roue décorée de grains. 
— 159 et 160, collection de fibules finissant en fleurons, type que Ton 
rencontre en Asie Mineure, en Béotie et dans l’Europe Centrale. — 161» fi¬ 
bules analogues aux précédentes.—162, aiguille avec .sonétui.—163, petit 
objet allongé dont les extrémités finissent en têtes d’animaux. — 164, ba¬ 
gue terminée par deux têtes de ser]Dents affrontées. — 165» petite amulette 
pectorale en forme de vase, décorée de petites boules. — 166, bague. — 
168, chaton de bague décoré de fil de métal appliqué en spirales ; très fin 
travail — 169, grains de collier à décor moulé. —^ 170, boutons en forme 
d’étoile» à décor granulé. ’— 171, fragment d’une chaîne d’amulette. — 
172, revêtements de boutons; quelques-uns portent un décor gravé. 

Vitrine 266. 

1 , miroir pliant en cuivre, décoré en relief d’un Éros debout auprès 
d’une femme assise (Aphrodite?); hellénistique du 3 ^ s. avant J.-C. ^— 
2 » disque en cuivre décoré en haut relief d’une nymphe à la nage» 
dont la tête émerge de l’eau ; très belle pièce hellénistique du 3 ^ s. 
avant J.-C. — 3, miroir pliant en cuivre, décoré en relief d’une figure 
de Pan qui traîne un bouc destiné au sacrifice; hellénistique du 3 / 2 “^ s. 
avant J.-C. — 4» miroir pliant sur lequel Dionysos est représenté 
entre deux figures féminines; provient de Dodone; 4 / 3 * 5 . avant J.-C. 
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CAQE DE L’ESCALIER ET PALIERS 

le palier dn r&z-de-chaussée, au-dessus de Touverture menant à la salle BB î 

1155* Aquarelle de grandes dimensions représentant le Cap Sounion avec 
le temple de Poséïdon; œuvre du peintre anglais W. H. Barlett ( 1809 - 

1854)- 

le mur de la cage de Tescalier : 

(') Gravure anglaise en couleurs^ représentant la scène quî se déroula 
devant le palais royal le 3 septembre 1843 , quand une conjuration 
rnilitaire sous le commandement du colonel Callergis, commandant de 
place, força le roi à octroyer une constitution au pays. La gravure est 
dédiée aux Chambres helléniques. 

*^86 et 154L Lithographies coloriées à la main, œuvre de Partîste et graveur 
français, Louis François Cassas ( 1756 - 1827 ); la première représente 
hÉrechtéïon, la seconde le monument de Philopappe. 

^69 et 570. Fragments de tapisserie en papier, delà maison ZuberC"); le n*" 
570 reprévSente un combat dans Athènes pour s^emparer de T Acropole* 

*^44 et 745. Aquarelles de hartiste allemand Cari Haag (né en 1820 ) repré¬ 
sentant, la première une paysanne grecque, la seconde un armatole* 

*^42. Aquarelle de l’artiste italien G* Sinionetti, représentant, selon toutes 
probabilités, la scène de la fuite de Parga ( 1819 ). 


(^) Durant la préparation de ce Guide, cette gravure a été transportée de 
la salle A où elle est décrite {p. 10) à sa place présente* Elle a été remplacée 
dans la salle A par un portrait du Roi Othon (n® 1948). 

H Deux pièces de la même tapisserie sont exposées dans ïa salle AA^ 
V. page 93* 
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1888* Portrait dti héros de Tlndépendance Vasso Mavrovouniotis ( 1797 - 1847 ), 
par le peintre grec Nicéphore Lytras* 

1949* Photograpliies du roi Othon ; celle d^en haut, en buste, celle d^en bas 
sur son lit de mort* (Don de M. Alexandre Ri zou Rangabé.) 

Sur le palier du premier étage : 

1915 et 1916, Fauteuils provenant de la maison Voulgari à Hydra, employés 
à Nauplie pour la réception du roi Othon (18 janvier 1833 )* (Don de 
M. St* Vafiadaki.) 


Sur le mur du palier du premier étage : 

532. Grande icône de la Vierge Hodîgitria (Conductrice) datant du ir ^ 
elle porte une inscription dédicatoire. 

538*0 Icône de la Vierge Gb^cophilloussa (au doux baiser); œuvre de Técole 
grecque de Murano, près de Venise, datant du 14 ® s, Diniage centrale 
est encadrée de miniatures, alternativement peintes et en cire durcie* 
représentant des saints et des scènes de la vie du Christ ; de chaque côté 
de la tête de la Vierge, deux peintures sous verre figurant Matthieu 
et Luc. 

543* Icône de l’Annonciation; 17 ^ siècle. 


(^) Cette icône se trouve actuellement dans la salle P, à la place de Ficone 
78* Elle a été remplacée par Picone 78, de la Sainte Communion, décrite p. 29» 
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PREMIER ÉTAGE (0 

Salle Z(“): icônes; tissus gréco-romains, coptes et musulmans. 

Salle H: souvenirs de l’hîstoire contemporaine de la Grèce' 
armes. ’ 

Salle 0 : idem. 

Salle I: idem. 

Salle K : velours d’Italie et d’Espagne. 

Salle A; tissus de soie musulmans. 

Salle M : tissus byzantins, coptes et musulmans. 

Salle N : bijoux ; tissus musulmans. 

Salle a: poteries et porcelaines chinoises (don de il Eiimor- 
phopoulos); tapis. 

Salle O : broderies. 

Salle r r : céramique persane et boucles d’oreilles (don de M™® 

il, Lappa-Diomède); médailles (don de M. le Professeur N 
Petsalîs). 


(^) Voir le plan ci-contre* 

(^) Cette salle est décrite après la salle O. 
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PLAN DU PREMIER ÉTAGE 
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Da ns ce/fc Saile soui exposés a) des so uvemrs de P h istoire coniempo- 
raine de la Grèce (1821 à 7ios jours) et plus spécialement de la guerre 
de rTudépendauce ; b) des armes. 


Sur l'encadrement de la porte entre les salles Z et H : 

572, Aquarelle de Tépoque représentant AH Pacha de Tébélen ( 1741 - 1 S 22 ). 

573, Lithographie en couleurs représentant un soldat de rarniée française 
d’Orient ( 1799 ). 

574, Lithographie française en couleurs représentant Théophile Féburier, 
officier français du génie, qui servit dans l’année grecque de la guerre 
de FTiidépendance comme ingénieur en clief de Pile de Samos ( 1 B 27 ). 

575, Lithographie française en couleurs illustrant des femmes de Chio* 

576, Lithographie française en couleurs reprévSentant Dénu Mavromichalisï 
œuvre de Louis Dupré datée de 1819 . 

577, Lithographie française représentant un chef grec. 

578, Aquarelle représentant un armatole. 

É 

579, Aquarelle représentant un groupe de héros de P Indépendance. 

580, Lithographie en couleurs repré,seîitant un héros de PIndépendance ; 
elle donne une bonne illustration du costume grec de cette éiioque. 

Au-dessus de la porte menant à la salle Zt 

631* Drapeau peint sur toile, qui fut donné par Théod. Colocotronis à son 
chef de bande Dragona. Au centre du drapeau, une croix ; dans les 
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angles formés par les bras, ^inscription IC XC NI K A (Jésus-Christ 
vainc); au pied de la croix^ un faisceau symbolique de verges* placé 
sur un croissant renversé. Au-dessus de la croix, Foeil triangulaire du 
Dieu Pantocrator et la devise f; 0 dvatO(;i> (la liberté ou la 

mort). A gauche, un phénix* les ailes déployées, soulevant une couronne 
d’empereur byzantin et une chaîne brisée. Au-dessous, un lion brisant 
des chaînes avec ses dents. A droite, la déesse Athéna, symbole de 
la Grèce, piétinant et désarmant un soldat turc. 

Sur les murs de la Salle : 

581-590. (Rangée inférieure allant de la porte d'entrée à la fenêtre.) Série de li¬ 
thographies coloriées à la main, œuvres de l’artiste allemand N. G. Opiz. 
Klles représentent différents épisodes de la guerre de F Indépendance; 
les scènes et les costumes étant plus on moins imaginaires, on doit sup* 
poser que Fauteur de ces gravures ne connaissait pas la (irèce de cette 
époque: 581 , Kioutachî (Rechid Pacha) conduisant au massacre dix- 
huit ph il hellènes qu’il a fait prisonniers dans la bataille près d’Athè¬ 
nes. — 582 , la mort de Karaïskakis. — 583 , la mort de Marco Botza- 
ris. — 584 , la retraite des Grecs de l’Acropole d’Atliènes prise par Kiou- 
taclîî. — 585 * la mort de la femme de Goura, à Athènes, au milieu de 
ses pallicares. — 586 , la retraite des Turcs du couvent de Saint Spyri- 
don, au Pirée, pris par les Grecs. — 587 * le brûlotier. — 588 , le retour 
des assiégés dans Athènes après une sortie ; des soldats de l’Indépen¬ 
dance, des philhellènes et leurs prisonniers turcs. — 389 , Kioutachî at¬ 
taquant les Grecs en Attique. — 590 , le philhellène Heidegger en lieu¬ 
tenant-colonel. 

591,630. (Rangées intermédiaires sur les quatre murs de la Salle.) Gouaches de 
l’artiste allemand Peter Hess; le prototype de ces gouaches est la frise 
du palais de Munich, peinte à fresque par le même artiste; 591 * image 
symbolisant la renaissance de la Grèce. — 592 , Rigas Ferraios. — 593 , 
prise de Malvoisie par les Grecs. — 594 , mise à mort du patriarche 
oecuménique, Grégoire V. — 595 , Ypsilantis proclamé chef de la guerre 
de F Indépendance. — 396 , bataille de Dragatsani. — 597 , Nikitas le 
Turcophage (le mangeur de Turcs). — 598 , Alexandre Mavrocordato à 
Messolüiighi. ” 599 , le métropolite Ghermanos bénissant le drapeau de 
la liberté. — 600 * prise de Fatras par Athanase Kanakaris. — 601 , la 
mort de Marco Botsarîs. — 602 , Fholocauste de Georgeaki à Sekko de 
la Moldavie. — 603 , P. Mavromiclialis révolutionnant la Messinie. — 
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(Nos 5Q 1-63*1 


604 , Andréas lyondos à Vostitza* — 605 , Athanasios Diakos. — 606 , 
Plapouta aux Dervenia. — 607 , Dcmétrios Ypsilantîs à Argos. — 608 ^ 
Goura à Marathon. — 609 , la mort de Constantin Petme^as. — 610 , Ka- 
raïskakis à Arachova. — 611 , Képhala hissant le drapeau de la liberté 
à Tripoli. — 612 , Staïcppoulos prenant d^assaut Palamidion. — 613 , 
Odysseus Androiitzos et Goura à Fontana, — 6141 Mavromichalis vain¬ 
queur à Verga. — 615 , Makryiannis an Pirée. —^ 616 , Athanase d’Agra- 
pha à Proutos. — 617 ^ la proclamation de la liberté à Hydra par Oeko- 
nomos. — 6 i 8 t Andréas Miaoulis à Tile de Ko. ^ 619 * Constantin Ca¬ 
naris incendiant la flotte turque. — 620 , BoubouHna bloquant Nauplie. 

— 621 , YakovosTombazis incendiant un trois ponts turc.— 622 , Andréas 
Metaxas à Gala. — 623 , Colettîs annonçant Pélection du roi O thon. —‘ 
624 , les delegués de la Grèce présentant leur soiiniission au roi O thon. 

— 625 , le débarquement du roi Othon à Nauplie. — 626 , Gheorghîos 
Sachtonris à Samos. ’— 627 , la prise de Navarin. — 628 , la victoire d’A- 
nagnostara à Valtetzi. — 629 , Théod. Colocotronis. — 630 , Panourghias 
prenant d^assaut FAcrocorinthe. 

Rangée supérieure allant de la porte d’entrée à la fenêtre. 


632. Lithographie d’après une œuvre de Théod. Vryzakis, représentant la 
sortie de Messolonghi. 

633. Litliographie grecque représentant Pareileveque de Fatras, Gherrnanos, 
bénissant la bannière de Pîndépendaiice. 

634. Tableau représentant un aniiatole; fragment d’une composition d’un 
artiste français. 

635. Lithographie en couleurs illustrant un épisode de la guerre de IMndé- 
pendance. 

636. Portrait de Kitsos Tzavellas { 1801 - 1855 ). 


Sur le mur, entre la fenêtre et l'ouverture menant à la salle 0 : 

637. Tableau représentant un épisode de la guerre de PIndépendance. 

638 et 639. Gravures anglaises en couleurs représentant deux phases diffé¬ 
rentes du combat naval de Navarin. 
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Tableau de Peter Hess représentant Ri^as F'erraios. (Don de M. An¬ 
toine Christoinanos.) 

641. Gouache illustrant le combat naval de Navarin; elle est l’œuvre de 
Martin Verdict^ canonnier français qui prit part à la bataille de Navarin, 

1667. Lithog-raphie anglaise représentant le combat naval de Navarin, (Don 
de M. Constantinidis,) 

Sur le mur, entre les deux ouvertures de cette Salle: 

642, 643 et 644. Lithographies françaises d’après les tableaux de Deneu- 
vîlle^ intitulées: le serment patriotique des Grecs, la mort de Marco 
Botzaris, le courage des femmes souliotes, 

645, Lithographie française représentant des femmes grecques priant dans 
une grotte, 

646, Gouache représentant la bataille de Karpenissi. Elle fait partie dhme 
série de gouaches illustrant des épisodes de la guerre de Plndépen- 
dance, peintes, entre 1836 et 1839 , d’après les indications et aux frais 
du colonel Makryiannis. 

647, Lithographie représentant la mort de Marco Botzaris. 

648, Lithographie française d’après un tableau de Deneuville; elle représente 
la défense de ^Messolonghi. 

649, Aquarelle sur calico, oeuvre de A, Yatridis datée de 1827 ; elle repré¬ 
sente un trophée de têtes turques, élevé, suivant l’imscription, à la place 
Plovarma, à Arachova du Parnasse, le 27 novembre 1826 , Sur cette 
aquarelle se trouve encore un laisser passer signé de la main de Karaï- 
skakis, qui donne en traduction: «le présent Capitaine Mikelès avec 
cinq soldats traverse pour Egine et qu’il ne soit pas empêché—■ lo mars 
1827 . A Kératzini, le commandant en chef: Karaïskakis:ï> (Don de M. 
T, Vassos). 

650, Lithograjîhie allemande représentant Capodistria. (Don de M"""" L. 
Lourou). 

651, Lithographie grecque représentant Capodistria, 
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Vitrine N® 67. (A gauche ett entrant.) 

Cette vitrine contient des armes et divers autres objets: 1, paire de 
pistolets à rouet. — 2> 9, 10, 11 et 12, pistolets en argent — 3, couteau 
d’argent — 4, yatagan incrusté d’or —5 et 6 , gibernes j^ortant l’aigle à 
deux têtes. — ?, kama, grand poignard. “ 8 , * mesures à poudre en 
laiton. —13, 14 et 15, chalumeaux d’argent. 

Vitrine 68. 

Cette vitrine contient divers objets comniémoratifs de la guerre de 
rindépendaiice et du règne d’O thon. 

Sur le rayon supérieitr: 1, assiette au chiffre du roi Othon, avec la 
couronne royale. — 2 , paire de vases à fleurs portant un décor de pay¬ 
sages grecs, (Don de M, Sp. Constantinidis.) — 3, assiette de fabrication 
française; selon une note qui se trouve au dos de l’assiette, celle-ci 
illustre la villa de Lambros Catsonis en Crimée, —^ 4 et 8, tasses à café 
à inscriptions commémoratives de l’annexion des Sept Iles à la Grèce. 
— 5 et 7) verres du service de table du roi Othon, — 6 , vase en por¬ 
celaine de fabrication allemande, décoré de scènes de la guerre de 
^Indépendance. 

Sur le second rayon: 9 pendule de table en cuivre doré, portant une 
inscription gravée au nom d’Ali Pacha de Tébélen. — 10, éventai! de 
fabrication française à décor de scènes grecques; époque 1830 . (Don 
de P. Rixou Rangabé.) — 11, assiette fabriquée à Vienne; elle re¬ 
produit en miniature le portrait de Catherine BoUarî, surnommée «Rozas>, 
qui se trouve dans la «Salle des Beautés» du palais de iMunicli, (Don 
de M. D. Kyriazis,) — 12, clochette du début du ig® s., en cuivre, en 
forme de femme vêtue du costume national grec. — 13 et 14, photo¬ 
graphies des souverains Othon et Amélie, prises vers la fin de leur vie. 

vSur le troisième rayon : 15, boîte à flacons de parfum, avec les por¬ 
traits des souverains Othon et Amélie et l’inscription «Awqov AouÔo- 
(:îixou» (cadeau de Ludovic,) — 16, soupière du service de Lord Byron, 
portant ses armes, (Don de M. Déni, CaclamanosJ — 17, buste de Lord 
Byron, en cuivre, (Don de AI, Dém, Caclamanos.) ~ 18, buste de Lord 
Byron, en porcelaine de fabrication anglaise. (Don de P. Rizou 

RangabéJ — 19, photographie de la reine Amélie, avec signature au- 
tog^raphe. 

Sur le quatrième rayon : 20, 21 et 22, vaisselle de table du roi . 
Othon. (Don de M. Dém. Tliéocharis.) 

Sur le rayon inférieur: 23, pèse-lettre de Ch. Tricoupis. (Don de 
H. Bouboulis,) — 24, grand bol provenant du palais d’Otlion, au chiffre 
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du Roi surmonté de la couronne royale* — 25, cravache du roi Geor^ 
S'es portant son chiffre et la couronne royale. (Don de Adriani 
P. Colocotronî.) — 2 G, matrice du grand sceau d^État de la République 
Grecque; œuvre du g^raveur P, Kélaïdis. (Don de fauteur,) 

Vitrine 69* 

Cette vitrine contient des armes et divers autres objets: 

1 , poignard arabe, — 2 , fourreau d’argent contenant deux petits cou¬ 
teaux. — mesures à poudre en laiton. — 6 , baguette de pistolet conte¬ 
nant des pincettes. — 7, yatagan turc. — 8, poignard russe. — 9, gi¬ 
berne en cuir portant faigle à deux têtes. — 10 , manche de sabre, — 
11, giberne en laiton, — 12, giberne en argent. (Don de MM, M. et S. 
Salvago.) — 13, encrier du sénateur Assimakî Photila. (Don de M, V. 
Photila.) — 14, paire de pistolets que la tradition rapporte à Lord 
Byron. (Don de P, Lainpsa.) ~ 15, paire de pistolets. — 16, yata¬ 
gan portant faigle à deux têtes. {Don de A. Ehalli.) — 17, paire 
de gibernes en velours. 

f^evant la fenêtre, sur socle : 

1800. Buste du patriarche œcuménique Grégoire V, mis à mort par les Turcs 
en 1821 . (Don de M. Basile Caloguéra au comité du centenaire de 
rIndépendance qui le remit au Musée*) 

Vitrine N° 70. (Au centre de la Salle.) 

Cette vitrine contient une collection d’armes de belle facture, ayant 
appartenu à la famille des Mavromichali. (Don de M* Pierre A. Ma- 
vromichali.) 

fangle compris entre la fenêtre et l'ouverture: 

Vitrine N° 71. 

Cette vitrine contient des armes et divers autres objets: 1, 5 et 6 ^ 
cornes à poudre. — 2 , yatagan d’argent daté de fan 1115 (de fhég.= 
1703 ), — 3 et 8 , flacons à tabac. — 4 et 10, couteaux persans. — 7, 
sabre doré, daté de fan nos (de l’hég.^iôqs). — 9, paire de pistolets 
en argent doré, de fabrication occidentale* 

Bans Taugle compris entre les deux ouvertures de celte Salle : 

Vitrine N» 72. 

Cette vitrine contient une collection de cornes à poudre (n®® 1 - 23 ). 
La corne à poudre n“ 10 est marocaine; celles n®* 5 et 21 sont arabes. 
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Sur l’encadrement de l’ouverture menant à la salle 6: 

652. Lithographie allemande représentant le roi Othon ; œuvré de A. Gelpke. 
1487, Buste de Lord Byron coulé en laiton, (Don de M"*' P. Rizou Rangabé.) 

653. Lithographie française représentant le gouverneur Capodistria ( 1775 - 1831 ). 

654. Lithographie vénitienne représentant le gouverneur Capodistria. 












SALLE 


Ceiie Salle conlie?il: aj des sûtiz^enlrs de r/iisfolre eoniemporame 
de la Grèce (1821 à ?iôs jours), nôlam??ienl dit règne d" Oihon 
(183^^-1862); b) des armes. 

venant de la Salle H : 

Vitrine 75. 

1, bible allemande du roi Othon. (Don de H. Sgouritsa.) — 2, 
cimeterre de Déni. Plapoutas portant une inscription qui donne le nom 
de son propriétaire, le nom de Tartisan et la date du 6 janv. 1831 . — 
3, croix du patriarche Joachim III; elle lui fut donnée par le tzar Ni¬ 
colas IL (Don de M. A. SpanondisJ — 4, médaillon contenant une 
mèche des cheveux de Lord Byron. (Don de M. S. C Atchley.) — 5, 
buvard en métal, don du général Déni. Callergis à Alexandre Mavrocor- 
dato; il porte rinscription en français: «Souvenir Général Kalergi* (‘). 
— 6 , 7, 8 et 9, armes du héros de l’Indépendance, Komnas Trakas. 
(Don de M, E* Papanicolaou). 

(Au-dessus de l’ouverture.) Broderie représentant Pécu de Grèce sous le 
règne d’Othoii ; elle provient probablement du revêtement d’un canapé 
ou d’une tenture. 


Lntre l’ouverture menant à la salle H et la fenêtre : 


Tableau représentant l’assassinat du gouverneur Capodistria (Nauplie, 
1831). 


(b Pour maintenir le plus d'uniformité possible dans la transcription des 
noms propres du grec en français, nous continuons à écrire *Callergis* mal¬ 
gré le démenti que nous donne l'inscription historique figurant sur cet objet. 
Nous avons autant que possible cherché à conserver en français l’orthographe 
du nominatif grec ; et afin de ne pas fatiguer l'œil du lecteur français, nous 
avons rendu le K grec par un C, devant les lettres a, o et u. C'est ce qui nous 
a conduit à transcrire Ka^A.éoyr|ç eu Callergis dès début du présent ouvrage. 
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657 . Tableau représentant le serment de la légion grecque à Sébastopol, 
durant le bombardenient de la ville (guerre de Crimée, 1853-1856); 
œuvre de rartiste russe Franz Rotibaud. 

658 . Fithograpliie allemande représentant le roî Otlion, adolescent, en uni¬ 
forme bavarois. 

659 . Lithographie allemande diaprés une œuvre de Bodnier, représentant 
le roi Othon, adolescent, sur T Acropole, en costume national, 

660 . Lithographie populaire allemande, en couleurs, représentant Théodore 
Colocotronis ; elle porte rinscription : «Fürst Colocotroni, Praesîdent 
von Griechenlandj^ (le prince Colocotronis, président de la Grèce). 

661 . Lithographie populaire allemande, en couleurs, représentant le roi 
Othon vêtu de Ihmifoniie bavarois, à cheval, et suivi de son état- 
major. 

662 . Lithographie populaire allemande, en couleurs, représentant le phil- 
hellène bavarois von Heidegger, avec ^inscription: «Kônigh Griechi- 
sclicr Gcneralmajorj?. 

Vitrine 74, (Suspendue au mur.) 

Cette vitrine contient quelques beaux sabres de TOrient: 1 , sabre à 
décor incrusté d’or, daté de Tan 1806. — 2 et 3 , sabres décorés d’inscrip¬ 
tions coraniques en or încrnsté. — 4 , sabre à décor gravé et doré, —' 
5 , sabre décoré d’inscriptions coraniques gravées et dorées; la décora¬ 
tion de cette arme dénote une influence évidente de l’art chinois. — 6, 
sabre dans son fourreaiu (Don de A. Rhalli.) 


Vitrine 73. 

Cette vitrine contient des médailles, des insignes, des boîtes et di¬ 
vers autres objets: 

1 et 2, médailles militaires des guerres gréco-turque et gréco-bul¬ 
gare (1912-1913). — 3 , croix, de celles que remettait le gouvernement 
provisoire de l’Epire du Nonl à ceux qui combattirent pour son Indé¬ 
pendance (1914). — 4 , médailles de valeur militaire (1916-1917). — 5 ,. 
croix de guerre (1916-1917). — 6 et 7 , médailles militaires de bravoure 
(1913), — 8, médailles interalliées de la Victoire (1919). 9 , projet 

dhine médaille militaire pour rexpédition d’Asie Mineure {1922); cette 
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médaille n’a pas été frappée. — 10» médaille de la Caisse des Invalides 
de la Marine* — 11, insignes de dépnté* — 12, insigne de sénateur. — 
13 et 14, tabatière et couvercle de tabatière de fabrication française, 
représentant le combat naval de Navarin. — 15 et 16» boîtes de fabri¬ 
cation française; le n® 15 est décoré d’une scène grecque. (Dons de 
P, Rizou Rangabé.) — 17 et 18, tabatière et couvercle de tabatière 
de fabrication française, à l’effigie de la reine Amélie, avec l’inscrip¬ 
tion, en grec: ^Amélie, reine de Grèce». — 19, tabatière semblable à la 
précédente, mais dont l’inscription a été grattée à la suite de rexil des 
souverains. — 20 , miniature française commémorative du combat de 
Navarin. — 21, lithographie anglaise représentant Lord Byron. — 22, 
ceinturon de l’expédition française clu Péloponèse {sous le général 
Maison, 1828 )* (Don de M* Jean Damverghis,) — 23, 24 et 25, étuis à 
allumettes datant du règne d’Othoii* — 26, miniature d’un officier grec 
au service de la Bavière* — 27, reproduction en plâtre du prototype 
de la médaille interalliée de la Grande Guerre. (Don de Tauteiir, le 
sculpteur Henri Nocq.) — 28, insigne de membre à la Conférence du 
désarmement. — 29, insignes de membre de l’Académie d’Athènes. {Don 
de celle-ci.) 

1806, (Devant la fenêtre, sur socle.) Télescope provenant de la inaison de Bou- 
boulina; il est marqué Lerebo tirs-Paris. (Don de H. Boubouli.) 

Lntre la fenêtre et Toiiverture menant à la Salle I : 

669. Photographie de la reine Amélie dans son exil, à un âge avancé* 

670. Portrait à l’huile d’Aspasie Carboiuii, demoiselle d’honneur de îa reine 
Amélie, puis baronne de Sclirottenberg* 

671. Carte de la Grèce, imprimée sur toile; elle a été gravée en 1822 par 
Georges Gennadios à Corinthe, 

672. Portrait à l’huile, probablement d’un aide de camp du roi Ollion, de 
ceux qui l’accompagnèrent de Bavière en Grèce. 

673. Photographie d’Aspasic Carboimi. 


674. Réclame de la première imprimerie royale, sous le règne d’Othoii ( 1859 ). 

GtttWt tiu Beriaki S 
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675 et 676- Portraits au crayon des soiu^eraiiis O thon et Amélie vers la fin 
de leur vie. 

Vitrine 79. 

Cette vitrine comprend des armes persanes du et du début du 
ig^ s.j à décor émaillé {u'"" 1 ^ 14 ). 

Face à la fenêtre, entre les deux ouvertures de cette Salle: 

677. Litho^rapide allemande représentant le roi Othoii en costume natîonab 

678. Lithographie allemande par Hanfstaeiigl (en 1832 ) diaprés une œuvre 
de J. M, Hermann ; elle représente le mi Othcm en uniforme bavarois. 

679. Litliogra]>hie allemande en couleurs, diaprés une œuvre de Gnstav 
Krausî elle représente le roi Othon à chevab suivi de son état-major. 

680. Portrait à Idiuile du roi Othon, adolescent, en civil. 

681. Lithographie allemande d’après une oeuvre de J. Hermann ; elle 
représente le roi Othon à cheval, en uniforme ba\Mrois. 

682. Lithographie grecque exécutée à Venise d'après une œuvre de P. Pa- 
vlidis de Janina; elle représente le roi Othon vêtu de la pourpre royale. 

683. Lithographie allemande d’après le tableau de Philip Foltz, repré¬ 
sentant les adieux du futur roi Othon à sa famille. 

684. lithographie allemande d’après une oeuvre de G, Bodmer; elle repré¬ 
sente le roi Othon, adolescent, en costume national. 

685. Lithographie allemande d'après une oeuvre de Witzleben; elle repré¬ 
sente le roi Othon, jeune homme, en costume iiationaL 

686 . Lithographie allemande d'après le tableau de Rietschel, représentant 
le roi Othon adulte. 

687. Lithographie allemande d’après une œuvre de G. Bodmer; elle repré¬ 
sente le roi Louis de Bavière, père du roi Othon, entouré de sa 
famille. 
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1873. (Dans une petite vitrine suspendue au mur.) Modèle dll îiavire «Aris*, 
vaisseau aniiml d’Andréas Miaoulis- (Don de M. St. Pesmatxoglou.) 

688 . Portrait à riiuile de Déni. Voulgaris (i 8 oT-r<S 77 ) i^ar C. Ronianidis. 


689. Tableau intitulé «la fuite des Grecs de Parga»; œuvre de C. Belgiojoso 
provenant de la Pinacothèque de la Cour de Munich. 


Vitrine 78. 

Cette vitrine contient des armes à feu : 

703, arme de fabrication arecque avec le nom de P. Ktoros. — 704 
et 705, troinbions, — 706, arme de la fin du i 8 ^' s. ou du coniniencement 
du 19 ^ s. — 707p arme du commencement du 19 = s. — 708 et 710, armes 
de fabrication française. — 709, arme de fabrication anglaise. 

la vitrine No yS : 

1*5^20. Buste de Lord Byron en cuivre, par W. R. Taie ( 1829 ). 

1668. Assiette de fabrication anglaise représentant riiolocauste tin couvent 
d’Arcadîa (en Crète). Pendant la révolution crétoise de 1866 , les défen¬ 
seurs de ce couvent mirent le feu aux poudres plutôt que de se rendre 
aux Turcs. 


1669. Assiette de fabrication française représentant Marco Botsaris qui 
s'élance sur le camp ennemi. 

1670. Assiette de fabrication française représentant Canaris sur son briilot. 

1897, Assiette de fabrication italienne!?} représentant Lord Byron. 

768. (Par terre.) Palan du navire de guerre turc, B'ethi-Boulend, que le 
lieutenant Nicolas Votsis fit couler dans le port de Salonique la nuit 
du 22 au 23 octobre 1912 . 

le mur : 

690. Lithographie française diaprés une œuvre de Foucquemin; elle repré¬ 
sente le roi O thon à cheval, en uniforme bavarois. 

691. Lithographie allemande diaprés une œuvre de E. Rietschel ; elle re¬ 
présente la reine Amélie en costume national. 
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694. lyithographie allemande diaprés une œuvre de Lüsser (1846), représen¬ 
tant la reine Amélie. 

695. Lithographie allemande, d’après une œuvre de Stieler^ représentant la 
reine Amélie. 

696. Lithographie allemande en couleurs, d’après une œuvre de G. Kraus; 
elle représente le débarquement de volontaires grecs à Nauplîe, en 1833. 

697. Lithographie allemande en couleurs, représentant Parrivée du roi 
Othon à Nauplie. 

698. Lithographie allemande d’après une œuvre de G. Kraus; elle repré¬ 
sente l’entrée du roi Othon à Nauplie {février 1833). 

692. Aquarelle représentant la délégation grecque chargée d’annoncer au 
prince Othon de Bavière son élévation au trône de Grèce, et de l’ac¬ 
compagner de Bavière en Grèce, alors qu’elle fait halte devant la poste 
de Werfcn (prov. de Sakbourg), 

693. Note explicative qui se trouvait collée au dos de Taquarelle 692. Cette 
notei écrite de la main du peintre, relate qu’il a dessiné ce groupe de sa 
fenêtre située vis-à-vis de riiôtel des Postes, et explique ce que Ta- 
quarelle représente; elle porte la date de 1832. 

1802. Lithographie allemande en couleurs, représentant l’entrée du roi Othon 
à Nauplie. 

699. Lithographie d’après une œuvre de Peter Hess, représentant l’entrée 
du roi Othon à Nauplie. (Don de M™® Adriani P. ColocotronisJ 

700. Tableau représentant la proclaTiiatioii de l’indépendance grecque par 
la flotte des alliés à Nauplie le 7 janvier 1828. 


701, Lithographie anglaise représentant l’arrivée en Grèce du roi Othon sur 
le navire de guerre anglais «Alfred 

702. Lithographie anglaise faîte à Malte en 1837 par G. de Brockstorff; 
elle représente l’entrée au Pirée du navire de guerre anglais «Medea» 
portant le roi de Bavière, Louis père du roi Othon, le 7 décem¬ 
bre i835' 
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itrine 76, (A droite en entrant dans cette Salie.) 

Cette vitrine contient des médailles et des insignes: 
l-5j insignes de TOrdre Royal du Sauveur. — 6-10, insignes de 
l'Ordre Royal de Georges — 11 et 12, médailles commémoratives de 
Georges ^—^13-17, insignes de TOrdre Royal de Georges avec 

les épées. — 18-22, insignes de TOrdre du Phénix. 


centre de la Salle: 

Vitrine 77^ 

Cette vitrine contient des armes de la première moitié du siècle: 

1 , fusil turc portant le nom de son propriétaire, celui de son fabri¬ 
cant et la date 1247 {de rhég.= i 83 i). 2 , paire de pistolets fabrî- 
ciués en Angleterre et décorés en Orient. — 3 et 4, refouloirs. — 5, paire 
de pistolets de fabrication occidentale. — 6 , paire de pistolets incrustés 
de corail. — 7, paire de pistolets de fabrication occidentale, portant en 
caractères arabes la date de 1264 (de Phég.=i 847 ). — 8 , paire de pi¬ 
stolets de fabrication occidentale; le décor de coraux et de pierres de 
couleur a été ajouté en Orient. — 9 et 10, gibernes arabes en métal 
doré. — 11 ^ giberne de fabrication orientale, à décor de lions affrontés 
et d'oiseaux adossés. — 12 giberne en argent décorée de filigrane ; tra¬ 
vail de l'Orient — 13, yatagan décoré d'inscriptions incrustées; il est 
daté de Pan 1806 . — 14, fusil turc portant les noms de son proprié¬ 
taire et de son fabricant ainsi que la date 1246 (de Phég\=i 83 o). — 
15, yatagan dont le fourreau, décoré de drapeaux grecs, de croix et 
d'armes entrelacées, porte la date du 10 février 1834 et une inscription 
mentionnant que cette épée appartenait au chef Cocalis. — 16, courte 
cpée orientale au fourreau de laquelle a été ajouté im étui contenant 
un petit couteau. 


Péneadrement de l'ouverture rcenant à la Salle I : 

Vitrine 80. 

Cette vitrine contient différentes armes du commencement du 19 ^ 
siècle : 

1 , paire de pistolets de fabrication orientale. — 2 , jiaire de pistolets 
de fabrication occidentale. — 3, paire de pistolets plaqués d'or, de fa¬ 
brication orientale. — 4, yatagan décoré de différents motifs et d’inscrip¬ 
tions arabes en or incrusté. — 5 et 6 , poignards arabes. — 7, giberne 
turque en cuivre argenté. (Don de MM. M. et S.Salvago,) — 8 , poignard 
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(Vitrîtie 8û) 


oriental* — 9 , paire de pistolets de fabrication orientale, incrustés de 
corail* — 10 et 18 , poignards marocains. — 11, sabre oriental* '— 12» 
couteau arabe (zmnbieh). (Don de ]\IM. M. et S. Salvago.) “ 13 , four¬ 
reau contenant trois couteaux orientaux* (Don de MM* M* et S. Sal¬ 
vago.) ^ 14 , paire de gibernes grecques portant la date de 1840 et le 
nom du propriétaire* “ 15 , giberne en bronze, à décor d'oiseaux ados¬ 
sés d’entrelacs et de fleurs* — 16 , poignard incrusté de corail* (Don de 
!MM. M* et S. Salvago,) — 17 , poignard caucasien* (Don de MM* M. et 
S. Salvago.) — 19 , poignard caucasien* — 20 , poignard arabe fzambieh). 
(Don de Mi\I* M* et S* Salvago.) — 21 , mesure à poudre* — 22 et 23 , 
refouloirs de pistolet. — 24 , poignard oriental. -— 25 , paire de pistolets 
de fabrication occidentale. 


Sur rencadremènt de Toiiverture menant à la Salle I : 

711 - 720 . Plaquettes en bronze, œuvres du sculpteur David d’Angers: 771, 
les trois Grâces (1852)* — 712, Jean Colettis (1836). — 713, Constantin 
Canaris. — 714, Despina Canari, femme de Constantin Canaris {Athè¬ 
nes, 1852). — 715, De pliîlliellène français, Fabvier (1828). — 716, trois 
femmes, représentation symbolique {Athènes, 1852). — 717, Victor 
Hugo* " 718, le philhellène suisse Jean Eyiiard (1830)* — 71Q, George 
Canning, premier ministre de la Grande Bretagne {1827). —' 720, Dord 
Byron* 
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Dans cette Salle sont exposés a) des souzHmîrs de P histoire con¬ 
temporaine de la Grèce, phis spécialement du règne de Georges ; 
h) des armes. 


^ gauche du visiteur qui vient de la Salle ©, sur le mur; 

I^ithog^raphie française en couleurs^ représentant le roi Georges 
adolescent^ vêtu du costurne national; œuvre de Pîngot 

* 5 ^ 22 * Photographie de la Chambre des Iles Ioniennes qui vota l’union des 
Sept Iles à la Grèce (iSô;:^). En marge, le nom de chaque député. 

^ 23 . Document du vote de la Chambre des Iles Ioniennes en faveur de 
Tunion, daté du 23 septembre 1863, signé de trente-six députés* Sur 
le revers, la signature, honoris causa, du philhellène français Eenormant. 

' 724 . Portrait à V huile du gouverneur militaire anglais de Zante, Sir Patrick 
Ross. Il porte une inscription en grec qui donne en traduction : <^A 
Patrick Ross, protecteur de l’Eglise de Zante, Reconnaissant, le Grand 
Chef de FÉglise a dédié ce tableau à ses héritiers, 182Ce portrait 
fut donné aux héritiers de Sir Patrick Ross par les habitants de Zante, 
en souvenir de radmiiiistration bienfaisante et libérale de bile par son 
gouverneur. 

725 et 726 . Lithographie allemande représentant les souverains Olga et 
Georges 

Vitrine N® 82 * (Suspendue au mur ) 

1 - 4 , sabres de fabrication orientale, décorés d’inscriptions en or in¬ 
crusté; pièces de très belle facture* ^ 5 , sabre grec datant du règne 
d’Othon, décoré de nielles représentant des scènes grecques; il est 
signé D* CoTitos* — 6, épée grecque portant sur son fourreau différen- 
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(Vitrine B 2 ) 



tes représentations niellées et des armoiries; sur la lame, les lettres 

«r.M.B.*. 

Vitrine 8t 

Cette vitrine contient divers souvenirs de riiistoire de la Grèce 
pendant le premier quart du XX« s. La plupart de ceux-ci se rappor¬ 
tent soit aux luttes de la Macédoine pour son union à la Grèce, soit 
aux guerres balcaniques, soit à la politique de Vénizélos. On notera 
plus spécialement le n^’ 13, dont Pintérêt historique remonte à 1863; 
c’est rEvangile sur lequel prêta serment la Chambre des Iles Ioniennes 
qui vota le 23 septembre 1863 Punioii à la Grèce ( 0 , 

Dans Pangle formé par les fenêtres ; 

1724 . Drapeau du chef de bande crétois Emmanuel Papaniélécos (1864- 
IQ17), qui se distingua par son héroïsme durant la révolution Cretoise 
de îSg4 à 1898. (Don de la famille Emmanuel Papamélécos.) 

733 * Lîtlîographie anglaise représentant le prince Alfred d’Angleterre!’^)* 

734 . Lithographie française représentant le prince Léopold de Saxe-Cobourg, 
à qui fut oflFcrte en 1830 la couronne de Grèce par les trois Puissan¬ 
ces protectrices. Le prince Léopold déclina Poffre à la suite du refus 
des trois Puîssaiices d’accepter les conditions qu’il posait. 

541 . Dessin au crayon représentant un héros de Plndépendance; œuvre de 
Ludûvico Liparirii (1842). (Don de M. Typaldo-Foresti.) 

735 . Lithographie française en couleurs, représentant Georges en uni¬ 
forme d’aspirant de la marine danoise. 

736 . Lithographie représentant le compositeur corfiote Nicolas Mantzaros, 
qui mit en musique Thymne national grec* (Don de M* C, Rados*) 

1185 * Lithographie grecque représentant le roi Georges 

1738 . Aquarelle rei)résentaiit la reine Amélie vers la fin de sa vie. (Don de 
M- H. Vafiadaki.) 


(') Cf* les Tiûs y22 et 723 de cette salle {p. ng). 
(^) Cf. P* rr, vîtr* 5, 15. 
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*^37. Pastel représentant le roi Georges ; œuvre de Paul Matîiiopoulos. 

Vitrine N° 86. (Suspendue au mur,J 

Cette vitrine contient des sabres; mentionnons le sabre persan 2 j 
signé Ahmed el Khorassani [de Khorassan]; le 4, sabre de Th, Co- 
locotronis qidil donna à son frère d^amies Th. Léonardos, et le n'* 5, 
sabre d^un chef de bande de la guerre de rindépendance* (Le n'* 5 a 
été donné par A, Rhalli.) 

1673. (Sur la vitrine S60 Assiette de fabrication anglaise représentant le roi 
Georges et la reine Olga au teiiips de leur mariage. 

1674. (Sur la vitrine 86 .) Assiette de fabrication anglaise, avec le buste du 

roi Georges et rinscriptioii en grec: «Vive George roi des Hellènes 3 ^. 

Vitrine 85. 

Cette vntrine contient des armes: 1, paire de gibernes turques. — 2 
et 3, anneaux d’archen — 4, poignard persan. —^ 5 et 6 , flacons à tabac. 
^ 7, 8 et 9, couteaux de Ceylan. — 10 et 11, sabres signés Assad 
Oullab, armurier en chef du shah Abbas II le Séfevide; milieu du 17 ^ s. 
— 12t couteau de chasse persan, — 13, flacon à poudre. — 14, arma¬ 
ture de fusil oriental, portant la signature de son fabricant, Kbal. — 15 
et 16, poignards persans. — 17, couteau de chasse persan. — 18, stylet 
oriental à lame triangulaire. — 19, poignard turc; s.— 20 , fusil de 
fabrication occidentale. — 21, poignard persan portant la signature de 
son fabricant, — 22 , lame de sabre portant une inscription coufique. 


Vitrine 1797. (Devant la fetiêtre.) 

Cette vitrine contient un petit bureau portatif de navire; il avait ap¬ 
partenu à Tamiral Andréas Miaoulis. (Don de M"’® Fanny Drakopoli.) 

I^ans Taiigle compris entre la fenêtre et rou%^erture menant à la salle K : 

Vitrine 89. (Suspendue au mur.) 

Cette vitrine contient trois beaux sabres avec leurs fourreaux: 1 , sabre 
persan portant sur la lame le carré magique (benikouch} incrusté en or; 
il est signé: Mal [œuvre] Assad el Ispahani [d^Ispahan]. Ce sabre est très 
probablement rœuvre de l^armurier fameux de la première moitié du 
17 ^ s., Assad Oullah. — 2, sabre signé Adjeni Oglou. — 3, sabre portant 
une inscription coufique ; la poignée est décorée de lapis-lazuH. 
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(Vitrîue @9) 


1671. (Sur la vitrine 8g4 Assiette de fabrication française, commémorative 
du mariag^e des souverains Georges et Olga (15 oct. 1867 K 

1672. (Sur la vitrine 89,) Assiette de fabrication française, représentant le dia- 
doqiie Constantin pendant le siège de Janina; elle porte l’inscription 
en grec: «Constantin le vainqueur». 

1186* (A gauche de la vitrine 89*) Croquis représentant A* Métaxas, premier 
président constitutionnel dit Conseil sous Otlion. 

1726. Fragment du drapeau du monastère d'Arcadia en Crète ('). {Don de 
M. To m ba Z i- Mav ro cord ato* ) 

743. Aquarelle représentant le roi Constantin à cheval, au temps de la 
guerre gréco-bulgare ; œuvre de Partiste français Georgês Scott datée 
de 1914 . 

1488* Reproduction d’un portrait du roi Constantin fait par son frère, le 
prince Nicolas. (Don de M* Skouzé) 

Vitrine 88. 

1, paire de pistolets de fabrication anglaise. ~ 2 et 4, poignards cré- 
tois. — 3, poignard arabe (zamèù:kj. — 5, beau sabre oriental décoré 
d’inscriptions incrustées en or* “ 6 , fragment d’un fourreau de petits 
poignards, — 7-12, fourchettes et couteaux dans leurs fourreaux d’ar¬ 
gent; !e 10 porte Paigle bicéphale. — 13 18, petits couteaux. — 19, 
paire de pistolets de fabrication anglaise portant sur la platine la cou¬ 
ronne royale d’Angleterre et les initiales G.R. (Georges R ex). 

565. Portrait à l’huile de Lord Byron, 

1801. Tableau représentant un héros de l’Indépendance; œuvre de A* Frie- 
del datée de 1820 * 

1912. Drapeau blanc hissé par les Turcs sur le fort du Petit Bizani, le 20 
février 1913 , lors de la reddition de la ville de Janina. Il porte une 
note de la main de l’attaché militaire de Hollande, Thomson, témoin 
oculaire de l’événement, qui en certifie l’authenticité. 


(P Cf* p. ri5, ]663* 
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1727 . Sépia par Décaiiips, représentant une scène de la prise de Janina 
(20 févn 1913)* 

"^" 47 * Étole du martyr national Clirysostoniej métropolite de Smyrne, mis h 
mort par les Turcs en 1922, 

Au-dessus de l'ouverture menant à la Salle K : 

^^^ 48 , Drapeau de rinsiirrection Cretoise de 1866, portant Finscription : «'"Evaj- 
ol; t] 0dvara;^> (l’Union ou la Mort). 

^âtis l’angle compris entre les deux ouvertures de cette Salle: 

*^ 49 . Lithographie française représentant Jean Colletis; œuvre de A. La- 
zaras, née Le Bot. 

^ 50 , Lithogrraphîe française datée de 1843; elle représente Théodoros Co- 
locotronis sur son lit de mort. 

751 Aquarelle représentant l’incendie d’une frégate turque pendant le 
combat naval de Géronta en 1823 ; œuvre de J, Michael datée de 1847, 

752 , Gouache illustrant une vue de File de Spetsai ; œuvre de Bartholomé 
Glavanis. 

753, Lithographie française, portrait d’après nature de Dim. Voulgaris, au 
temps de sa présidence au gouvernement provisoire. 

754. Lithographie grecque représentant le navire de guerre grec, «Léonidasx>* 

755 . Lithographie grecque représentant G. P. Théocharis incendiant une 
frégate turque pendant le combat naval de Géronta en 1823* (Don de 
M. L. Théocharis.) 

756 * Lithographie allemande représentant C. Oeconomos {1833). 

757. Tableau représentant une dame d’Athènes vêtue à la mode de 1830. 

758 . Lithographie anglaise en couleurs, d’après un tableae du E. W. 
Churchill; représentation plutôt imaginaire du bateau de Constantin 
Canaris. 
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759. Aquarelle représentant la flotte anglaise bombardant Zante occupée 
par les Français, 

760. Lithographie anglaise en couleurs, d’après une œuvre de E* W. Chur¬ 
chill; elle représente un bateau grec; à l’arrière plan, Missoîonghi. 

1676. Corne à boire. 

Au centre de la Salle : 

Vitrine 83. 

Cette vitrine contient des armes: 

1 , pistolet incrusté de corail; il porte la date 1276 (del’hég. = 
1859 ) et le nom de son décorateur. — 2 , pistolet incrusté de coraiL ““ 
3, poignard arabe (zambieh) décoré d’une inscription votive gravée* — 4, 
couteau oriental; la poignée est en arête de poisson. ^ 6 , poignard 
arabe à manche d’ivoire. — 7, paire de gibernes en laiton. — 8 , gi¬ 
berne en cuir, décorée d’applications de métal. — 9, giberne à décor 
niellé. — 10, briquet. — 11, étui à cartouches. — 12 et 13, mesures à 
poudre. —‘ 14, et 16, poignards arabes. — 16, courte épée {kama). — 17, 
poignard oriental. 

Vitrine 84. 

Cette vitrine contient des armes: 

1, paire de pistolets. — 2, paire de gibernes en laiton* — 5, poignard. 
— 6 et 7, couteaux persans à manches d’ivoire.— 8 , poignard arabe,— 
9, ornement de harnachement de cheval. — 10 - 12, poignards orien¬ 
taux. — 13, 14, et 15, gibernes grecques décorées de drapeaux grecs 
et d’une figure de la déesse Athéna* — 16, boîte à poudre. — 17 et 18, 
poignards orientaux. 

Vitrine 87. 

Cette vitrine contient quelques armes de très belle facture : 

1 , fusil incrusté de nacre. — 2 , paire de pistolets incrustés de co¬ 
rail — 3, paire de tremblons décorés de filets d’argent et de nacre in¬ 
crustés. 4 et 5, refouloirs de pistolets contenant des stylets. — 6 , paire 
de gibernes grecques portant l’aigle à deux têtes. ^ 7 et 17, pistolets 
à deux canons avec couteau dans la crosse. — 8 , yatagan de fabri¬ 
cation orientale, portant le nom du fabricant, d’un des propriétaires, 
Hussein Agha et la date 1227 (de l’hég. = 1812 ; ) sur la poignée d’ar- 
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gent, le nom d’un propriétaire siibséguent «I^azo Comanine» et la date 
de 1859 . mesure à poudre en fer, décorée d’incrustations d’argent- 
— lOj fusil de fabrication orientale^ incrusté de nacre. — 11, yatagan. — 
12 , paire de gibernes à décor de trois armes entrelacées. (Don de 
A. Rhalli.) — 13, tromblon à décor d’argent incrusté. — 14, paire de 
pistolets de fabrication occidentale, décorés d’incrustations d’argent. 
{Don de MM. M, et S.Salvago). 15, paire de pistolets de fabrication 
occidentale. — 16, paire de pistolets de fabrication orientale. 

Sur reiicadreiiient de Tou: ver tu re menant à la Salle K : 

V61 et 762. Épreuve (face et revers) en plâtre d’une médaille cominémora- 
tive du roi Georges œuvre de l’artiste grec G. Jacovîdis. Cette mé¬ 
daille n’a jamais été frappée. 

763 et 764. Épreuve en plâtre (face et revers) de la médaille militaire de la 
guerre gréco-turque ( 1912 ): œuvre de G.Jacovidis. 

^67. Les premiers dessins de la croix de guerre et de la médaille de valeur 
militaire { 1916 - 1917 ). (Don de M™® L Hatzilazarou.) 

1816. Médaille de cuivre commémorative du roi Georges œuvre du 
sculpteur grec D. P. Cossos en 1865 . (Don de M. D. Sikélianos.) 

1798, Reproduction en plâtre de la médaille précédente, 1816 . 

765 et 766. Épreuves en plâtre (face et revers) de la médaille coniniéniora- 
tive de la guerre gréco-bulgare ( 1913 ); œuvre de G.Jacovidis. 
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E K 


Dans cette Salle sont exposés des velmirs d'Italie et d"Espagne 
datant du an /<??^ siècle. 

787. Velours figuré, à deux hauteurs; art italien, ateliers de ^"euise; 15 = s, 

788. Velours dit «ferronnerie;» art italien, ateliers de \’’enise; 15 * s. 

789. (Au-dessus de roiiverture menant à la Salle L) Coussin de velours; art ita¬ 
lien, ateliers de Venise; t 8 ^ s. 

790. Velours ciselé: art italien; 17 / 18 "^ s. 

791. \"elours ciselé; art italien; 17 *' s. • 

792 et 793. Velours ciselés à fonds d’or; art italien; 17 “^ s, 

794. (Au-dessus de Touverture menant à la salle A). Coussin de velours; tra¬ 
vail italien (ateliers de Gènes) destiné à la Turquie; s. 

795. Velours ciselé; art espagnol, ateliers de Tolède: 15 *" s* 

796 et 797. Velours brodés; art espagnol; 16 *^ s. 

798. Chasuble en velours dit «ferronerie», datant du 15 '^ s.; travail italien 
des ateliers de Venise. Sur le devant du vêteiiieiît se trouve appliquée 
une croix en velours de Perse, ciselé et à fond d^or, datant de la 
même époque. 

Vitrine 90. (Au centre de la Salle.) 

Cette vitrine contient un tabard (vêtement seigneurial du moyen- 
âge) en velours de Venise du 15 ® s. ( 11 ^ 799 )- 


126 

















salle K 


1453. (Sur cbevalet). Icône de l’Adoration des Rois Mages par Doinenîco 
Tliéotocopoulos (El Greco, i54S"i6r4). Cette îcoiie, signée «ïsiq Ao- 

mivixoi!» (i[de la] mai 11 de Domenico), est la plus ancienne des œuvres 
connues jusqLi\à ce jour de l^illustre iconographe Cretois. Klle fut pro¬ 
bablement exécutée v'ers 1560 . 
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SALLE A 


Cette Salle conlicui des iissus de soie persans remoniani aux 
et iS"" siècles. 

Dans rencadrement de rouverture entre les Salles K et A î 
800 et 801, Tissus de soie; art persan; 17 ^ s. 

802. Tissu de soie; art persan; 16 ^ s. 

Sur les murs de la Salle: 

803. Tissu de soie; art persan; 17 ^ s. 

804. Brocart de soie; art persan; s, 

805. Brocart de soie; art persan ; 17 ® s. 

806 et 807, Ceintures en soie brochée d^or et d^argent ; travail polonais de 
Sluck ; le 807» au nom de son jiropriétaire, Teo Majarsky, date de la 
fin du 17 ^ s.; le 806 ^ du commenceiiient du s. 

808. Brocart de soie; travail persan; 17 ® s. 

809. Brocart de soie lamé d’argent; travail persan; 17 “ s. 

810. Tissu de soie; travail persan; 17 *= s. 

811. Tissu de soie imprimé; travail persan; 17 ^ s. 

812* Tissu de soie lamé d^or; travail persan; 18 *^ s* 

813 et 814. Tissus de soie; travail persan; 17 ^ s. 

815. Ceinture en soie brochée d’or; travail indo-persan; début du î8 ® s. 
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®16. Brocart de soie; travail persan; 17 *^ s* 

Ceinture en soie; travail persan ; 17 / 18 ® s. 
et 819* Tissus de soie; travail persan; 17 ® s* 

820. Brocart de soie; travail persan; 17 ® s, 

821. Tissu de soie; travail persan; 17 ® s. 

Vitrine 97 * (Au centre de la SalleO 

Dans cette vitrine est exposé un vêtement de fenime^ en soie brochée 
d’or; travail d^Asîe Mineure (Brousse); 16 ® s* 

Bans rencadrement de l’ouverture menant à la Salle M : 

823. Tissu de soie; travail persan; ï 8 ® s* 

824. Tissu de soie; travail persan; 17 ® s* 

825. Tissu imprimé; travail persan; s. 


Gtiidt du Miiiét BtauM 
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M 


Dans cette Salie sont exposés des tissus de soie çui proviennent la 
plupart d'Asie M mettre (tissus dits de Brousse) et datent du i6^ siècle. 


A gauche du vi&îteur qui vient de la Salle A : 


826* Tissu de soie; travail d^Asie Mineure (Brousse); 17 ^ s. 

827* Tissu de soie; le décor est tramé de fils d’or sur fond d’argent; travail 
d’Asie Mineure (Brousse); 17 "^ s. 

Sur le mur séparant la salle M de la salle H: 

828 et 829. Brocarts de soie; Asie Mineure (Brousse); s. Ces tissus ont 
été confectionnés spécialement pour Mes églises chrétiennes. 

Vitrine Murale N® 99. 

Dans cette vitrine est exposé un (rideau de lit) brodé prove¬ 
nant de Rhodes; 17 / 18 ® s*; 830 )* 

831* Brocart de soie; Asie ^Mineure (Brousse); 16 ® s* 

832. Brocart de soie destiné à une église chrétienne; travail d’Asie Mineure 
(Brousse) ; 16 *' siècle. (Don de H. A* Stathatou). 

833. Brocart de velours; travail italien; 17 *^ s. 

Vitrine N° 110. {Contre le mur.) 

Cette vitrine contient un voile en soie terminé par deux bandes 
tramées d’or; travail indo-persan; 18 / 19 ^ s.;(ir’ 834 )* 

835* Brocart de soie; Asie Mineure (Brousse); 16 * s. 

-J 


130 



























SALLE M 


836, Tissu de soie; Asie Mineure (Brousse); i 6 ' siècle. Ce tissu qui porte des 
inscriptions en arménien a été fait pour une église chrétienne* (Don 
de M* J. Damala,) 

(Au dessus de l'ouverture metiant à la Salle 2 *) Tissu de Soie; probable¬ 
ment travail d^Asie Mineure (Brousse); 17 ® s. 

®37. Brocart de soie; Asie Mineure (Brousse); 16 ^^ s. 

®38, Brocart de soie; fragment d\in caftan de sultan; travail d’Asie Mi¬ 
neure (Brousse); 15 *^ s* 


®Ur le mur entre les salles M et N : 

®39 et 840, Brocarts de soie ; probablement d’Asie Mineure (Brousse) ; le n® 
839 est peut-être de Cliio; 17 ® s. 

841. (Au-dessus de l'ouverture.) Fragment d’im tissu dit «tapis sacré», De 
pareils tapîs étaient envoyés chaque année d’Egypte à la Mecque pour 
recouvrir la Kaaba^ pierre sacrée des Musulmans. Il porte des inscrip¬ 
tions en noir sur fond de la même couleur, 

842 , Brocart de soie; travail d’Asie Mineure (Brousse); 16 ® s. 


843, Brocart de soie destiné à une église chrétienne; travail d’Asie Mineure 
(Brousse); 17 ® s. 


le mur, du côté de la Salle Z : 

844 et 845, Tissus de soie ; Asie Mineure (Brousse) ; 16 ® s. 

846, (Au-dessus de l'ouverture*) Brocart desoie; travail d’Asie Mineure (Brousse) 
on de Chio; 18 ® s. 

847 et 848, Brocarts de soie; Asie Mineure (Brousse); 16 ® s. 

m 

t 

849 , Brocart de velours; travail italien; 16 ® s* 

850. Coussin en soie brochée d’or; travail d’Asie ^Iineure(?); 16 ® s* 
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851. Brocart de soie décoré de motifs chrétiens et d^une inscription en ar¬ 
ménien î il était destiné à une église chrétienne ; travail dh\sie Mi¬ 
neure (Brousse); 17 * s. 


852. Brocart de soie à décor chrétien et inscription eu grec ; il était destiné 
à une église chrétienne; travail d^Asîe Mineure (Brousse); 17 *^ s* 

Vitrine Murale 98. 

Cette vitrine contient un spen^ért (rideau de lit) brodé provenant de 

« 

Rhodes; s.; (n° 853 ). 

854. Brocart de soie; probablement d’Asie Mineure (Brousse); 17 ® s. 

855. Brocart de soie; probablement d^Asie Mineure (Brousse); 16 ® s. 


Sur le murj du côté dé la Salle A : 

856. Brocart de soie; travail d’Asie Mineure (Brousse); 16 *^ s. 

857. Tissu de soie à décor tramé de fils d’or sur fond d’argent; travail 
d’Asie Mineure (Brousse); 17 *^ s. 

858. (Au-dessus de Touverture.) Tissu de soîe : probablement d’Asie Mineure 
(Brousse); 17 *^ s. 

Vitrine N® 108. 

Cette vitrine contient des fragments de tissus musulmans ; 1, frag¬ 
ment d’une tunique en coton, à décor peint en noir et or et in¬ 
scription ; travail fatiniite, lo/ii® s,; au bas de la tunique, à gauche, 
la signature brodée de l’artisan. — 2 , turban en très fin tissu de lin ; il 
porte une inscription tissée sur fond or; travail fatimite, lo/ii® s.— 
3, turban en très fin tissu de lin, décoré d’une inscription tissée et de 
motifs bleu ciel; travail abbasside, 9 ^^ a 

Vitrine 109. (Au centre de la Salle.) 

Dans cette vitrine sont exposés des broderies et des tissus coptes 
et musulmans. 

1, tissu en laine provenant d’Egypte; il appartient à la période 
transitoire de l’art copte à l’art musulman ; probablement du 9 ^ s. — 2 , 
3 et 4, tapisseries coptes en laine, décor de tuniques ; 6 / 7 * s.-—5, tapis- 
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sérié copte en laine, 7 *^ s. — 6 , broderie niiisulmaiie, 14 / 15 *^ 5 . — 7, tissu, 
probablement une nappe ; travail copte ou musulman. — 8 , tissu rayé 
et décoré d’inscriptions brodées; travail arabe du Yémen; 12 / 13 * s. — 
9, fichu de lin, à décor et inscriptions brodés; travail fa limite, 10 /ii® 
s. — 10, broderie musulmaiie ; 14 ® s. — 11, serviette en lin, à décor et 
inscriptions tissés; travail musulman; g/io'* s. 

Vitrine No 111. 

Dans cette vitrine sont exposés des fragments de tissus hispano- 
mauresques et italiens. 

1 , brocart de soie; travail italien (?); 14/15* s. — 2, tissu de soie; 
probablement italien; 16/17®s,— 3 ^ tissu de soie; travail hispano-mau¬ 
resque de Grenade; 14/15* s* — 4 , tissu de soie; travail italien; 13/14® 
s.5, tissu de soie; probablement hispano-mauresque; 13* s. — 6 , 
brocart de soie; travail hispano-mauresque du 13® s,; provient d’un 
fragment cousu sur le vêtement de San Valero. — 7 , brocart de soie 
à inscription arabe; provient du vêtement de San Valero de la 
cathédrale de Dérida {Espagne); très belle pièce hispano-mauresque 
du 13^ s* — 8p tissu de soie; travail hispano-mauresque de Grenade; 
14/15® s. ^ 9 , tissu de soie; travail hispano-mauresque de Grenade; 
fin du 15® ou début du 16® s. 

Dans les tiroirs de cette vitrine sont exposés des fragments de tis* 
sus coptes et musulmans qui proviennent en majorité d’Egypte: 

tiroir (de haut en bas) : 1-7, tissus coptes en laine, provenant 
d’Egypte et datant du 6 / 7 * s. Les 4 , 6 et 7 portent des inscriptions 
coptes en lettres grecques. 

2 ® tiroir: 1-7, tissus de laine provenant d’Egypte. Les n^*" i et 7 
sont coptes du 5 / 6 ® s. Les 2 , 3 , 4 , 5 et 6 appartiennent à la période 
transitoire de l’art copte à l’art musulman ; ils datent probablement 
du 9 ® s. 

3 ® tiroir: 1-17, tapisseries de laine provenant d’Égypte. Les i, 
a, 3 , 4 , 6 , 8 , 9 , 14 , 15 et 17 , avec influence sassanide, datent du 6 / 7 * 5 , 

4® tiroir : 1-14, tissus de soie et de lin à décor de soie ; proviennent 
d’Égypte. Le n'^ 10 est hellénistique tardif du 4 / 6 ® s.; les n*® il et 12 
sont musulmans du 10 / 12 * s. ; les n"^ i, 3 , 8 et 9 , tissus de soie mu¬ 
sulmans du 14 ® s. ; le 14 en soie, musulman du 13 * s. 

5 ® tiroir: 1 - 7 , tissus de lin à décor tramé de soie et inscriptions ; 
travail musulman de l’Égypte. Les n“* i, 2 , 6 et 7 , sont de la fin de 
la période fatimite, ou du commencement de la période ayyoubite, 
13 * s. î le n® 3 , du commencement de la période fatimite, lo* s* 
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(Vitrine ut) 


ô** tiroir : 1 - 4 * tissus de lin à décor tramé de soie : travail de FÉ- 
gypte fatiniîte* 10/ii® s. 

7® tiroir : 1 et 2, tissus de lin à décor tramé de soie i travail ab- 
basside* 10^ s, 

8* tiroir: 1 et 2, tissus de lin à décor tramé de soie i début de la 
période fatimite* 10® a 

tiroir : 1 et 2, tapisseries de laine ; début de la période fatimite, 10® s. 
Vitrine 112 . 

Dans cette vitrine sont exposés des fragments de tissus coptes en 
soie; ils proviennent en majorité de la Haute-Égypte et datent du 6® 
et du 7*^ siècle, 

1 - 4 , 6, 8 - 13 , tissus de soie coptes, provenant de la Haute-Egypte; 
6/7^ s* Des 10 et 13, décorés d’im cavalier luttant contre un guer¬ 
rier à pied, portent rînscription «Zaîcotgio’u:®^ (probablement le nom du 
tisserand)* 5 , tissu de soie copte avec influence sassanide ; il est dé¬ 
coré d'amazones chassant. “ 7 , tissu de soie b^^zantin ou persan : 8/10*^ s. 

Dans les tiroirs de cette vitrine sont exposés des fragments de tissus 
persans et arabes : 

tiroir (de haut en bas): 1, tissu de soie provenant d’Égypte; 
travail persan (?) du 13® s. (?}, “— 2, tissu de soie provenant d’Égypte ; 
travail ayyoubite ; 13*^ s* 

or tiroir: 1 , tissu de soie provenant d’Egypte; travail persan du 
14/15^ s. — 2 , tissu de soie byzantin ; 11/12® s. ™ 3 , brocart de soie; 
travail persan du 17® s, — 4 et 5 , brocarts de soie provenant des extré¬ 
mités d’une ceinture; travail persan du 16/17* s, 

8'- tiroir : 1 - 8, tissus de coton rayés ; la plupart portent des inscrip¬ 
tions peintes et dorées: travail arabe du Yémen ; 12/13'^ s. 

9^ tiroir; 1 - 5 , tissus de coton rayés, à inscriptions brodées; travail 
arabe du Yémen ; 12/13^ s. 
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Ceifc Salle contieni a) ime collection de bijoux (vitrines n<“ ioo~ 

b) une collection de soies et de velours de Perse et d'Asie Mineure. 


a) Les Bijoux* 

Introduction. La collection de bijoux exposée dans cette salle com¬ 
prend des spécimens de Page du bronze tardif à nos jours. Parmi les 
diverses périodes qui y sont représentées, certaines excellent par la 
beauté et la rareté de leurs modèles ; telle est Pépoque hellénistique 
dans le Nord de la Grèce, PépCNiiue romaine impériale en Égypte, le 
moyen-âge byzantino-islamique, dont la plupart des pièces proviennent 

ê 

également d^Egypte. 

De Père préhistorique le Musée possède un vase en or, protocy- 
cîacHqueO, un sceau miiiocn(^) et deux paires de boucles d^oreillesi'"). 

L^art grec à proprement parler débute autour de Pan looo avant 
avec la période appelée géométrique. Nous n^avons pas d^objet de 
cette période au Musée, mais la suivante, qu’on désigne du nom d’ar¬ 
chaïque (7/6’^ s. avant J.-C.), est très bien représentée par deux ban¬ 
deaux (*) et par une trouvaille homogène qu’on dit provenir de Macé¬ 
doine {*); ce sont les boucles d’oreilles de cette trouvaille qui sont par¬ 
ticulièrement caractéristiques, avec leur forme en navicelle ou crois¬ 
sant, un type qui sans aucun doute est originaire de POrient (*), mais 
que les Grecs s’approprièrent très \dte et qui resta en faveur chez eux 
jusqu’à la fin de la période gréco-romaine. 

Les bijoux de la période classique (5^ et connu, du 4*= s.) sont très 
rares, Le goût des Grecques de ce temps était sévère â leur sens de la 


P) No 741, 

(®) Vitn 105, no II* 

(®) Vitr. 103, nos I et 2. 

Vitr. 105, nos 12 et 13* 

P) Vîtr. 103, nos 16-20. 

Des boudes d^oreille similaires, datant du 30 millénaire, furent trouvées 
P* ex. dans les tombes royales d’Ur en Mésopotamie. 

135 




















SAL1,E N 


( Introduction) 


beauté comme de Pélégance admirablement évolué; elles furent ainsi 
amenées à rechercher uniquement ce que peut rendre le vêtement par 
luî*niême, dépourvu de tout oniemeiit complémentaire* Cet art des li¬ 
gnes atteignit alors un degré de perfection qui jamais depuis lors n’a été 
atteint dans Thistoire du costume. De la fin de cette périodCj qui an¬ 
nonce riiellénisme, et où la parure retrouve sa vogue, la collection du 
Musée possède un couronne en feuilles de chêne (*) et une série de 
boucles d’oreilles en anneaux terminés en têtes d’animaux C)? formes 
que l’Orient (la Perse) fournit une fois de plus à la Grèce et qui, elles 
aussi, resteront en faveur jusqu’à la fin du Bas-Empire. 

Pendant la période hellénistique (fin du 4*^ s. av. J.- C* au début de Père 
chrétienne) on voit se développer dans tout le monde antique un art 
plus facile et gracieux, où n’entre plus seulement en jeu Péclat de Por, 
mais encore les effets de couleur obtenus par les pierres précieuses 
serties dans le métal, et par les applications d’émail. De la Russie 
du Sud jusqu’en Sicile, de la Grèce du Nord à Alexandrie, on trouve 
des exemples de cette tendance iiniforme du goût pour la grande élé¬ 
gance et Pextrême adresse technique. Le diadème!^) qui fait partie 
de la trouvaille dite de Thessalîe est peut-être bien le spécimen le 
plus beau et le plus riche de cet art de la parure, que nous con¬ 
naissions jusqu’à ce jour. Plus discret dans l’ensemble de sa forme 
et de son décor que les diadèmes contemporains du Sud de la Russie, 
et ayant conserv-é, comme par miracle, presque intact le doux éclat de 
ses émaux, cette œuvre d’art est un exemple impressionnant de Pépu- 
ration apportée dans les formes étrangères par la discipline du goût 
grec. En effet, dans sa forme fondamentale ce diadème n’est pas vrai¬ 
ment grec: le bandeau, servant de parure à une coiffure haute, avec 
ses pendeloques qui retombent sur le front, semble être une très vieille 
invention de POrient; mais l’ordonnance du décor est absolument 
grecque* La période hellénistique a produit quelques nouvelles formes 
de boucles d’oreilles comme celles décorées' de pendants en fonne de 
colombes et de cupidons, ou celles encore en forme d’anneau, une partie 
duquel est constitué par un petit Bros rejeté en arrière dans son vol(*)- 
Avec l’époque impériale (début de Père chrétienne au début du 5* 
s* après J.-CJ se dessine un nouveau courant où la richesse de la ma- 


P) Vitr. 105, no I. 

P) Idem, noj 24-30* 

P) Idenii no 38* 

(■‘) Vitr, 103, nos 10-19 et vitr. 105, nos 66 et 67* 
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tière prime la qualité de la facture. I^es spécimens du coniniencenient 
de cette période sont lourds et coûteux (p, ex, les beaux bracelets-ser- 
pents(*) de la vitrine 105}; à la fin de celle-ci, où la pauvreté se fait 
sentir, on s'efforce d’obtenir au moins un effet de somptuosité. Cette 
période n’est cependant pas privée d’idées artistiques; au 3® siècle no¬ 
tamment apparaissent plusieurs types nouveaux qm déjà annoncent le 
moyen - âge {*). 

Les bijoux byzantins sont caractérisés par leur style lourd et pom¬ 
peux. Les deux bracelets de Chypre exposés dans la vitrine 106 0 , 
le collier et les boucles d’oreilles de la même vitrine (^), ces deux der¬ 
niers faits de grandes pierres précieuses non taillées, illustrent le dé¬ 
but de cette période; le beau médaillon en agatef), décoré d’une image 
de Ja Vierge en émail gris-argent, est typique de sa fin, quoique daté 
du siècle. 

Pendant le moyen-âge, entre TOrieiit chrétien et musulman les rap¬ 
ports sont constants; les divers types de boucles d’oreilles, entre autres^ 
sont marques d’une influence réciproque. On notera comme apparte¬ 
nant au type islamique pur les belles boucles d’oreilles n^ 74*77 de 
la vitrine 106, dont le décor consiste en globules très petits posés sur 
un fil double de métaf 

Parmi les spécimens modernes nous mentionnerons le médaillon- 
pendatif (®) du 17® s. serti de diamants, qui a appartenu à la reine Chris¬ 
tine de Suède; il renferme une plaque à l’effigie de la reîne et à 
ses armes. 


Pour mieux apprécier un bijou ancien il faut en comprendre quel¬ 
que peu la technique. L’orfèvre de l’antiquité ornait son œuvre d’ap¬ 
plications de fils de métal et de petits globules. Les deux techniques, 
filigrane et granulation, sont antérieures à l’art grec, mais ce sont les 
Grecs qui les perfectionnèrent. A partir de la période hellénistique on 
se plaît à orner le bîjuu de pierres multicolores et d’émail. Cette dé¬ 
coration émaillée est très fragile, ce qui fait qu’elle a disparu de la plu¬ 
part des pièces des collections connues. Le diadème de la trouvaille 


(1) N<^5 2-10. 

P) Cf. vîtr, 104, 6, 79 et 87 ; vitr 103, nos 22, 31 et 42. 

P) No 2. 

P) Nos 25 et 26. 

P) Vitn 106, no 41. 

P) Vitr, 107, no 27. 
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de The5salie(*) offre une rare occasion d^étudier cette technique: les 
zones réservées à l^éniail sont d^abord limitées par un fil de métal 
façonné, et les cellules ainsi obtenues sont remplies avec une couche 
vitreuse. Cest la technique des émaux incrustés 

Le médaillon de la Vierge C^) illustre une autre technique, celle des 
émaux cloisonnés: dans des cellules formées par de fines lames de mé¬ 
tal posées à ang^le droit, Témail est fondu de maniéré à ce que le bord 
supérieur de la lame et la couche d’émail ne forment qu’une seule 
surface lisse. 

Quant aux pierres précieuses, la cornaline a dominé pendant la pé¬ 
riode hellénistique; la prime d’émeraude, les saphirs bleus et les per¬ 
les, pendant l’Empire Romain. • — ‘ 

w 

Vitrine N*» 100 . (Suspendue au mur.) 

Cette vitrine contient 36 paires de boucles et de pendants 
d^oreilles 1-36). Toutes ces pièces, à part les numéros cités ci-des- 
sous appartiennent au type des Iles de la Grèce et de Pltalie du Sud, 
et datent du 18^ et du 19® siècle. 

Les 19 et 26 sont espag^nols; le ii'" 30, français (?). Le n® 34 est 
en poterie de Wedgwood (travail anglais du 18® s.). Le n“ 32 est 
byzantin. 

Vitrine N® 101 . (Suspendue au mur.) 

Dans cette vitrine sont exposées 38 paires de boucles et de pen¬ 
dants d'oreilles (n“ 1-38). Ils sont en majorité du même type et de 
la même époque que ceux de la vitrine 100. 

Ou doit excepter les 19, 21, 22, 26 et 28 qui sont islamiques. 

Vitrine 102 . (Suspendue au mur.) 

Dans cette vitrine sont exposées 29 paires de boucles et pendants 
d’oreilles de provenances et d’époques diverses: 1 , type des Iles Ba¬ 
léares; 19® s. “ 2 , type de l’Italie; 18® s. — 3 , 6, 7 , 10 et 13 , type des 
Iles de la Grèce; 18'' et 19*^ s. — 4 , type de l’Italie du Sud; i8/iq* s. 
5 , travail prébyzantin. — 8, travail de Bokhara; 19* s. — 9 , type de la 
Sicile. —^ 14 - 29 , boucles d’oreilles en or émaillé; travail persan du 18^ 
et du 19'^ siècle. 


(b Vitr. 105, m 38. 

(“) Les Allemands appellent cette technique: Drahtemail. 
(^) Vitr, ro6 no 41. 
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Vitrine 103. (Suspendue au mur.) 

Dans cette vitrine sont exposées des boucles croreilles de répoque 
préhistorique à la période byzantine* 

X paire de boucles d’oreilles formées d’un anneau en feuille d’or 
ayant la forme dHm croissant, auquel est soudé un cône granulé tra¬ 
vaillé à jour et finissant en une grande perle; fin du second millénaire; 
trouvé en Haute - Egypte, 

2, paire de boucle d’oreilles en or; tctes de taureaux stylisées sus¬ 
pendues à un anneau; fin de l’époque mycénienne; travail de Chypre, 

3, paire de boucles d’oreilles phéniciennes; 7/6^ s, avant J.-C* 

4 , paire de boucles d’oreille en or, en forme de croissant décoré de 
cercles granulés; art archaïque* 

5 , paire de boucles d’oreilles en or consistant en une Victoire à 
grandes ailes qui tient un alabastre et une patère; sur sa tête, une 
palmette; 4* s. avant J*-C* 

6, paire de boucles d’oreilles en or; mêmes type et époque que pré¬ 
cédemment 

7 et 8, paires de boucles d’oreilles d’or en forme de colombe; elles 
portent encore des traces d’émail ; 3® s. avant J*-C. 

9 , paire de boucles d’oreilles à pendeloques en forme d’amphore; 3* 
s. avant J.-C. 

10, paire de boucles d’oreilles en or formées a) d’un disque d’I- 
sis ornée d’une pierre verte; b) d’un disque rond serti d’un grenat, 
c) d’un pendentif consistant en un petit Eros portant un vase sur son 
épaule; les pendentifs des deux boucles sont reliés par une chaîne d’or; 

s. avant J.-C*, s. après J.-C. 

11 - 15 , paires de boucles d’oreilles en or consistant en rosettes d’où 
pendent de petits Eros portant un des objets suivants: cruche, coupe, 
lyre, masque, dauphin; hellénistiques du 3® s, avant J*-C* 

16 , paire de boucles d’oreilles consistant en trois petites chaînes 
auxquelles sont suspendues des perles d’or; à la 3^ de celles-ci fait 
suite un petit Eros portant une cruche et une coupe; hellénistique, 
3*^ s. avant J.-C. 

17 , paire de boucles d’oreilles d’enfant: un Eros soudé à un simple 
anneau; hellénistique, 3® s. avant J,-C. 

18 et 19 , paires de boucles d’oreilles en or: un anneau foniié d’un 
fil d’or et d’un Eros rejeté en arrière dans son vol; hellénistique, 3* s* 

20, paire de boucles d’oreilles en or ; petits personnages grotesques 
tenant leurs mains croisées .sur le ventre ; travail de Chypre. 

21 , paire de boudes d’oreilles en or; des personnages ailés vêtus de 
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larges vêtements flottants sont reliés aux anneaux par deux chaînes 
entre lesquelles pend une étoile ; travail probablement étrusque, 

22 f paire de boucles d^oreîlles en forme de vase à long col ; la panse 
est formée de quatre sphères en or; travail syro-égyptien ; Bas-Empire. 

23 , paire de boucles d’oreilles en or, en forme de croissant plat 
bordé d\m simple fil d’or; 1/2^ s. après J.-C. 

24 , paire de boucles d^oreilles: un anneau bordé de petits globules 
d’or ; travail syrien ; hellénistique tardif. 

25 , paire de boucles d’oreilles en or; un anneau avec pendeloque ri¬ 
gide en forme de grappe de raisin ; période impériale. 

26 , groupe en argent: Bros conduisant un quadrige; hellénistique- 

m 

27 - 29 , trois paires de boucles d’oreilles en or, à pendeloque rigide 
soit sphérique soit naviforme ; le point de contact avec l’anneau est 
caché ]5ar un disque. Les 28 et 29 sont chypriotes et datent du 
1/2*^ s. après J.-C. 

30 et 31 , deux paires de boucles d’oreilles formées d’un anneau 
fixé à un large disque convexe; de celui-ci partent des pendeloques 
rigides faites de quatre boules d’or et de rectangles granulés ; tra¬ 
vail syrien; 3*= s. après J.-C. 

32 - 34 , paires de boucles d’oreilles en forme de corbeilles formées 
de plusieurs boules d’or; Bas-Empire. 

35 , paire de boucles d’oreilles en or: un anneau et une pendelo¬ 
que en forme de larme. 

36 , paire de boucles d’oreilles en or ; une pyramide renversée dé¬ 
corée de grains, soudée à un anneau en forme de croissant. 

37 , paire de boucles d’oreilles d’enfant; un anneau en torsade auquel 
est soudé un disque convexe ; 2® s. après J, - C, 

38 , paire de boucles d’oreilles en or en forme de S dont les deux 
anses sont réunies par des perles de couleur; époque impériale. 

39 , paire de boucles d’oreilles en or, en forme de S fermé par une 
sardoine ; époque impériale. 

40 , paire de boucles d’oreilles en or décorées d’une émeraude et 
d’un grenat; la monture est bordée de perles enfilées et le pendant 
représente un Bros habillé en Atys et soulevant un masque ; début de 
la période impériale. 

41, paire de boucles d’oreilles en or; un croissant, dont les deux 
cornes sont réunies par une perle, est soudé à une barre d’où pen¬ 
dent trois longrues pendeloques en forme de cône finissant par une 
perle ; 3 ' s. après J. - C. 

42, paire de boucles d’oreilles en or; un morceau de verre coloré 
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et sertît et nne pendeloque en forme de feuille découpée ; travail de 
Chypre; 3' s. après J. - C. 

43, paire de boucles d’oreilles en or; un anneau et une pendeloque 
eu forme de briquet d’où pendent deux laniies teniiinées par une 
perle ; 6*" s* après J. - C, 

44, paire de boucles d’oreilles en or: un anneau dont la partie inféri* 
eure est oniée de sept triangles granulés finissant par une petite boule; 
fin du Bas ~ Empire. 

45, paire de boucles d’oreilles en or consistant en demi-cercles bor¬ 
dés de perles d’or et décorés de triangles granulés; travail byzantin. 

Vitrine 104. 

Cette vitrine contient des bijoux appartenant à l’époque impériale 
romaine s. après J. - C. au 5*^ s.) ; ils proviennent en majorité d’Égypte* 

1, bracelet en or massif, à section polygonale; les extrémités se croi* 
sent et sont étirées en un fil qui s’enroule en spirale; 3® s. après J.-C. ; 
provient d’Égypte. 

2, bracelet fait de lames d’or roulées en torsade; fermoir conique 
dans lequel est serti une intaille représentant Sérapis sur un quadrige- 
3® s. après J. - C. 

3, paire de bracelets formés de fils d’or roulés en torsade et finis¬ 
sant en têtes de serpents; 3*" s. après J.-C. 

4, paire de bracelets en fil d’or ondulé; le fermoir se compose d’un 
groupe oii figurent Isis et Sérapis séparés par un vase; les divinités 
se terminent au-dessous de la taille en queue de serpent qui s’enroule 
en un nœud d’Hercule; s. après J.-C. 

5, deux grands anneaux faits de boules d’or soudées; probablement 
les poignées d’un coffre. 

6, paire de bracelets formés de fils d’or en torsade; le fennoir co¬ 
nique est orné d’une sardoîne encadrée d’un travail à jour; 3*^ s. après 

7, paire de bracelets - serpents formés d’une lanière d’or roulée en 
spirale; 1/2* s. après J, - C. 

8, bracelet en fils d’or roulés en torsade; une sardoine enchâssée 
dans un nœud d’Herciile en fonne le fermoir; 3® s. après J.-C. 

9, bracelet semblable au précédent mais dont la torsade finit en 
têtes de serpents; 3^s. après J.-C. 

10, bague en or à chaton décoré d’une figure gravée de Mars; 3® s. 
après J.‘C. 

11, bague en or; sur le chaton un caducée niellé; 3* s, après J.-C. 





























































SALLK N 


(Vïtdne 104) 


12 et 13^ bracelets d^enfant en or, de même type que les n*® 8 et q; 
3 ® s. après J, - C. 

14, bracelet en fils d’or roulés en torsade et terminés en têtes de ser¬ 
pents; 3 *^ s. après J.-C, 

15j boucle d’oreille en or, en foniie de croissant plat, à fin décor 
ajouré; pendeloques composées de quatre chaînes terminées par une 
perle de verre. 

16, bague en argent à chaton gravé représentant trois captives en^ 
chaînées par le cou; 3 / 4 ^ s, après J.-C. ; provient d’Egypte. 

17, bague en argent; le chaton rectangulaire est gravé de hiéro¬ 
glyphes. 

18, bracelet en or finissant en têtes de serpents ; 3 ^ s. après J. - C. 

19, paire de boucles d’oreilles en forme d’étrier fermé par des perles 
d’or et de faïence enfilées, et finissant en tête de dauphin ; 3 ^ s. après 
J.-C 

20, boucle d’oreille en or î trouvée en Egypte. 

21, bague en or; le chaton est décoré d’une buste gravé d’Osiris 
Canopis, 

22 , double anneau en or à figures gravées. 

23, bague en or à figure gravée représentant une déesse qui tient 
une lance et un serpent; époque impériale. 

24, deux anneaux à section polygonale. 

25, bague en or, roulée en spirale, finissant en buste de Sérapis et 
d’Isis. 


26, bague en or avec une perle en pâte blanche sur un axe; travail 
égyptien. 

27, scarabée servant de sceau, en lapis lazuli ; il est monté sur un 
anneau ; travail égyptien. 

28, paire de bracelets dont les extrémités se croisent; ils sont faits 
de tiges d’or roulées en torsade; les deux extrémités sont étirées en 
un fil d’or qui s’enroule sur la tige opposée; 3 *^ s. après J.-C. 

29, bracelet fait en fin fil d’or roulé en une torsade régulière ; 3 * s. 
après J.-C. 

30, bracelet en tiges d’or roulées en torsade ; 3 ^ s. après J.-C. 

31, collier en or formant une tresse ; petit pendentif en forme de 
larme, travaillé à jour; époque impériale. 

32, collier d’or; buste d’Isis soudé à la fermeture; époque impériale. 

33, chaîne en mailles d’or. 

34, boucle d’oreille en forme d’anneau; la partie principale représente 
une tête de femme; travail syrien; époque impériale. 












SALINE N 


35, figure d^\pIlroclite repoussée en haut relief, médaillon ; époque 
impériale. 

36, deux petits anneaux en or ornés d’un buste de Sérapis soudé sur 
le cercle ; époque i ni pédale. 

37, fermoir en or d^m bracelet semblable au I2; 3*^ s. a])rès J.*C 

38, perle d^or allongée à décor ajouré; fragment d*un collier; sur 
deux des côtés les inscriptions suivantes travaillées à jour : ^IfiriAiPI» 
«EAAAAI» ; 3 ® s. après J.-C. 

39 , bague en cornaline ; elle porte une in taille qui représente une 
déesse portant une corne d’abondance. 

40, bague d’or; travail égyptien. 

41-43, bagues à contours polygonaux ; les 41 et 42 portent des 
inscriptions grecques de vœux et de louanges, le 43 , une figure de 
déesse ; 3 ® s. après J.-C 

44, anneau d’or à chaton gravé représentant Isis, Sérapis et Horus ; 
s. après J.-C. 

45, pendentif formé d’une întaille en agate rayée, sertie d’or tra¬ 
vaillé à jour ; Pintaille représente un prêtre portant un buste d’Isis* 

46, sceau d’or enchâssant une intaille qui rexiréseute une tête de 
femme. 

47, pendentif d’or en forme de vase à panse renflée ; pendant de col¬ 
lier ; 2 ^ s* après J.-C. 

48, bracelet à extrémités croisées, terminé en tête de serpent et en 
épervier ; début de l’époque impériale. 

49, paire de bracelets en tiges d’or roulées en torsade et finissant en 
têtes de serpents : époque impériale tardive. 

50, boucle d’oreille (?) en anneau ; la partie inférieare façonnée en 
croissant plat est décorée de triangles réservés sur un fond pointillé ; 
art populaire. 

51, 52, 53, amulettes d’or probablement du culte de Cybèle et Atys ; 
3 / 4 ® s. après J.-C. 

54, boucle d’oreille formée dhin anneau en partie orné de perles en¬ 
filées ; Bas - Empire. 

55, pendants d’oreilles; à un crochet sont suspendues trois chaînes, 
terminées par des perles de verre; fin du Bas-Empire. 

56, bracelet en or, formé d’une double rangée de disques convexes ; 
travail romain; s. après J.-C. 

57, collier d’or avec un petit pendaiitif représentant Isis; en guise 
de fermoir un médailion orné d’une tête de gorgone; 2 ® s. après J.-C. 

58, chaîne très fine composée d’anneaux en or et de petites perles 
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de verre bleu ; fermoir en forme de roue, travaillé à jour ; 1 / 2 ^ s, 
après J--C 

59, chaîne d’or tressée avec pendentif -111 édaillon ajouré enchâssant 
une monnaie d’Hadrien; 3 ^ 5 . après 

60, petit sphinx en or à tête d’oiseau émaillée de bleu* 

61, figurine de lion taillée dans une pierre noire, 

62, figurine d’un personnage agenouillé portant sur sa tête le disque 
solaire ; travail égyptien. 

63, lion accroupi ; or. 

64, assemblage de perles polygonales en or décorées d’un motif 
estampé; 3 "^ s. après J,-C 

65, collier en or formé de perles en forme de dés à jouer décorés 
sur les quatre côtés d’un motif circulaire estampé; y s. après ; 
provient d’Égypte, 

66 , collier double en or finissant en têtes d’anîmaux; fermoir en 
forme de bouclier; Bas-Empire, 

67, pendentif de cornaline en forme de «cœur;^; époque ptolémaïque. 

68 et 69, scarabées égyptiens en or, 

70, amulette d’or ; Horus tenant une conie d’abondance ; époque im¬ 
périale, provient d’Égypte, 

71, amulette d’or ; Aphrodite se coiffant ; époque impériale, 

72, amulette d’or; Atys habillé en guerrier barbare; époque im¬ 
périale, 

73, amulette d’or; un personnage dont les mains sont croisées sur 
la poitrine ; la partie inférieure du corps semble être une main, l’index 
tendu vers le bas; travail syro-égyptien ; époque impériale. 

74, buste d’Isis; pièce centrale d’un bracelet du i*** s. après J.-C. 

75, pendentif ; figurine en or de Déméter tenant une patère et une 
corne d’abondance, 

76, bracelets-serpents en or ; probablement funéraire; époque impé¬ 
riale, 

77, chaîne d’or tressée; 2 ^ s. après J.-C 

78, chaîne d’or formée de doubles anneaux eu fil de métal ; penden¬ 
tif et fermoir ajouré; 3 ^ s. après J.-C. 

79, bracelet en or orné de pâte de verre enchâssée. 

80, collier fait de perles en pâte blanche montées d’or. 

81-86, trouvaille du Pirée datant du s. après J,-C, ; 81 , brace¬ 
let en or finissant par deux émeraudes serties, — 8a, bracelet en 
or finissant en têtes de serpents, — 83, fermoir de collier et cinq pen¬ 
dants en forme de vases. — 84, cinq amulettes en cristal de roche : 
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canard, deux poissons, coquille et tortue. — 85 , bague en or à chaton 
de cornaline gravée représentant un jeune cavalier tuant un ennemi. 
— 86 , bague en or à chaton de cornaline gravée représentant une tête 
de Dionysos. 

87, chaîne en or avec sept grains polygonaux en prime d^émeraude 
au centre; le fermoir est fait de pâte verte enchâssée dans une mon¬ 
ture travaillée à jour; 3 *^ s. après J.-C. 

88 , chaîne, fragment d-iui collier composé de petites boules d^or al¬ 
ternant avec des perles vertes cylindriques en prime d’émeraude et en 
pâte de verre, reliées entre elles par une courte chaîne d’or. Au centre, 
une perle cylindrique plus grande en prime d’émeraude, enchâssée 
entre deux rosettes en or; 3 / 4 ® s, après J.-C.^ provient de Chypre. 

89, chaîne d^or ; même travail que le 87 . 

90 et 91, petits disques en or à symboles gnostiques ï Bas-Empire. 

92, partie d’une trouvaille provenant de Chypre: une perle cylindri¬ 
que en pâte de verre bleue et blanche et cinq fragments en or, 

93, bague d’enfant en or à chaton serti d’une prime d’émeraude 
convexe; 3 *^ s. après J.-C. 

94, double anneau d’or décoré d’une guirlande de lierre en filigrane 
et de globules ; chatons sertis d’une améthyste et d’une cornaline ; 
3 ^ s. après J*-C. 

95, bague d’or en spirale; à l’extrémité supérieure, la tête de l’éper- 
vier sacré portant le disque solaire; i®’' s. après J.-C. 

96, bague en forme de serpent enroulé; s. après J.-C. 

97, 98 et 99, bagues-serpents en on 

100 , bague en or : le chaton serti d’une intaille en cornaline repré* 
sente la tête d’une déesse. 

101 , bague en or consistant en un anneau creux fermé par une 
prime d’émeraude sur un axe en fil de métal; 4 ® s. après J.-C* 

102 , bague en bronze à chaton de jaspe décoré d’un portrait d’homme, 
gravé ; 2 / 3 * s. après J.-C. 

103, bague d’enfant en or, décorée d’une prime d’émeraude sur un 
axe en fil de métal ; 4 .^ s. après J.-C. 

104, anneau d’or; quatre médaillons sertis de pierres précieuses sont 
reliés par deux rangées de fil de métal ondulé dont les extrémités sont 
travaillées en têtes de serpents; 2 / 3 ® s, après J,-C. 

105, double anneau en or décoré d’une application de vrilles de vi¬ 
gne eu filigrane et de globules; il est incrusté de pâte de verre verte 
et d’un grenat oval ; 3 '' s. après J*-C* 

106, bague d’or; deux rangées de fil ondulé finissant en têtes de ser- 
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pents et chaton serti crime prime de turquoise convexe: 2/3^ s. après 

J-c. 

107, bag'ue funéraire en or formée de cinq chatons ornés de perles 
en verre et montés sur trois anneaux soudés Ihm à côté de l’autre; 4* 
s* après J. - C 

108, ba^ue en or à chaton de jaspe décoré de deux poissons gra¬ 
vés; 3*^ s. après J.-C. 

109, fragments en or* 


Vitrine 105. 

Cette vitrine contient des bijoux grecs jusqu^à l’époque hellénistique 
tardive, 

1, couronne mortuaire en or, formée de feuilles de chêne; 4^ s. 
av. J,-C. î probablement attique, 

2-10, bracelets-serpents en or; s. avant / s* après J.-C.; art 
gréco-romain d’Egypte. 

lit sceau minoëîi en hicedaemomus^ gravé, représentant un 

homme debout sur une <sfConie de consécration; à gauche une clièvre 
ailée, à droite un démon à tête cranimal ; minoën tardif ; trouvé près 
de Kydonia (Crète), 

12, bandeau frontal en forme de losange décoré d’une rosette estam¬ 
pée; 7^ s. avant J*-C. 

13, bandeau frontal en or, en forme de losange, décoré de cercles 
et déboutons floraux; 6^ s, avant J.-C, 

14, cliaîne formée de perles en or décorées de spirales en filigrane 
et de granulation, qui alternent avec des perles simples; provient de la 
Russie du Sud. ; 4^ $. avant J. - C. 

15, bandeau frontal en or, décoré de volutes et de palmettes estampées; 
début du 5^ s, avant J* - C, 

16-20, partie d’un trésor composé d’objets en électrum, qui est sup¬ 
posé avoir été trouvé en Macédoine ; ô*" s. avant J.-C,: 16, fragment 
d’un collier en perles d’or cannelées. ^— 17, perle en forme de double 
cône, orné d’applications de filigrane et de granulation, — 18, boucles 
d’oreilles naviformes. —■ ig, deux sphinx en feuilles d’or et fragment 
d’un troisième* — 20, pendentif en forme de vase. 

21, collier forme d’une double rangée de perles d’or reliées par 
des pièces en forme de lyre et deux nœuds d’Hercule. A la chaîne 
inférieure sont attachés quatre pendants décorés d’un masque; 4^ s. 
avant J.-C. 

22, trouvaille en or, provenant de Cliypre; elle comprend: deux bon- 
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des d’oreilles, finissant en têtes d^aiiimaux; deux fra^^ments de fibules; 
un étui cylindrique ^^ranulé; une boucle d’oreille avec un pendentif en 
forme de vase ; une boticle d’oreille iiaviforme ; fragment d’un pendentif ; 
colombe, pendentif de boucle d’oreille, 

23 , boucles d’oreilles en étrier finissant en rosettes ; 4® s, avant J.-C. ♦ 
travail probablement italien* 

24 - 30 , boucles d’oreilles en étrier finissant en têtes d’animaux; 
4/3"= s. avant J.-C, 

31 et 32 , trouvaille d’Erétria (en Eubée) ; 4® s* avant J.-C. : 31, cor¬ 
naline rayée; anneau à pendeloques; bague; courte chaîne finissant en 
têtes de veaux.— 32, bandeau frontal composé d’une feuille d’or à décor 
estampé représentant une figure de la Déesse Mère entre ses deux lions. 

33 ^ anneaux en spirales, probablement des anneaux pour la chevelure i 
ils sont faits d’une tige de bronze doublé d’or, qui se termine par une tête 
de femme et une rosette* Technique typique de Chypre ; 6^ s. av. J.-C. 

34 , huit spirales formant chaîne; même technique que précédem¬ 
ment; de Chypre; 6^ s. avant J.-C. 

35 - 44 , partie d’un trésor hellénistique supposé avoir été trouvé en 
Thessalie ; 3® s. avant J.-C, (Le n“ 36 est don de ^ 1 ™"= Chorémi, née Be- 
naki.) ■ 35, bracelet pour l’avant-bras, fait de deux cylindres en feuille d’or 
recouverts d’un filet de la même matière et finissant en têtes de lynx, 
^ 36, bague en or, à chaton de cornaline portant gravée une figure 
de Nike conduisant un bige. — 37, pièce centrale d’une chaîne ou d’un 
diadème formant un nœud d’Hercule serti de cornaline; décor d’émail 
bleu et blanc,—38, diadème en or composé de deux tresses ayant pour 
pièce centrale un nœud d’Hercule en cornaline ; pendants formés de per¬ 
les enfilées; la partie centrale est richement décorée d’émail. Ce diadème 
est un spécimen exceptionellement bien conservé d’un type d’ornement 
très en faveur dans la Russie du Sud et le Nord de la Grèce; il était 

porté sur une coiffure haute, les pendants retombant sur le front. — 

39, collier formé d’une tresse d’or, avec pendeloques en forme de 
larmes et ferjuoir émaillé.—40, chaîne d’or ayant comme pièce cen¬ 
trale un nœud d’Hercule. “41, pendant d’oreille en forme d’amphore 
allongée; la panse est constituée par une grosse perle de verre bleu, 

le col et le pied sont en or. La décoration de fils roulés en torsade, 

est peu usitée à l’époque hellénistique. ^ 42, couvercle de pyxide, disque 
portant un buste d’Athéna en haut relief; un filet en chaînes d’or, 
pendant verticalement, est attaché au disque par de petits anneaux. — 
43, bague eu feuille d’or; le contour d’iiiie tête de femme sur le cha¬ 
ton était à l’origine rempli avec une matière précieuse; sur rauneau 
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rinscription poiiitillée; — 44, collier ricliement paré de pende¬ 

loques en forme de petites amphores en or et de grenats en forme 
d’amandes; sur le fermoir l’inscription granulée; <ZQIAA 2*. ““ 45r 
collier d’or formé de perles cylindriques émaillées ; à celles-ci pend une 
rangée de chaînettes terminées par des palmettes émaillées de vert 

46, chaîne d’or terminée par deux têtes de lion à cornes; s, avant J,-C. 

47, fine chaîne d’or faite de maillons en forme de bobine; elle se ter¬ 
mine à chaque extrémité par une perle de cornaline suivie dhine tête 
d’animal cornu; s. avant J.-C. 

48, bague^cachet eu or sur laquelle est gravée une figure de Léda ; 
à rarrière-plaii, un paysage; au-dessous, rinscription *OMOAEUAlQN* 
(=des habitants d’Oniolion, ville de Thessaîie). Travail hellénistique. 

49, fragment d’une bague semblable à la précédente; un jeune 
homme se tenant devant un temple, entre deux lions dressés; une ins^ 
cription: *A^P0A1TH KIEPIQN*, (Don de M. le Professeur G. Karo,) 

50 et 51, bague en or, en forme de serpents enroulés ; s. a- 
vant/i^*'s. après J.-G 

52, bague d’or à chaton de cornaline; s. avant/s. après J.-C, 

53, bague d’or; le chaton en cristal de roche a la forme d’une tête de 
femme; fin du i*"" s. avant J,-C. 

54, bague-cachet à chaton décoré d’uii griffon gravé ; 4* s. avant J.- C. 

55, bague en or à chaton de cornaline portant gravée une tête 
d’Hercule; 3/2^5, avant J.-C. 

56, collier d’or formé de l’assemblage de divers ornements hellénistiques. 

57, chaîne d’or faite de maillons en forme de bobine; elle se termine 
en têtes d’antilopes; 2^ s, avant J.-C. 

58 et 59, pendeloques en pâte de verre ayant la forme de têtes gro¬ 
tesques; travail hellénistique; proviennent de Chypre. 

60, pendeloques eh pâte de verre bleu, grappe et tête de nègre; 
travail hellénistique; proviennent de Chypre. 

61, fragment, probablement de diadème, décoré sur deux zones de 
guirlandes de lierre ondulées. Sur la partie inférieure sont soudés deux 
anneaux destinés peut-être à des pendentifs comme dans le n*^ 38 ; hel¬ 
lénistique tardif ; travail alexandrin. 

62, fragment d’un collier avec pendants en forme de boutons flo¬ 
raux; 4*^3. avant J.-C, 

63, pendant d’oreille en forme de pyramide renversée, à base car¬ 
rée ; 4® s. avant J.-C. 

64, boucle d’oreille en or, avec un Éros comme pendentif ; début 
de la période hellénistique, 4"^ s. avant J.*C. 
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65, boude d^oreille eu or avec une grappe comme pendentif; 4 = s. 
avant J,-C> 

66, deux petits Bros en or, à Torigine pendentifs de boudes dbreiU 
3es; deux boudes d^oreilîes en étrier, une partie de Panneau étant formé 
par un Éros rejeté en arrière. Ces quatre objets sont hellénistiques du 
3 ® s. avant J.- C. 

67, paire de boucles dforeîlles en or, une partie de Vanneau consti¬ 
tuée par un Bros en cornaline; 3 ^ s. avant J.-C. 

68 , paire de boudes dforeilles en or: petites rosaces et pendeloques 
de cornaline en forme de pigeons : 3 *" s. avant J.- C. 

69, fragment de diadème; début de Vépoque impériale. 

70-72, boucles d’oreilles en forme d’étrier; perles enfilées sur la moitié 

de la tige qui se termine en tête d’animal; s, avant/i" s. après J.-C* 

73, médaillon oval en or, sur lequel figure un Bros repoussé en 
haut-relief. Il tient dans la main droite la massue d’Hercule ; à ses 
épaules est suspendu un carquois; hellénistique tardif. 

74, chaîne formée de perles diverses; à l’une des extrémités, un 
masque de panthère tenant un médaillon serti d’une améthyste; hel¬ 
lénistique tardif. 

75 et 76, boudes d’oreilles semblables aux 11 ^*^ 70 - 72 . 

77, petit disque en or orné d’une déesse ailée; le décor est repoussé; 
2 ^ s. avant J.- C. 

Vitrine N® 106 . 

Cette vitrine contient des bijoux by;:antins et des bijoux islamiques- 

loj Bijoux byzantins et postbyzantins. 

1 , torque formé d’une tige d’or; il est orné d’un pendentif, éme¬ 
raude montée à jour; 3 *^ s, après J.-C, 

2 , paire de bracelets en or; un grand anneau creux décoré de vrilles 
en relief; les fermoirs eu forme de disque sont garnis de gonds et 
fermés par une vis. Provientient de Chypre; 6 *" s. après J.-C. 

3 7, 9-15 et 100, bagues en or, du début de Vère chrétienne et du 
moyen-âge. On mentionnera les 11 °®: 9 , bague à décor niellé portant sur 
le jonc des bustes de saints et sur le chaton une représentation de 
l’Annonciation ; travail syrien du siècle. — 13 , bague de femme en or^ 
portant le monogramme des Paléologues sur un fond niellé ; de chaque 
côté du chaton, un petit monogranime, Vun de ceux-ci donne Basca- 
ris; 14 * siècle. ^— 14 , bague en or, à chaton rectangulaire portant un 
buste de la Vierge en émail cloisonné; sur le jonc l’inscription niellée: 
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*t©KE B CON AOYAON MIXAHA» (Sainte Vierge^ aide ton serviteur 
Alichaël); 7 / 8 ^ siècle; — ïoo, bague en or» à chaton rectangulaire orné 
dhiiie figure émaillée de Saint Nicolas; probablement du 14 ® siècle. 

8 , fragment dbin collier en cire durcie; dorée et incrustée de pâte de 
verre; travail copte du 8 " s* 

16, grande boucle d^oreîlle circulaire, Panneau est en partie renflé 
en boules ajourées; travail copte du 7 ® s* 

17, chaîne en soie et or avec médaillon en filigrane encadrant une 
image de la Vierge à PEnfant peinte sur fonds d’or; 17 / 18 = s* 

18, fermoir en or de bracelet, portant un monogramme cruciforme 
niellé ; byzantin du fr- s. 

19, rosette criiciforme en or ; au centre, un disque portant un mono 
gramme niellé disposé en croix: «rCÏÎPnos»; travail syrien du 6 / 7 = s. 

20 , boucle d’oreille en forme de croissant, bordée de cylindres en 
pâte de verre et de perles enfilées; au centre, monogramme encadré 
de deux oiseaux, le tout travaillé à jour; travail byzantin du 6 *= s. 

21 , paire de boucles d’oreilles en forme de croissant, travaillées à 
jour et bordées de raies ; travail byzantin ; 10 = s. (?). 

22 , croix patriarcale (croix à deux traverses) en or portant une in¬ 
scription byzantine. 

23, chaton de bague en argent décoré d’une figurine de femme dé¬ 
coupée dans une feuille d’or et appliquée; probablement travail fran¬ 
çais ; 14 *^ s. 

24, trois croix dont l’une en cristal de roche;les branches des croix 
d’or, en forme de cône, sont retenues par une rosette; 8 ^s. 

25 et 26, parure provenant d’Égypte ; 25 , chaîne formée de grands 
saphirs non taillés, d’améthystes de primes d’émeraudes et de perles 
reliés par des crochets d’or ; 6 = s. — 26 , paire de boucles d’oreilles avec 
pendentif en saphir; 6 ^ siècle. 

27-29, fragments de collier (?j; émeraudes, perles et aigues*marines 
« 

serties à jour; travail byzantin du 6 ‘'s. ou antérieur. 

30, croix richement émaillée portant sur l’endroit un médaillon cen¬ 
tral de la Vierge à l’Enfant, sur le revers un médaillon de la Crucifi¬ 
xion ; des deux côtés de la croix, une inscription en arménien ; 17 / 18 *^ s. 

31, boucle d’oreille en forme de croissant ; le motif central, représen¬ 
tant un oiseau les ailes déployées, est découpé dans une feuille d’or ; 6 = s. 

32, paire de boucles d’oreilles demi-circulaires, travaillées à jour ; au 
centre une arche séparant deux oiseaux stylisés; 6 = s. 

33, boucle d’oreille d’enfant semi-circulaire, en or filigrané. 

34, pendentif en or émaillé, serti de perles de verre rouges et vertes. 
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35j petit disque d^or^ perforé et décoré d’applications en émail ; travail 
sassanide : 7 ^ s. 

36, monnaie byzantine montée à Pépoqiie moderne ï la nionnaîe re¬ 
monte à la fin du 

37, disque en or travaillé à jour et orné de pâte de verre; travail 
syrien ; 3 *" s* après J*-C. 

38, deux disques en or à décor repoussé : peut-être les deux parois 
d’un médaillon-reliquaire; travail byzantin. 

39p diadème doré et neuf disques estampés portant l’aigle bicéphale, 
le monogramme des Paléologues et d’autres motifs; travail byzan¬ 
tin ; 13 / 14 ^ 5 , 

40, pendentif en forme d’aigle, les ailes déployées. 

41, médaillon de la Vierge et chaîne de perles en prime d’émeraude. 
Sur le médaillon en agate se dessine une Vierge en buste, la figure 
émaillée de gris-argent. Sur le revers, une inscription dédicatoire en grec, 
datée de l’an 1583 . (Don de Chorémi, née Beiiaki.) 

20) Bijoux islamiques. 

42, grand pectoral en or ; zone centrale décorée de trois cônes, (celui 
du milieu manque) ; travail arabe; trouvé en Asie Mineure, 

43, flacon à parfum revêtu de petites perles et de clous en or. 

44, bague portant sur le chaton l’inscription en arabe: <de serviteur 
de Dieu Idris». 

45, bague à chaton de cristal de roche; sur le jonc l’inscription en 
arabe: «^Gloire et aisance et force et,., pour le pos.sesseur». 

46, bague en or à chaton d’améthyste. 

47, bracelet en or décoré en relief; travail ommeyade, 7/8 s. 

48, bracelet en or portant une boîte à poison dans son fermoir; 
travail mamelouk, 14 / 15 ^ 3 .; provient d’Egypte. 

49, 50 et 52*58, bagues musulmanes, la plupart modernes; les n'"® 52 
et 33 portent intérieurement une inscription en arabe. 

51, deux grains d’or en filigrane et granulation. 

59-67 et 98, bagues musulmanes: 59 , bague d’or à chaton carré, 
gravé en échiquier et portant des caractères illisibles, — 60 , bague à 
décor ajouré: granulation sur double fi! de métal; 11 ^ siècle. — 62 , le 
chaton porte une inscription arabe ciselée. — q 8 , bague persane; au¬ 
tour du chaton, une in.scription coufique ciselée; une .seconde inscrip¬ 
tion sur la pierre convexe; travail de Rhagès; 12 / 13 "" s. “ 63 , dans 
un encadrement d’or sont représentés des oiseaux et une inscription 
arabe de vœux. — 68 , bague à chaton carré, le chaton et une partie de 
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(vitrine Toâ) 


raiineau sont décorés d^ornements graiiiilés sur filets de métal, qui re¬ 
présentent deux personnages séparés par un arbre ; travail persan de 
Rhagès; 13® s, 

69, paire de boucles d’oreilles en forme de croissant plat travaillé 
en filets de métal façonnés; travail persan de Rliagès; 13^ s. 

70, paire de boucles d’oreilles en étrier; la partie inférieure est rem¬ 
plie d’un motif ajouré : deux oiseaux affrontés encadrent des cercles con¬ 
centriques; travail préislamique ou by?:antin; trouvées à Farshout 
{Haute-Egypte), 

71, paire de boucles d’oreilles en croissant plat formé d’une feuille 
d’or ; entre les cornes du croissant, deux oiseaux adossés ; inscrip¬ 
tion arabe en filigrane: «au nom de Dieu, le clément, le miséricor¬ 
dieux,. etc. 

72, anneau avec pendeloques terminées par des perles. 

73, boucle d’oreille circulaire en argent; art populaire moderne : pro¬ 
bablement d’Antioche. 

74 et 75, deux paires de boucles d’oreilles en forme de corbeille; 
granulation sur fil de métal; la tranche est ornée de disques concaves 
granulés: ii^s. 

76 et 77, boucles d’oreilles eu forme de croissant plat; fil de métal 
en partie granulé ; pendentifs formés de chaÎTies terminées par des 
perles ; 11® s. 

78 - 80, boucles d’oreilles, imitations postérieures des n"* 74 et 75 ; 
elles sont faites en feuille d’or travaillée à jour. 

81, perles de collier en forme de double cône, soudées dans la lon¬ 
gueur; elles sont faites de fils d’argent doré et travaillées à jour* 

82, accessoire probablement de ceinture : provient de Takrit, au N. 
de Samarra (Mésopotamie) ; travail musulman, 

83, colombe en or, arbre de vie (hom), paon; les trois objets sont 
faits de petits anneaux granulés ; travail persan (?). 

84-87, collier et fragment de collier formés de perles d’or, quelques- 
unes travaillées à jour; le n® 84 date du ii® s. 

88-90, pendants ou boucles d’oreilles (?) en forme de croissant 
plat dont les cornes se rejoignent ; la partie centrale est émaillée ou 
ornée de perles de verre ; probablement travail de l’Afrique du Nord, 
berbère (?). 

91, boucle d’oreille en forme de croissant plat bordé de filigrane. 

92, boucle d’oreille en forme de corbeille; travail musulman du 
10* siècle. 

93, fermoir allongé travaillé à jour ; travail musulman du 10^" s. 
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94, paire de boucles d’oreilles en forme de clochettes, travaillées en 
filigrane ; pendeloques terminées par des perles enfilées. 

95, reliquaire carré avec inscription coranique en relief ; travail mu¬ 
sulman du g* s. 

96, cornaline portant une inscription arabe tirée du Coran.^ 

97, accessoires décoratifs du ceinturon d’Al Malek as Salih Imadaddin 
Ismail de Damas, fils d’Adil Seif-ekDin Abou Bakr (connu sous le nom 
de Saphadin que rapportent les historiens des Croisades) et neveu de 
Nasir Salah-el-Din Youssef (Saladin); tombé dans la bataille près du 
Caire en 1266. 

99, boucle d’oreille en or, en forme de corbeille, faite d’un double 
fil d’or granulé et travaillé à jour. 

101-103, bijoux provenant d’Egypte* loi, paire de bracelets; le fer¬ 
moir est accompagné de quatre ornements en forme de coupole, qui 
sont décorés de granulation : 7^s. — 102, bague à chaton décoré d’une 
inscription. — 103, bracelet strié, renflé dans Je bas et fermé par une 
vis ; T 

Vitrine N° 107. 

16, tabatières françaises du ig^' s.; le i en corne; les n^ 2-6 en 
or et émaillées. (Don de M. et M"’® St. Delta.) 

7, fragment d’un collier en or: émeraudes montées à jour et perles 
baroques enfilées comme pendentifs: travail espagnol; 18''s. 

8 et 9, broche et collier formés de perles; émeraudes et diamants 
montés à jour: travail espagnol : 18^ s. 

10, croix pectorale portant sur les bras l’inscription grecque XX 
NI K A ; ig^ s. 

11 , pendentif piriforme à décor de filigrane et d’émail sur fond noir ; 
travail italien ; s. 

12, pendentif orné d’émail vert et de perles baroques. 

13, pendentif en or ; saphirs bleu foncé disposés en épaisses rosettes î 
au centre, un anneau émaillé de vert et de rouge enchâssant la pierre 
centrale; travail géorgien ; 18® s. 

14, médaillon formé d’une agate ovale renfermant une figuration 
émaillée de la Flagellation; probablement travail allemand du 13"^ s. 

15, croix sertie de pierres précieuses pendant à une chaîne émaillée ; 
travail géorgien du s. 

16, croix en or, ornée de grenats, d’émeraudes et de perles ; ig*^ s. 

17, bague en or ; chaton d’amethyste carrée, sertie dans une monture 
ornée de diamants; sur la pierre, une inscription et la date de 1818. 
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18, aigle en stéatite, probablement le symbole de Saint Jean l’Rvan- 
géliste; travail italien médiéval* 

19j pendentif en forme d^étoilc% décoré de filigrane et d^émail; au 
centre camée, tête dVnfant; travail italien du lô'-* s 

20, pendentif taillé dans un cristal de roclie, retenu par une mon¬ 
ture d^or; travail italien du s* 

21, pendentif, miniature de la Vierge à PEnfant dans un cadre en 
cristal de radie orné d’émail ; 16/17^ s. 

22, croix d’or et cliaîiie serties de turquoises et de rubis ; travail 
géorgien du 18/1 g'" s, 

23, croix d’or décorée d’émail bleu et blanc. 

24, pendentif en forme de frégate; or émaillé de blanc ; 18/19*^5. 

25, bracelet fait de fil d’or et de perles enfilées ; s. 

26, pendentif en or, émaillé sur les deux faces i au centre un cœur 
qu’encadrent deux colombes; travail italien(?)î 18® s. 

27, pendentif-médaillon; diamants enchâssés dans des monttires pro¬ 
fondes en or et disposés en rosettes ; à l’intérieur, une plaquette avec 
le portrait de la reine Chnstiiie de Suède et au revers ses armes ; 17^ s. 
(La plaquette est exposée à côté de médaillon J 


* 

28, croix sertie de pierres précieuses et chaîne d’or; travail géor¬ 
gien du 18/19^ 5* 

29, voilier eu or émaillé de bleu et de blanc, pendentif ; travail de 
PItalie du Sud on des lies de la Grèce; probablement du 18*^5* 

30, tabatière d’or, émaillée de vert; à Pintérieurj poinçon de Porfèvre pa¬ 
risien J.J. Prévost, 1765; travail français, 18*s. (Don de M.et St. Delta), 

31, broche: au centre, un camée à l’effigie de Catherine la Grande, 
enchâssé dans une monture d’or, d’argent et de diamants; probablement 
à l’origine chaton de bague ; travail français du 18 s. 

32, pendentif en forinc d*amande; cristal de roche monté sur fond 
bleu d’aiîur et encadré de diamants ; sur le cristal de roche, mono¬ 
gramme formé d’éclats de diamant; travail anglais du 18/19^ s. 

33, pendentif piriforme en ambre gris, parsemé de rosettes d’or; les 
extrémités sont recouvertes d’or émaillé; travail italien du 16® s. 

34, croix d’or sertie d’améthyste et chaîne formée de rosettes émail¬ 
lées; un aigle bicéphale relie la croix à la chaîne; travail géorgien 
du 18/19''s. 

35, paire de boucles d’oreilles en forme de frégate ; travail des îles 
de la Grèce ou de PItalie du Sud; 18^ s. 

36, bracelet; carrés formés de perles d’or alternant avec des grenats,, 
réunis par des ornements émaillés. 
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37 et 38, amulettes en ambre grris montées d*or; sur le 37 fig^ure 
la Nati\'ité; travail espagnol t?), s. 

39, boucles croreilles avec pendeloques formées de grappes de perles. 

40, broche: pendentif circulaire, diamant entouré de diamants et de 
rubis et tennîné par une rangée de perles; le tout suspendu à un 
rubis; travail géorgien; 18/19*^ s. 

41, croix-reliquaire émaillée et sertie d^émeraitdes ; travail italien 
du 16^ s* 

42, croix d’or sertie d’améthystes; elle est reliée par un aigle bi¬ 
céphale à une chaîne d’or ; travail géorgien ; ïShg^ s. 

43, collier; boules d’or émaillées, reliées par de courtes chaînettes 
de perles baroques. 

44, pendentif; paon en filigrane d’or orné de perles et de pierres 
vertes enchâssées; travail marocain du 19^ s, 

45, croix en or travaillé à jour. 

46, montre émaillée et bordée de perles; clé émaillée; la montre 
porte la marque: «Vaiicher, Fleiirier»; travail suisse du 19® s, 

47, pendentif d’or émaillé, en forme de navire ; travail espagnol; 14*= s. (?) 

48, petit crucifix d’or; la croix en pierre rouge; les extrémités ornées 
de grandes perles. 

49-51, pendentifs zoomorphîques faits de perles baroques; la forme 
de l’animal donnée par celle de la perle est complétée par des parties en 
or; travail italien (?); 16^ s. 

52, crucifix en or ; 19® s. 

53-56, boucles de ceintures en or, travaillées à jour, émaillées et ser¬ 
ties de pierres précieuses; travail de l’Orient; s. (?)* 

57, croix en or, émaillée et ornée d’améthystes ; au revers, figure du 
Christ représenté en noir sur fond d’émail blanc; travail de l’Orient; 
17® s, (?)* 

58, médaillon en or; décor en relief de Saint Georges tuant le dragon. 

59, pendentif d’or ajouré et émaillé, et médaillon. 

60, collier; cylindres et boules d’or émaillés, reliés par des rangées de 
perles; travail marocain ; 19® s. 

Au milieu de la Salle* sur socle: 

74. Wse d’or à décor linéaire gravé; protocycladique, 1*^^ moitié du 3^ 
millénaire avant J.-C. ; trouvé en Eubée. 

à 

Devant la fenêtre, sur socle : 

875. Vase chinois en agate; dynastie des Song (960-1280 après J.-C). 

155 




















































SALLK N 


b) Les Tissus. 

Sur les murs de cette Salle est exposé un choix des tissus de Perse et 
d’Asie Mineure, possédés par le Musée. 

A gauche en entrant : 

894. Brocart de soie provenant des ateliers impériaux de Brousse ou de 
Constantinople I 

895* Tissu de soie; Asie Mineure (Brousse); i6^ s. 

860. ['issu de soie tramé d’or; décor floral disposé en zones verticales; tra¬ 
vail persan; début du 

861 et 862. Tissus de soie décorés d’inscriptions coraniques; art musulman 
du 14^ s. 

« 

863* Rideau de soie sur fond d’argent; décor de grandes fleurs stylisées et 
d’oiseaux, broché d’or; travail persan; début du 17® s* Ce tissu provient 
du couvent de la Vierge SpÜaiotissa à Sillé (près dMconion-Asie Mi¬ 
neure.) (Fait partie des biens sauvés par les Echangeables.) 

864. Tissu de soie tramé d’or; motif de perroquet sur un arbre fleuri, fond 
d’or; Perse; début 17*^ s. 

865 et 866* Velours (fragments); Perse; s* 

867* Velours à fond d’or; fleurs stylisées roses et bleues; Perse; 16* s. 

868* Fragment dhin tapis en velours; décor floral tramé dVgent: Perse ou 
Inde; 

869* Tissu de soie décoré de personnages dans un jardin; Perse; 17^ s, 

870. Velours figuré à motif floral (fragment); Perse; 17® s* 

871* Châle en soie tramé d’or, orné d’oiseaux et de fleurs stylisées; enca¬ 
drement broché; Sicile; 17® s. (?) 

872. Sergé de soie tramé d’or et d’argent; Perse; début du 17® s* (Fait par¬ 
tie des biens sauvés par les Echangeables)* 
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873. Tissu de soie tramé d’or et d’arg^eiit^ Perse; début du 17* s. (Fait partie 
des biens sauvés par les Echangfeables.) 

874. Brocart de soie; Asie Mineure {Brousse); i6* siècle. 

876. Brocart de soie orné de fleurs stylisées ; Asie Mineure (Brousse); 16/17*= s. 

877. Brocart de soie; Asie Mineure (Brousse); 

878. Tissu de soie tramé d’or; dans des médaillons en losange, fleurs, roses 
et oiseaux; Perse; début du 17® s. 

879. Tissu de soie à décor d’animaux sur fond vert; travail persan ; 16/17^ s. 

880. Tissu de soie ; bouquets de fleurs dans des vases ; Perse ; début du 17^5,. 

881. Velours ciselé: Italie {ateliers de Gênes) ou Perse; 15*^ s, 

882. Tissu de soie ; dans des médaillons, personnages affrontés ; travail liis- 
pano-mauresqiie du 14/15^8.; provient du couvent de Guadalajara 
(Castille), 

883. PVagmcnt de velours provenant de la décoration intérieure de la tente 
du général turc Kara Ahmed ; travail persan; 16® s, 

884. T issu de soie tramé d’or et d’argent; fleurs en bouquets et volutes;. 
Perse; début du 17® s. 

885. Brocart de soie destiné à une église chrétienne; dans des médaillons, 
des chérubins alternant avec des croix ; Asie Mineure (Brousse); i6'' s. 

522. Velours ciselé de Lucques; travail italien du 15= s. 


886. Tissu de soie à décor de personnages; Perse; 16/17*^5. 


499. Velours à fond d’or (fragment); Perse; 17''s, 

887. Brocart de soie; Asie Mineure (Brousse): 16* s. 

888, Tissu de soie; roses et oiseaux sur fond tramé d’or; Perse: début 
du 17^ s. 
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889. Brocart de soie; Asie Mineure (Brousse); i6^ s, 

890. Tissu de soie îanié d’or; Asie Mineure (Brousse); 16"^ s. 

891. Brocart de soie; Perse; î 6 /x 7* s. 

892. Brocart de soie des ateliers impériaux de Brousse ou de Constanti 
nople; Asie Mineure; 16^ s. Ce tissu est le pendant du n'' 894. 

893. Brocart de soie ; Asie Mineure (Krousse) ; i6' s. 







































SALLE 


La collvcthn de poterie et de porcelaine contenue dans cette Salle 
fui offerte à la Grèce par M. Georges Eumor/opoulos de Londres, 
Elle a été rangée en sections chronologiques par dynasties^ dans les 
intrines I!Q et I20* Sur les murs de cette Sille sont exposés 

des tapis d* Orient, 


a) Poteries et porcelaines de Chine. 

Introduction. — Lorsqu’on demanda au docteur Joliiisoii, le célè¬ 
bre homme de lettres angolais, ce qu’il pensait des Chinois^ celui-ci ré¬ 
pondit: «Oui, ils ont leur poterie*; mais c’est incontestablement 
comme inventeurs de la porcelaine que les Chinois sont le mieux 
connus, La porcelaine proprement dite, c’est-à-dire une substance com¬ 
posée de la jïâte ou biscuit et d’une glaçure ou couverte, qui après 
avoir cuit à haute température dans un four se sont fondus en une 
matière Iransclucide, ne fut probablement pas en usage avant le 14^ s. 
de l’ère chrétienne; mais elle fut précédée de nombreux produits en 
faïence remontant aux périodes les plus reculées de l’iiistoire de la 
Chine. 

On ne peut fixer exactement à quelle époque la poterie fut in¬ 
ventée en Chine, mais de récentes touilles dans la vallée de la Rivière 
Jaune ont révélé une série de vases peints à petit feu de motifs géo¬ 
métriques qui, par comparaison avec des produits sîmilaîres de l’épo¬ 
que néolithique trouvés en d’autres parties de l’Asie, peuvent être datés 
de l’an ^^000 av. J.-C.(') Les formes de ces vases sont simples, et plusieurs 
d’entre eux ont des anses, mais les motifs peints en brun foncé 
et pourpre terne présentent un type compliqué de tracé géométrique 
ayant une curieuse affinité avec l’art mycénien. 

Nous ne savons pas si le peuple habitant la vallée de la Rivière 
Jaune, qui fabriquait cette poterie, était chinois ou si c’était un peu¬ 
ple autochtone dont la civilisation fut balayée ou assimilée par la 


(‘)Cf vitr. 113, noa 1.3. 
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race chinoise proprement dite, car le type de décor dont ils faisaient 
usagée ne paraît pas en rapport avec le style géométrique des bronzes 
chinois tels que nous les connaissons; et ce qui est parfois appelé «bé- 
lément du Pacificpies^t cet élément qui apparente les dessinateurs des 
bronzes aux artisans insulaires de la Polynésie, est perceptibleniexit 
absent. 

Entre ce type ancien de poterie et celui de la dynastie des Han 
se place une période vide, en ce qui concenie tout au moins la céra¬ 
mique, avec seulement quelques simples récipients pour la cuisson, 
faits pour la plupart en argile gris et décorés de motifs incisés ou estam¬ 
pés dhm tracé simple ( 0 ; mais, avec la dynastie des Han (®) (206 
av. J.-C.—221 après J.-C.) ^histoire de la céramique chinoise rentre dans 
une phase nouvelle, car c’est sous leur règne qidapparaît pour la première 
fois la glaçure. Celle-ci se présente sous la forme d’un mélange forte¬ 
ment plonibeux, parfois d’un jaune foncé, ce qui est sa couleur natu¬ 
relle, plus souvent d’une couleur vert foncé qu’on obtient en colorant 
la glaçure avec un oxyde métallique. Il est très rare de trouver une 
pièce de poterie Han dans .son état primitif, le séjour clans la terre 
amenant la décomposition de la glaçure, tendre par elle-même, et la 
surface étant souvent couverte, en partie si ce îdest eiitièrenieiit, d’une 
pellicule argentée ou dorée. La terre employée dans la poterie Han est 
tendre et de couleur brun-rouge; plusieurs vases portent des ergots 
pour servir de point d’appui dans le four. Le^> formes particulières 
à cette dynastie sont variées; la plus caractéristique peut-être est la 
«jarre à colline», un vase cylindrique sur trois pieds dont le couvercle 
est modelé en forme de collines. Cette décoration en relief était .souvent 
usitée sur l’épaule des vases où nous trouvons différentes scènes de 
chasse avec animaux, hommes et chevaux, représentées avec vigueur 
et vivacité. C’est à cette époque encore que commence l’usage des sta¬ 
tuettes funéraires destinées à être enterrées dans la tombe avec le 
mort Cette coutume, une descendance directe de celle qui consistait à 
enterrer avec le mort ses serviteurs et certaines possessions de choix, 
pour les besoins de la vie future, atteignit une bien plus grande popu¬ 
larité sous la dynastie des T’ang (618-906 de l’ère chrétienne). 

Avec la cliute de l’Empire des Han, en 221 de l’ère chrétienne, la 
Chine entre dans une période de troubles politiques intenses, et pen¬ 
dant trois siècles nous sommes mal renseignés sur son activité artistique. 


(') Cf vitr. 1:4, no r. 

(9 Pour la poterie Han, cf vitn 114 «os 2 - 1 B 
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MaiSj en ce qui concerne la céramique, on peut considérer cet espace 
de temps où six dynasties se sont succédées, la plus importante étant 
celle des Wei (^), comme une période de développement et d’essai. C’est 
à cette période qu’on place généralement une famille de grès finement 
moulés, à glaçure brun-olive, désignés souvent du nom de <ïproto-por- 
celaine». On y trouve encore une série de vases et de statuettes funé¬ 
raires en argile gris-ardoise, peints de couleurs non cuites en rouge 
et blanc (®). 

La longue et prospère dynastie des T'ang (618-907 de l’ère 
chrétienne) est dhme grande importance pour le développement de 
la technique et du style* Au commencement de cette période nous 
avons des glaçures plombifères très variées et extrêmement belles, ap¬ 
pliquées sur une pâte souvent relativement tendre. 

A la fin de cette période, des glaçures feldspathiques, cuites à grand 
feu et appliquées sur une pâte relativement dure, étaient d’un usage 
courant. Ces glaçures étaient généralement de couleur paille translu¬ 
cide et colorées par l’introduction de facteurs métalliques. La variété la 
plus répandue est une combinaison de vert et d’orange, souvent 
désignée du nom d’«œuf et épinard». Des émaux monochromes de 
grande beauté étaient aussi employés, particulièrement un magnifique 
bleu tendre. En ce qui concerne leur forme, les vases T’ang se 
signalent jjar la grâce de leurs contours et la beauté de leurs pro¬ 
portions, L’empire des T’ang étendit ses frontières au loin, et plusieurs 
influences nouvelles se font sentir dans révolution des formes. Dans 
certains cas se remarque une influence hellénistique, dans d’autres 
sassanide. 

Les nombreux groupes de figurines funéraires sont certainement 
la caractéristique de la production T’ang, et les mieux con¬ 
nus en Occident. Ces figurines ont été trouvées en quantité dans les 
tombes et, par leur modelé vivant et naturel et la variété de leurs types, 
elles pourraient à juste titre être appelées les Tanagra de l’Est. Chaque 
espèce d’animal domestique y est représentée; dans les tombes impor¬ 
tantes apparaît tout un cortège de serviteurs, danseurs, musiciens et 
hommes d’armes. En plus de ceux-ci, on trouve encore divers génies 
protecteurs, gardiens de la tombe, esprits de la Terre, divinités prési¬ 
dant aux heures de la journée. Les plus frappants de ces types sont 
peut-être les chevaux et les chameaux, dont plusieurs sont des chefs- 


P) Pour la poterie Wei, cf. vitr. 114 nos 19-31. 
P) Pour la poterie Tatig cf* vitr. 115 et vîtr. iï6. 
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d^oeuvre de délicat modelé, aptes à défier la sculpture animale de nHni- 
porte quelle contrée de l’Occident. 

Vers la fin de cette période apparaissent certains types avant-cou¬ 
reurs de la production plus rafFmée de la période suivante, celle de la 
dynastie des Song (960-1280 de l’ère clir.). Nous les connaissons grâce 
aux fouilles faites sur remplacement de la ville de Saniarra (Mésopo¬ 
tamie), abandonnée en 863 après J.-C, On y a trouvé des tessons avec 
couverte d’une couleur vert tendre, connue en Occident sous le nom 
de «céladonet d’autres encore, finemetit émaillés de blanc, connus des 
Chinois sous le nom de «Ting». On peut déduire de ces tessons, que, 
déjà au siècle, les potiers de la dynastie T’aiig avaient atteint un 
grand degré d’avancement dans la technique, et (ju’il manquait seule¬ 
ment rexquise sensibilité engendrée par la philosophie et la manière 
de vivre du règne des empereurs Song pour faire passer la céramique 
entière à une hauteur jamais encore atteinte. Car la poterie des Song 
est pour plusieurs—et à juste titre — la somme de l’art de la poterie. Des 
émaux de grand feu de toute beauté et de grande variété de couleurs 
furent employés pour recouvrir des vases qui, tout en restant d’une 
forme simple, revêtent la plus absolue pureté de lignes et de proportions. 

Les objets de la dynastie des Songl^J sont facilement divisibles en 
groupes différents par leur émail ou leur décor. La plus vaste de ces 
divisions est celle qui est connue sous le nom de ^Ts’en - 
fabriquée dans le Sud de la province de Chili Li. La terre est d’un grès 
de couleur chamois foncé ou gris, et la décoration est de trois espèces ; 
la première avec des motifs peints en émaux noirs ou parfois rouges 
et verts sur im engobe blanc, sous une couverte transparente et inco¬ 
lore; la seconde avec des motifs gravés dans l’engobe, sous une cou¬ 
verte semblable; la troisième avec l’émail enlevé par place, lais¬ 
sant apparaître ainsi le biscuit qui forme un contraste de couleur. Cette 
classe, qui commença sous la dynastie des T’ang, se fabrique encore 
aujourd’hui, et il est souvent extrêmement difficile de dater exactement 
une pièce, la tradition de qualité s’étant iiiaîntenue pendant longtemps 

Assez étroitement apparenté à cette famille est le gToupe de poterie 
à couverte sombre fabriquée aux fours dans la province de 

FüU-kien et connu sous le nom de ^Kùm- Le produit le plus 

typique de cette fabrique et le bol à thé très eu tisage chez les Japo¬ 
nais qui appelèrent cette poterie «Teminokoiiï>, La couverte, en règle 
générale, est d’une couleur noirâtre dérivant du fer; elle est abondam- 


t^) Pour la poterie Soug cf. vîtr. 117, 
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nient marbrée de vert ou de brun ; les variantes en sont nombreuses^ 
et on appliqua aux motifs obtenus par la bigarrure de la couverte des 
appellations spéciales telles que «tache d’huiles^* «fourrure de Hèvre^i 
«plume de perdrix». Une variante du groupe principale, à terre sablon¬ 
neuse, fut trouvée en abondance dans la province de Hoiian dont elle 
est probablement un produit local. 

De coloris absolument differents est un troisième groupe très impor¬ 
tant connu sous le nom de ^Ttng^t que Von considère parfois comme la 
première porcelaine. Plusieurs variétés en furent fabriquées en Chiner 
mais toutes ont en commun leur terre d'un blanc grisâtre, recouverte soit 
d'un émail ivoire soit d'une couverte transparente sur un en gobe blanc. 
La variété la plus fine, connue des Chinois sous le nom <!^Pû Tùig^ (Ting 
blanc), est absolument de la porcelaine ; une caractéristique de son émail 
est l'apparition à l'extérieur de grosses gouttes jaunâtres comme des 
larmes. Une variété plus grossière connue sous le nom de ^7'ou Ting^ 
{Ting de terre) a sa couverte souvent pleine d'imperfections, tandis que 
la couleur de la terre en est plus boueuse. La décoration de ces deux 
types consiste en motifs librement tracés, ordinairement des fleurs ou 
des oiseaux, gravés ou estampés dans la pâte. Un produit extrêmement 
beau, de nature avoisinante, qui se distingue par de très fines craque¬ 
lures et. par endroits, des traînées décolorées brunes ou grises, pro¬ 
vient de la ville de Kululisien détruite en 1108 de l'ère chrétienne. Une 
autre variété bien connue, d'une terre couleur chamois et à émail 
craquelé comme un œuf d'autruche, est le plus fréquemment désignée 
sous le nom de <iKiang^nan Ting». 

Le plus grand groupe et peut-être le mieux connu de poterie chi* 
noise est celui appelé * céladon s, Ce produit qui est recouvert d'uue 
épaisse glaçure vert grisâtre de tons changeants, était principalement 
fabriqué à Long-Ts'iuan dans la province de Tsé-Kiang. La terre de 
fin grès gris devient rouge dans les parties exposées au feu. Cette 
famille par sa solidité et sa résistance fut exportée en grandes quantités 
dans l'Ouest où l'opinion populaire la croyait efficace pour révéler 
l’existence des poisons. Elle était souvent désignée du nom de «Marta- 
bani», du port de Martaban dans la Birmanie, d'où elle était principa¬ 
lement transbordée. Les céladons les plus fins furent fabriqués par les 
frères Tchang, qui formèrent un produit d'uue perfection extrême, de 
nuance bleuâtre, connu des Japonais sous le nom de «kiniita seiji». Un 
type passablement différent avec couverte d'uii vert olive foncé et le 
décor gravé sous la couverte était fabriqué dans la Chine du Nord 
celui- ci présente des affinités indibutables avec les produits de la Corée. 
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Des grès beaucoup plus beaux, fabriqués à Tchun-tcheou, dans la 
province de Honan, peuvent être considérés comme les plus fins pro¬ 
duits de la période Song. On trouve deux types^ Fun en terre porce- 
laineuse de couleur grisâtre^ connu sous le nom de <^tz'u to», l’autre 
d’une terre plus grossière, de couleur cliamois rougeâtre et de nature 
argileuse, connu sous le nom de <is€ha Tous deux sont recouverts^ 
d’une glaçure lisse et opaque de couleur variant du bleu pâle au rouge 
fraise, mais dans la plupart des cas on trouve deux couleurs corn bi¬ 
nées, la combinaison la plus répandue étant le bleu lavande pâle avec 
des taches pourpre couleur de bruyère. Ce beau produit fut un des 
plus grand succès des potiers Song et avec les poteries qui lui sont 
apparentées, le «Ju», le ^Ko» et le «Kiianj> û participa grandement de 
la faveur impériale. Une découverte plus récente, le ^ J 
un type qui ne nous est connu que par les fouilles, se distingue par sa 
pâte blanche et dure presque de Tépaisseur d’une feuille de papier et sa 
couverte bleue claire. Nous ne savons pas où il était fabriqué, mais ses 
qualités sont celles qui caractérisent la presque fabuleuse porcelaine 
<ïTch’ai», fabriquée dans la courte période s’interposant entre les dynasties 
T’aiig et Song. Cette période produisit également le <<yueh yao» un type 
de céladon rare dont des fragments furent trouvés à Postât, en Égypte, 
Avec la dynastie des Yuan(’) (1280-1367 de l’ère chr.) qui détrôna 
la dynastie indigène et imposa au pays une civilisation mongole les 
mêmes types de poterie et de porcelaine restent en rigueun Mais c’est 
probablement durant cette domination que fut introduite une înno“ 
vation destinée à avoir une importance capitale, Fusage de peindre en 
bleu sous couverte* 11 est impossible de savoir si nous avons à faire 
à une invention indigène, ou si elle fut inspirée par une pièce de po* 
terie persane du 13^ s., faisant partie de cette catégorie de produits 
dans la décoration desquels entrait abondamment le bleu de cobalt. Ce 
qui est certain c’est que Fintroduction de cette nouvelle décoration exi¬ 
geait Fépuratioii de la pâte au blanc le plus pur et la réduction de la 
couverte à la transparence la plus brillante et la plus incolore. Ces 
deux faits amenèrent le développement d’une porcelaine pure, qui reste 
sans rivale dans Fliistoire de la céramique. Le principal élément pour 
cette porcelaine fut une terre blanche appelée kaolin. De grands gi¬ 
sements de cette matière existent dans le voisinage de King-te-tcheii, 
qui, depuis l’époque des empereurs Ming {1367-1643 A*D.) jusqu’à 
nos jours, devînt le centre de la production de porcelaine en Chine. 


(q Pour la poterie Yuan cf. vitrine 117, 
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lya lonjrue et prospère dynastie des empereurs Ming(^) (1368- 
1643) est célèbre par le développement de cette nouvelle porcelaine-Des 
types du début de cette période nous sont parvenus et nous avons 
nombre d^exemplaires de produits Ts’eii “ tcheou et céladons. La fa¬ 
brique de ce dernier fut transportée de Long - Ts’iiian à Tchou-fou. 
Une vague d'enthousiasme national, due au rétablissement d’une dyna¬ 
stie indigène explique probablement la renaissance des figurines funé¬ 
raires en terre cuîte, tombées en désuétude depuis les empereurs Song. 
Les émaux monochromes sont toujours en faveur mais employées niaîn- 
teriaiit sur de la porcelaine, alors qu’auparavant ils l’avaient été sur des 
biscuits de grès ou d’argile. Ces couvertes monochromes sont souvent 
appliquées sur un motif finement gravé sous la couverte et cette déco¬ 
ration est connue sous le nom de «An Hua»^ ou décoration secrète; elle 
est spécialement remarquable sur des porcelaines blanches, et les bols 
faits sous le règne de renipereur Yung-lo en sont justement renommés 
Mais, c’est de la décoration en bleu sous couverte que les potiers se 
sont principalement occupés, et c’est dans cette directive que repose 
le principal intérêt de cette période. Pendant les premiers Ming, le 
bleu paraît avoir été de nuance pâle, fonçant par endroit et moucheté 
de taches sombres ou noirâtres. Cette caractéristique est qualifiée par 
les auteurs indigènes d’«empilée* ou «entassée*. La raison de ceci 
paraît être que le cobalt le plus pur, nommé «su-iii-po* ou «hui hui 
tell fin g» (bleu musulman), était importé et son mélange avec le bleu 
indigène lui donnait cet aspect inégal. Les périodes ternies en plus 
grande estime furent les règnes des empereurs Siuaii-té (1426- 
1435) et Tcli’eng-lioua (1463-1487)- Dans la première, un rouge briU 
lant sous couverte, dérivé du cuivre, fut très juisé et les coupes de 
grès décorées de trois poissons furent parmi les chefs-d’œuvre des po¬ 
tiers. Plus tard, un brillant bleu profond fut une caractéristique de la 
porcelaine, particulièrement sous le long règne de l’empereur Kia- 
tsiîig (1522-1566). Les motifs en sont très variés et c’est sur la por¬ 
celaine de cette espèce qu’apparaît pour la première fois la méthode 
propre aux Chinois de marquer la pièce, à sa base, de la marque dy¬ 
nastique, la formule usuelle étant «Ta Ming Kia-tsing nien hao* 
(dynastie des Ming, règne Kia - tsing, fait). En outre, on trouve en 
grand nombre des poinçons, des marques de fabrique, des louanges, et 
parfois la date exacte y est donnée. 

Sur la porcelaine ries Ming les émaux sont employés de deux façons 


(P Pour la poterie Mîng et vitr* nç, 1-44, 
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différentes. Dans, la-première où les émaux sont appliqués sur le biscuit, 
la surface de fobjet est traitée en petites aires de couleurs diiférentes, 
celles-ci étant cernées soit par de petites cloisons surélevées soit par 
des lignes gravées; les principales couleurs employées sont le bleu 
violet, le bleu turquoise, faubergine, le jaune et le vert; le blanc était 
représenté par un émail incolore. Ces émaux étaient des silicates plom- 
bifères colorés par des oxydes métalliques. Les objets étaient en règle 
générale lourdement façonnés; la décoration ajourée était fréquente. Il 
est rare de trouver toute la gamme des couleurs employée en même 
temps d^oii la désignation pour cette classe de ^san is^at\ (à trois 
couleurs). 

Le second type dans lequel les émaux sont employés sur en gobe 
est assez différent. Les émaux qui ont besoin dùine seconde cuisson à 
une température moindre que la porcelaine elle-même ont Pair à tous 
points de vue d’être du verre. Les couleurs employées sont le vert, le 
jaune, raubergine et le bleu turquoise, auxquelles on peut ajouter le 
rouge de fer et le noir, ces deux dernières couleurs étant de grand 
feu ; parfois on ajouta en plus de cela un bleu sous couverte, complétant 
ainsi la décoration connue sons le nom de <i:wûn (à cinq couleurs). 

Le règne de Tch’eng-houa (1465-1487) fut le plus célèbre par ses 
émaux peints sur couverte. Dans les premiers temps du règne les 
émaux étaient plutôt opaques ; plus tard ils devinrent clairs et d’une 
brillante translucidité, 

La période occupée par la dynastie manchoue des Ts*îng(^) quî 
monta sur le trône en 1644 et régna jusqu’en 1912, fut mie ère très bril¬ 
lante pour l’histoire de la céramique. L’habileté des potiers resta la 
même, le changement se faisant principalement sentir dans le raffine¬ 
ment de la technique, l’élégance des formes et le plus d’éclat dans la 
couverte et l’émail. A part l’introduction de quelques nouveaux émaux 
colorés, la principale addition au répertoire fut celle de rémail bleu 
dans le système des couleurs sur couverte et Pinveiition dhme couleur 
rose dérivée de for. La période la plus întéressante comprend les 
règnes de K’ang-hi (1662-1722), Yong-Tcheng (1723-1735) et Khen- 
long (1735-1796) car avec le commencement du 19® s. la porcelaine 
chinoise dégénère à un point dont elle n’est par encore revenue. 

Le long règne de K’ang-lii(^) fut surtout retiiarquable par le déve¬ 
loppement d’une porcelaine à décor émaillé sur couverte qui, par sa 


(9 Pour la céramique Chîng cf. vitr. 119, 44-84 et vitr, 120. 
(9 Vîtr, 119, 44-84; vitr. 120, i et 2. 
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teinte dominante vert brillant est connue sous le nom de ^famille 
verte*. 

Des ]jalettes semblables avec des tons dominants différents sont 
connus sous le nom de ^famille Jaunes et ^<Jam2lle noires, cette der¬ 
nière, la plus somptueuse de toutes, avec un fond noir recouvert de 
vert. Ces types d^éniaux, ainsi que le bleu sous couverte de la période 
K^ang-Hi, atteignent un éclat presque incroyable; d^autre part, les 
motifs des vases sont souvent d’une grande beauté, tracés avec une 
vigueur et un art de la composition qui les mettent à part 

Des couvertes monochromes comprennent de fins céladons, un rouge 
foncé connu en Burope sous le nom ^mng de en Chine sous celui 

de <s^fMng yao^, un vert pomme et un noir brillant; un bleu foncé mou¬ 
cheté dit ^poudré» fut employé avec les meilleurs résultats dans la 
décoration en bleu sous couverte, combiné à la dorure et des réserves 
en biscuits, et dans celle de la famille verte. 

On doit encore mentionner la porcelaine tendre blanc ivoire dite 
«blanc de Chine», fabriquée à Fou-bien aux 17^ et 18^ s., à laquelle 
appaTtiemient tant de statuettes de la déesse de la Miséricorde, Kuan- 
yin. Dans la province de Canton une lourde poterie à émaux éclaboussés 
et mouchetés était aussi fabriquée en grande quantité en ce temps-là 
et continua à être populaire pendant le 19^ s. 

Avec le règne de l’empereur Yong-Tcheng(^) (1722-1735) une nouvelle 
palette entre en jeu, composée de vert tendre, de jaune, de bleu, de lilas, 
avec une prédominance du rose de différentes nuances. L’usage du noir, 
de For et du rouge de fer est aussi fréquent. La ^/amüie rose^, comme 
cette nouvelle porcelaine est généralement désignée, est extrêmement 
bien adaptée au type fragile de porcelaine alors très en vogue; elle 
était parfois si fine qtFonFappelait en Chine «to t’al» (immatérielle); 
en Europe on la désigne du nom de «coquille d’œuf». Grâce au déve¬ 
loppement du commerce avec l’Occident on imita aussi plusieurs 
types de décoration européenne sur des produits destinés à l’exportation, 
et la cour elle-même montre dans la seconde moitié du siècle un grand 
goût pour les sujets occidentaux. 

Kn ce qui concerne les émaux monochromes, plusieurs variétés 
nouvelles apparaissent, telles le «clair de lune», le rouge corail, le 
rose œiiîllet ; en même temps, les céramistes s’ingénient de leur mieux 
à imiter d’autres matières, la laque, le bronze, le jade. Des imitations 
des produits Ming et Song furent souvent faites sur ordre impérial et 


Vitr. 120, 
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que]ques*unes d^entre elles sont excellentes. Le ron^e appelé ^Sang de 
bœuf* était plus prisé eu ce temps là, s^Ü était tacheté de bleu ou de violet 
et il en existe plusieurs variétés désignées sous le nom de « Jiamèés^. 

Mais on ne peut nier que vers la fin du s. Phabileté prend le pas 
sur Pesprit créateur dans les fabriques de Kîng-te-tchen, et il est 
certain qu'avec la fin du tq'', la porcelaine chinoise a perdu tout intérêt 
comme œuvre d^art. 

Aes objets d'tin intérêt par tien lier sont marqués d'une astérisque. 

Vitrine 113 . 

Poterie néolithique, (') 

* 1 , grand vase; terre cuite. Décor géométrique peint en rouge et noir. 

2 , vase; terre cuite. Zones horizontales alternativenient rouges et 
noires, 

3 , grand vase; terre cuite. Décor géométrique^ échiquiers et losanges. 

Vitrine 114 . 

A) Poterie primitive, p) 

1 , récipient probablement pour la cuisson; terre cuite gris foncé. 

B) Poterie Han. 

Tous les objets de cette classe sont en terre cuite émaillée, 

* 2 , grand vase ihu); émail vert irisé. Frise en relief, scène de 
chasse et deux masques. Copie dhme forme en bronze. 

3 , vase; émail vert irisé. Fausses poignées surmontées dbtJi masque. 

4 , vase, émail vert irisé. Masques et lignes ondulées, 

5 , chandelier (fazza); émail vert irisé, 

6, poule; émail vert irisé, 

* 7 , récipient rituel pour le vin (tien cki tsun); bronze. Un bel exem¬ 
plaire d’ustensile de bronze, du type le plus travaillé, (Don de M, Michel 
P. Vlastos.) 

*8, vase (pù skmi lu}; émail vert irisé. Sur le vase, frise en relieL 
scène de chasse. Sur le couvercle, des collines. 

9 , <!:tour-grenier»; émail brun-jaunâtre, 

* 10 , porcherie; émail vert irisé. 


P) Cf. Introduction p. i6o* 

H Idem. 

(q Idem. 
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11, bol ; éniail vert irisé. Copie d’une forme en bronze. 

12 , couvercle; émail vert irisé. Décor en relief, oiseaux et poissons. 

13, vase ; émail vert irisé. Copie d’une forme en bronze. 

14 , hangar de ferme : émail vert irisé. 

15, vase ; émail vert irisé. Copie d’une forme en bronze. 

16, couvercle ; émail vert irisé. Animaux en relief dans im uiédatllon. 

17, puits ; émail vert irisé. 

18, plat, émail vert irisé. Dans le plat, trois béliers et un poisson. 

C) Poterie Wei. {*) 

19, statuette de femme ; terre cuite et décor peint de couleurs non 
■cuites eii rou^^e et blanc. 

20 , paire du n» ig. 

21, statuette de femme; terre cuite. Décor peint en rouge, cou¬ 
leur non cuite. 

22 , paire du u" 21 . 

23 , statuette, guerrier ; terre cuite gris foncé, 

*24, tête de cheval, terre cuite. Décor peint en rouge, couleur non cuite. 

25, vase; terre cuite gris foncé peinte de couleurs non cuites en 
rouge et noir sur fond blanc. Décor floral stylisé. 

26, f)aire du 26 . 

*27, tombe: terre cuite gris foncé. Dans des panneaux en relief, di¬ 
verses représentations humaines et animales. 

28, cuiller ; terre cuite gris foncé. 

29, trépied : terre cuite gris foncé. Décor de couleurs non cuites en 
blanc et noir: masques et volutes. 

30 , vase ; terre noire. Décor géométrique peint de couleurs non cui¬ 
tes en rouge et vert sur fond noir et blanc. 

31 , vase; grès-poicelaine. Décor gravé sur l’épaule et le col, recou¬ 
vert d’émaii vert. Copie d’une forme en bronze. 


Vitrine 115. 

Poterie T’ang, {q 

* 1 , chameau ; émail jaunâtre et brun. 

2 , génie protecteur (lokapala); émaux de diverses couleurs, 

* 3 , chev^al ; émail jaunâtre et brun. Peut-être la plus attrayante de 
toutes ces figurines. 


(q Cf. Introduction p. î6i. 

(’) Cf. Introduction p* i6î et 162, 

















































SAI.I.H 


Vitrine 116. 

a) Poterie funéraire T^ang*(^) 

Tous les objets de cette classe sont en terre cuite, la plupart émaillés. 

1 , chameau ; émail orange et jaunâtre. 

2 , tête de chameau. Décor peint en jaune et noir de couleurs non. 
cuites. 

3 ^ paire de n“ 2. 

4, statuette, génie protecteur (tn km) ; poterie mate. 

5 , chameau ; émail jaunâtre éclaboussé d’orange. 

*6, statuette d’une femme à cheval ; décor émaillé et peint de cou¬ 
leurs lion cuites. 

7 , statuette, guerrier; émail jaunâtre, tran.sparent. 

*8, cheval; émail jaunâtre, transparent. Peut-être le meilleur spéci-^ 
nien de cette classe bien connue. 

9 , statuette, homme; décor peint de couleurs non cuites. 

10, statuette d’une femme à cheval ; décor émaillé et peint de 
couleurs non cuites, 

11, statuette, homme; décor émaillé et peint de couleurs non cui¬ 
tes, aujourd’hui disparues. 

12, statuette de femme à cheval ; terre cuite émaillée. 

13, statuette d’un serviteur; émail jaunâtre transparent. 

14, Statuette d’un homme à cheval: terre cuite peinte de couleurs 
non cuites, en rouge et noir. 

15 , paire du n* 14. 

16 , statuette d’un serviteur ; émail jaunâtre, transparent. 

17 , cheval ; décor peint en rouge de couleur.s non cuites. 

ns, statuette d’un danseur étranger; peinte de couleurs non cuites.. 
Par le style de la coiffure, cet honmie semble appartenir à une race 
sous la domination de Byzance. 

19 , statuette d’un serviteur étranger; émail jaunâtre, transparent. 
Elle appartient au même type que la précédente, 

20, statuette de femme; émail jaunâtre transparent. 

21, statuette de femme; décor peint en rouge et noir de couleurs 
non cuites. 

22, sanglier; émail transparent, jaunâtre et couleurs non cuites. 

23 , statuette d’un guerrier à cheval ; émail transparent jaunâtre et 
couleurs non cuites. 

24 , oie; émail jaunâtre, transparent. 


(*) Introduction, p. 161 et 162. 
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25, statuette ePun serviteur ï terre cuite émaillée et couleurs non 
cuites. 

26, statuette cruii serviteur; émail jaunâtre, transparent. 

*27, bœuf et abreuvoir; émail jaunâtre, transparent et couleurs non 
cuites. 

28 et 29, statuettes de femnie.s; terre cuite émaillée et couleurs 
non cuites. 

30, statuette de femme; terre cuite émaillée. 

b) Pièces de forme, T*ang* (M 

*31 amphore; émail transparent vert, craquelé. Anses tcniiînées par 
des têtes de phénix mordant dans Je coL La forme dénote une in¬ 
fluence hellénistique. 

*32, jarre à grain, avec couvercle; émail ivoire couvert de gris. 

33, aiguière ; grès ; émail vert olive transparent. 

34, aiguière; grès; émail jaune olive sur engobe incî.sé. 

*35, gourde; grès; émail vert olive. Un type rare avec motifs hellé- 
nistîques. 

36, petit pot sur trois pieds ; émail vert. 

37, outre ; émail vert. Décor incisé. 

*38, assiette ; émaux de diverses couleurs sur engobe et sous cou^ 
verte. Décor en relief et gravé ; feuille et nuage. 

39, tasse ; émail incolore éclaboussé de vert et dWange. 

40, pot ; émail incolore éclaboussé d’orange et de bleu. 

41, aiguière : émail incolore éclaboussé de vert 

42, pot à grain ; émail incolore éclaboussé de vert et d^orange. Anses^ 
en forme de monstres. 

*43, potiche; émail incolore éclaboussé de vert et d’oraiige. 

44, pot ; émail incolore éclairé d’orange et de vert, Fleurs de pru¬ 
nier réservées. 

45, oreiller; émaux de diverses couleurs. Décor gravé: arabesques. 

*46, assiette sur trois pieds; émaux de diverses couleurs, 

*47, assiette sur trois pieds ; émaux de diverses couleurs. Décor 
incisé : feuilles de lotus et bourgeons. 

48, vase ; grès noir et blanc : émail jaunâtre transparent. 

49, soucoupe: émail jaune moutarde. Décor en relief: rosette dans 
un encadrement de nuages. 
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(Vitrine ii6) 


50, vase ; émail vert pâle transparent. Frise en relief autour de 
répaule: fleurs* 

Vitrine No. 117. 

Poteries et porcelaines Song et Ynan,{*) 

a) Fabrique de Ts'eu-tckeùu, 

Tous les objets de cette classe sont en grès et éniainés. 

Ij vase; décor peint en noir sur engobe et sous couvertei dans 
trois médaillons: dame auprès d’un lac; motifs floraux. 

2, petit vase; décor peint en brun sur engobej^ sous couverte: fleurs 
stylisées, 

3, vase; décor peint sur engobe, sons couverte, Motif floral stylisé. 
Dynastie des Yuan. 

4, jardinière ; décor peint en brun sur engobe et sous couverte : chry¬ 
santhèmes et papillons. 

*5, vase ; décor peint en brun sur engobe, sous couverte : ornements 
stylisés et feuilles. Dynastie des Y'uan. 

6, vase; décor peint en brun sur engobe, sous couverte: bandes 
florales. 

7, jarre; décor peint en brun sur engobe, sous couverte: feuillage 
■et rochers. Dynastie de Wian* 

8, statuette de Bouddha; décor peint en brun, sur engobe, sous cou¬ 
verte. Dynastie des Yuan. 

9, vase ; panneaux en ogive peints de représentations diverses en 
brun foncé, sur engobe et sous couverte. Dynastie des Yuan. 

no, vase ; décor peint en brun sur engobe, sous couverte : rameaux 
fleuris. 

11, oreiller ; décor peint en noir sur engobe, sons couverte : fleurs 
de lotus. 

12, vase; décor peint en noir, sur engobe, sous couverte: motif 
floral. 

13, pot à pinceaux; décor peint en brun sur engobe, sous cou¬ 
verte: un tigre, un cerf, un homme à cheval et fleurs stylisées. 

*14, vase, peut-être une lampe; motifs incisés sur engobe et sous 
couverte. Cette pièce rappelle un chandelier musulman. 

*15, bouteille; motif de feuille incisé sur engobe et sous couverte, 
Iv’engobe a été enlevé par places pour donner un fond plus sombre. 


(*) Cf, Introduction p* 162 - 164. Lorsqu’il n’y a pas mention de dynastie* 
l'objet appartient à celle des Song. 
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*16j vase: émail épais, noir, découpé par endroits pour former un 
motif floral* 

n7, vase: émail brun découpé par endroits, formant deux panneaux 
de fleurs sur un fond ondulé. 

è) Fabrique de Kien-Yang. 

Tous les objets de cette classe sont en grès émaillé. 

18, bol à thé: émail brun noisette strié de vert. 

19, bol à thé; émail noir strié de vert. 

20 , bol à thé; émail dit «fourrure de lièvre 

* 21 , vase: émail brun-verdâtre et émail noir rehaussé de brun. 

22 , bol à thé; émail dit «plume de perdrix». 

*23, vase; émail brun foncé. Sur Pépaule, deux rameaux fleuris, peints. 

24, bol à thé; émail noir strié de vert. 

25, bol à thé; émail bleu foncé, 

*26, bouteille: émail brun moucheté de vert. Décor de deux oiseaux 
volant. 

27, bol à thé, émail brun foncé, rebord émaillé d’ivoire. 

28, vase; la partie supérieure est émaillée de noir éclairé de rouille^ 

29, bol à thé; émail verdâtre éclairé de rouille, 

30, petit vase; la partie supérieure est recouverte d’un émail vert très 
foncé moucheté de brun. 

31, bol à thé; émail noir. 


c) Fabrique de Tchun - ickeou. 

Toutes les pièces de cette catégorie, sauf les n'^^' 44 , 48 et 50 qui 
sont en terre cuite, sont des grès émaillés. 

32, déchet de four, bol et fragment du moule qui s’y est attaché; 
émail bleu tacheté de pourpre* 

33, bol: émail bleu, légèrement craquelé. 

*34, assiette; émail bleu. 

*35, pot; émail bleu lavande craquelé, rehaussé de pourpre* 

*36 bol; émail bleu craquelé. 

*37, bol; émail bleu lavande craquelé, rehaussé de pourpre. 

38, plat (fragment); émail bleu, légèrement craquelé et rehaussé de 
pourpre. 

39, tasse; émail gris pâle craquelé, tacheté à rintérieur de pourpre. 

40, petit bol; émail vert prune. 

41, bol; émail verdâtre moucheté de vert olive; à l’intérieur, une 
tache rouge. Dynastie des Yuan. 
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(VUrîne 117^ 


42, assiette; émail bleu olive. Dynastie des Yuan. 

43, assiette; émail bleu olive. Dynastie des Yuan. 

44, pot; émail bleu sur la moitié supérieure. Dynastie des Yuan. 

45, assiette; émail bleu olive. Dynastie des Yuan, 

46, coupe à vin; émail j^ris vert fortement craquelé. Dynastie des 
Yuan. 

47, bol; émail bleu. Dynastie des Yuan. 

48, petit bol ; émail vert olive rehaussé de bleu. Dynastie des Yuan. 

49, jatte; émail bleu opalescent; à ^intérieur, une tache pourpre. 
Dynastie des Yuan. 

50, bol (fragment) ; émail bleu vert opalescent tacheté à rintérieur 
d^incarnat Dynastie des Yuan. 

51, vase; émail bleu opalescent légèrement craquelé. Dynastie des 
Yuan. 

d) Fabrique de Ting-tcheou, 

Les 52-63 de cette catégorie sont en porcelaine. 

*52, soucoupe î émail ivoire. Dynastie des Son g ou antérieur. 

*53, aiguière ; émail i%^oire. 

54, coupe à vîn ; émail ivoire. 

55, vase ^ émail ivoire. 

56, paire du 55- 

57, bol ; émail ivoire. Décor imprimé : pivoines. 

*58, bol ; email ivoire. Décor imprimé : oie et fleurs. 

59, assiette, émail ivoire. Décor imprimé : phénix et plantes de lotus, 
*60, plat ; émail ivoire. Décor incisé : plante de lotus. 

61, bol : émail ivoire. Décor incisé : spirales. 

62, bol ; émail ivoire. Décor incisé : canards et plantes d’eau. 

63, petit bol: émail ivoire. Décor incisé: plante de lotus. 

64, bol ; grès émaillé. Couverte transparente sur engobe. Type de 
Kiihilisieii, 

65, assiette, grès émaillé ; couverte transparente tachetée de brun, 
sur engobe blanc. Type de Kuhihsien. 

66 , vase ; grès émaillé ; émail transparent tacheté de brun rouge, sur 
engobe blanc. Type de Kuhihsien. 

67, petite aiguière; grès émaillé; couverte transparente sur engobe 
blanc. Type de Kululisien. 

68, pot ; grès émaillé ; couverte transparente craquelée sur engobe 
blanc. Type de Knliihsîen. 

*69, aiguière ; grès émaillé ; couverte transparente tachetée de brun 


174 













































SALLH H 


sur erigobe blanc. Type de Kuhihsien, Cette aiguîcre est de forme 
hellénistique. 

70, vase à long col ; grès. Email ivoire craquelé. Type de Kiang-nan. 

Céladons. 

Tous ces objets sont en porcelaine, 

71, jatte ; émail céladon. Décor en relief : poissons et feuilles. Fours 
de Long-ts^iuan. 

72, petit bol : émail céladon. Fours de Long-ts^iuan. 

73, assiette; émail céladon. Fours de Long*ts’iuan, 

74, paire du n"" 73 . 

75, brûle-parfiuîi ; émail céladon. Fours de Long-ts*iuan. 

76, vase (fragment) ; émail céladon. Décor en relief. Fours de Loiig- 
ts^iiian. 

77, bol ; émail céladon foncé. Type du Nord, 

78, bol: émail céladon foncé. Décor incisé; fleurs et vagues. Type 


du Nord, 

79, paire du n® 78 . 

*80, bol ; émail céladon. Décor taillé dans le biscuit: motif de feuille. 
Type du Nord, 

81 et 82, semblables aux n*^ 80 , 

83, bol ; émail céladon foncé. Décor taillé dans le biscuit; motif floral. 
Type du Nord. 

84, bol ; émail céladon rehaussé de rouille. Décor incisé à Pexté- 
rieur, fleurs de lotus. Décor estampé à riiitérieur; personnages et 
lettres. Type du Nord, 

f) Produits Ymg Cking, 

Tous les objets de cette classe sont en porcelaine. 

85, soucouf>e; émail bleu très clair, 

86 , bol en forme de fleur. Email bleu très clair. 


87, vase ; ém ail bleu très clair. Décor ciselé; dragons et vagues. 
* 88 , bol ; émail bleuâtre. Décor floral incisé. 

89, bol ; émail bleuâtre. Motif floral imprimé. 


Vitrine 119. 


A) Poteries et porcelaines Ming, (q 


a) Survivances des types Song» 

1, vase; grès. Décor de dragons et de nuages, peint en brun sur 
engobe sous couverte. Fabrique de IVeu - tcheou. 


P) Introduction, p, 165 et 166, 
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2, vase ; grès. Décor peint en brun sur engobC) sous couverte : ra¬ 
meaux fleuris. Fabrique de Ts^eu - tcheou. 

3, lampe sur pied. Porcelaine. Décor de poissons et de plantes d^eaii^ 
émaillé de vert, turquoise et rouge de fer Fabrique de Ts’eu-tcheom 

4, bouteille. Grès. Émail bleu craquelé et tacheté d’incarnat. Décor 
en relief: dragons. Fabrique de Tchun*tcheou. 

5, vase à fleurs. Grès. Émail bleu craquelé et tacheté d’incarnat. 
Fabrique de Tcliuii-tcbeou. 

6 , soucoupe. Porcelaine. Email ivoire. Décor gravé sous couverte; 
motif de plante. Fabrique de Ting - tcheou, 

7, boîte à fards. Porcelaine. Émail ivoire. Sur le couverclej décor 
en relief: fleur. Fabrique de Ting - tclieou. 

9j vase. Porcelaine. Email céladon craquelé. 

10, bob Porcelaine. Émail céladon. 

lÉ vase. Porcelaine. Email céladon craquelé. 

12, jarre. Porcelaine. Émail céladon pâle. Décor taillé en relief; 
fleurs de lotus et herbes. 

13, plat. Porcelaine. Émail céladon. Décor gravé: plante de lotus. 

14, vase ; grès. Email céladon. Pièce d’exjjortation. 

15, vase; grès. Émail céladon. Pièce d’exportation. 

b) Poterie funéraire^ Ming. 

16, armoire ; terre cuite. Émail vert. 

17, chien de fo ; terre cuite. Émail vert irisé. 

18, serviteur; terre cuite. Pbigobe blanc et émail vert. 

c) Pièces ûe forme» Mîng. 

ns, jarre. Émail transparent verdâtre. Frise gravée: motif floral. 
Probablement du 15 ^ siècle. 

20 , bol ; émail bleu gris tacheté de brun. 

21, bouteille; émail noir brillant. Probablement du 16 * siècle. 

22, jarre; émail café au lait. Décor en relief: plantes d’eau. Proba¬ 
blement du siècle. 

*23, vase ; décor peint, bleu sur blanc. Personnages, fleurs, rochers. 
15 *" siècle. 

24, vase; décor ijeiiit bleu sur Ijlanc. Personnages et motif floral. 

25, vase; décor peint bleu sur blanc. Animaux parmi des arbres 
fleuris et des rochers. Marque: Tchia-Tching. 16 "^ .siècle. La couleur 
bleue du décor est celle dite bleu musulman. 

26, vase; décor peint bleu sur blanc. Personnages. 15 ^ siècle. 
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^7, vase; décor peint bleu sur blanc. Pièce d’exportation, 

28j partie inférieure d’un brûle-parfums en forme d’artichaut. Décor 
peint bleu sur blanc. Marc]ne Wan - li dans un rectangle. 

*29, vase; émaux turquoise et jaune, fond bleu foncé. Décor gravé 
dans le biscuit: motif floral. 15 ^ siècle. 

30, statuette, Kuan-ti, dieu de la guerre. Emaux violet, jaune et 
vert 15 ^= siècle. 

31, petit pot ; émaux rouge de fer, turquoise, vert et jaune. Dames 
dans un paysage. Vers 1500 . 

*32, aiguière à vin. Émaux vert, jaune, aubergine et rouge de fer. 
Personnages et fleurs réservés, fond rouge de fer craquelé. Vers 1500 . 
(Don de M.A. Beiiaki). 

*33, plat carré. Émaux rouge, vert, jaune et émail bleu sous couverte. 
Fleurs, papillons, insectes et dragons. Marque: Tchîa-tcliing en bleu 
sous couverte, 

34, vase ; émaux rouge de fer, jaune, vert et aubergine, Dragons et 
fleurs. Marque: Tchia-tcliing en bleu sous couverte, 

*35, plat; ^émaux rouge tle fer, bleu, vert et émail bleu sous 
couverte. Guerriers combattant. Bordure de fleurs. Marque: Wan-li en 
bleu sous couverte dans un double cercle, 

*36, aiguière à vin, Émaux rouge de fer, vert, jaune, turquoise, 
aubergine et émail bleu sous couverte. Dragons réservés sur fond 
fleuri. Marque: Wan-li en bleu sous couverte, dans un rectangle. 

37, pot. Émaux rouge de fer, vert, noir et émail bleu sous couverte. 
Dames au milieu de rochers et d’arbres. Vers 1640 . 

38, vase. Émaux rouge de fer, vert, jaune et noir. Animaux. Pièce 
d’exportation. Fin de la période Ming ou postérieur. 

39, bol ; émaux jaune et vert sur fond aubergine. Chevaux et emblè¬ 
mes de bonheur. Fin de la période Ming. 

40, bol ; émaux jaune, aubergine et vert p^de sur fond vert foncé. 
Même décor que le 11 " 3 g, Pleine épotpie. 

J 

41, statuette; Kuan-yin, déesse de la Miséricorde. Email bleu-blanc, 
dit ^Blanc de Chine». Fin de la période Ming ou postérieur. 

42, statuette; Bouddha assis. «Blanc de Chine», Même époque, 

43, statuette; Kuan-yin. «Blanc de Chine». Même époque. 

44, statuette; Kuan-yin. «Blanc de Chine». Même époque, 

12 


du Bennkî 
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B) Dynastie des Ts’ing ( 1644 - 1919 )^ 

Règne de K^ang ht ( 1662 - 1722 )- 

Tons les objets énumérés ci-dessous sont en porcelaine. 

45, pot; émail céladon pâle; décor floral gravé. 

46, encensoir; émail violet foncé. 

47, petit pot; émail vert, dit ^vert pomme», sur eiigobe* 

*48, bol; émail rouge dit <ffsang de bœuf», 

49, figurine de Hotei, dieu delà cliance; émail turquoise. 

50, vase ; émaux polychromes. 

51, bol; même décor. 

52, i>lat; décor peint l>leu sur blanc* Personnages dans im jardin. 
Marque: K’aîig-hi dans un double cercle. 

*53, assiette; même décor* Personnages dans un jardin et bordure de 
fruits en réserve* Marque: K'ang-hi dans un double cercle, 

64, grand bol ; même décor. Chrysanthèmes stylisés. 

55, petite assiette; même décor. Nature morte; trois vases. 

56, bol ; même décor. Personnages* 

57, assiette ; mênie décor, Fleurs de prunier réservées. 

58, plat; même décor. Un sage assis devant un paysage. Marque: 
K\arig-hi dans un double cercle. 

59, assiette ; même décor. Fleurs de prunier réservées. 

60, vase à couvercle; même décor. Arbres stylisés* 

*61, potiche; même décor rehaussé de rouge de cuivre et de céladon. 
Plantes en relief. 

62, petit vase ; même décor* 

63, plat ; même décor. Fleurs stylisées et volutes* 

64, assiette ; même décor. Fleurs de pruniers réservées sur fond bleu 
imitant les craquelures de la glace- 

65, bol; même décor. Personnages, 

66 , soucoupe ; même décor. Oiseau sur une branche et fleurs de 
prunier. 

67, pot à fleurs; quatre médaillons de paysages peints en bleu sur 
blanc et fond incisé sous couverte. 

68 , soucoupe; décor bleu sur blanc. 

*69, carafe: réserves peintes en bleu sur fond bleu fouetté* Deux 
sages dans un paysage* 

70, plat; réserves peintes en couleurs de la famille verte sur fond 
bleu fouetté* Personnages, dragons et fleurs. 
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*71. tasse et soucoupe; décor peint polyclironie dit «famille noire». 
Oiseaux et fleurs. 

72, plat; décor peint polychrome dit «famille verte». Martins-pé- 
cheiirSj hirondelles et fleurs. 

"^73, pot à pinceaux; «famille verte». Scène de cour. 

74, écran de table; «famille verte». Martins-pêcheurs et fleurs de lotus. 
Scène dflntérieun 

75, cafetière; «famille verte» avec bleu sous couverte. 

76, plat; «famille verteCheval-dragon contre un phénix. 

*77, boL Panneaux décorés d^nsectes et de fleurs. Un beau spécimen 
de la brillante coloration de la «famille verte». 

78, plat; «famille verte». Plantes et insectes. 

79, plat; «famille verte». Fond rouge de fer en toile d’araîgnée et 
fleurs de prunier. 

80, assiette; «famille verte» rehaussée d’or. Les accessoires de la table 
d’uii érudit. 

*81. écran de table, rond; décor en couleurs de la «famille verte», 
rehaussé d\>r. D’un côté, scène de cour; de l’autre, vme sur le fleuve 
Vang-tsé. 

82, assiette; émaux de la «famille verte» sur fond café au lait. 
Vases à fleurs et boîtes. 

83, plat; émaux de la «famille verte» rehaussés d’or. Dragons et 
nuages. Marque; un double cercle. 

84, assiette; émail rouge de fer et or. Deux dames causant; bordure 
de fleurs et d’oiseaux. 


Vitrine 120. 


Dynastie des Ts’ing. 

A) Période de l’empereur K*ang-hi (suite). 


1, bol ; porcelaine. Décor peint polychrome dit «famille verte», 
rehaussé cFor. Scène de cour. 

2, bol ; porcelaine. Décor «famille verte» ; oiseaux et fleurs. (Le 
couvercle manque). 


B) Période des empereurs Yong*tchejig et Kien-long* {*) 

3, vase ; porcelaine. Émail rouge éclaboussé de bleu pâle, 

4, vase; porcelaine. Émail rouge foncé éclaboussé de bleu pâle. 


(*) Iiitroductiun p. 166-168. 

(fl Id. 
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6 , bouteille ; porcelaine- Éniail <îsang de bœuf». 

f. 

6 , bol ; porcelaine. Email rouge fraise, 

vase; porcelaine. Email «sang de bœuf». 

8 , bouteille; porcelaine. Email aubergine; le col éclairé de céladon, 

9, bol ; porcelaine. Émail écarlate éclaboussé de bleu ; à rintérieur^ 
émail bien lavande. 

10 , encrier ; porcelaine. Émail «sang de bœuf». 

llj flacon à tabac ; porcelaine. Émail rouge pâle. 

12, flacon à tabac; porcelaine. Email rouge pâle. Décor gravé: 
dragons, 

13, bouteille; porcelaine, Email rouge pâle dit «peau de pêclie»^ 
tournant par endroits au brun olive. 

14, bouteille; porcelaine. Email bleu turquoise craquelé. 

15, vase; porcelaine. Émail bleu turquoise clair. 

16, bouteille ; porcelaine, Émail turquoise craquelé. 

17, vase; porcelaine. Éniail turquoise rehaussé de cobalt. 

18, temple; grès. Emaux de diverses couleurs éclaboussés sur bis¬ 
cuit. Fabrique de Canton. 

19, vase; grès. Éniail ivoire craquelé à reflet turquoise. Décor en 
relief: branches de prunier. Fabrique de Canton. 

20 , bouteille; grè.s. Émail brun éclaboussé de bleu foncé et de bleu 
clair. Fabrique de Canton, 

21 , vase; grès. Émail brun foncé éclaboussé de bleu clair. Fabrique 
de Canton. 

22, vase; grès. Email brun foncé marbré de jaune olive. Fabrique 
de Canton. 

If 

23» plat; grès. Email brun foncé marbré de bleu. Fabrique de Canton. 

24» paire du 23 . 

25, brûle-parfums; grès. Émail brun ; couche double dans la partie 
supérieure. Fabrique de Canton. 

26, théière; grès. Émail brun olive, Décor en relief: fruits et fleurs* 

J 

Sur la panse poème gravé. Sous le bec, la signature de l’artiste. Fa¬ 
brique de I-liing. 

"^27» jatte; porcelaine. Éniail café au lait. Marque Yong-tcheng dans 
un double cercle. . 

^28, vase; porcelaine. Émail noir brillant. Marque: un double cercle. 

29, vase; porcelaine. Émail céladon pâle craquelé. 

30, baril; porcelaine. Email céladon. Marque: Kfleii-long en forme 
de sceau. 

31, vase à anses; porcelaine. Email céladon pâle. 
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*32j gourde ; porcelaine. Émail céladon pâle craquelé^ imitant le 
de la période Song\ 

33, tasse; porcelaine. Email céladon grisâtre craquelé, imitant le ^Ko^. 

34, bouteille; porcelaine. Email céladon-gris craquelé, imitant le 

35, pot à fleurs; porcelaine. Émail brun olive, craquelé en #arête de 
poisson». 

36, bol ; porcelaine. Émail brun craquelé. 

37, brûle-parfums; porcelaine. Email brun-gris. 

38, bol; porcelaine. Émail ivoire verdâtre craquelé. 

39, bouteille à deux anses; porcelaine. Émail brun-olive finement 
craquelé. Décor en relief non émaillé imitant une monture de métal. 

40, pot; i)orcelaiiie. Émail brunâtre craquelé. Décor de fleurs en 
bleu sous couverte et bandes réservées en biscuit imitant un travail 
de vannerie, 

*41, vase; porcelaine. Émail bleu-violet. Décor en relief: faucon sous 
un arbre. Marque: Yong-tcheiig en forme de sceau. 

42, pot; porcelaine. Émail bleu. Décor en relief réservé dans Peu- 
gobe blanc ; branches de prunier. 

43, pot; porcelaine. Email bleu-violet. 

44, vase à long col ; porcelaine. Émail bleu clair dit <^clair de lune». 
Décor en relief: motif floral stylisé. Marque: K-ien-Iong en forme de 
sceau. 

*45, soucoupe; porcelaine. Élmail jaune. Motif gravé à Textérieur. 
Marque: Yong-tcheng dans un double cercle. 

46, bol; porcelaine. Émail jaune pâle. Marque: K’ang-hi. Période 
de Pempereur Yoiig-tcheng, 

47, bouteille; porcelaine. Émail jaune moutarde craquelé. 

48, flacon à tabac; porcelaine. Émail roiïge-corail. Décor en relief: 
dragons. 

*49, plat; porcelaine. Émail vert. A Textérieur, décor gravé: fleurs 
et les huit objets précieux. Marque: Yong-tcheng dans un double cercle. 

*50, bol; porcelaine ivoire dite «blanc de Chine». Décor gravé; 
phénix dans des nuages. Imité d’un type Ming. 

*51, encrier; porcelaine ivoire. Décor en relief: nuages. Marque: 
K^ang-hî. Période Yong-tcheng. 

52, vase; porcelaine ivoire. Décor en relief: motif floral. Imité d’une 
pièce <i^Ttng> de la période Song. 

53, coupe à libations ; porcelaine ivoire. Décor en relief : fleurs de 
prunier. Fabrique de Foii-kien. 

54, paire du n^ 53 . 
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(Vitrine lîo) 


55, vase; porcelaine blanche. Décor floral gravé, 

56, vase; porcelaine. Décor peint bien sur blanc. 

57^ pot; porcelaine. Décor peint bien sur blanc. 

*58j pot à pinceaux ; porcelaine. Décor peint bleu >sur blanc, rehaus¬ 
sé de vert, jaune, aubergine et rouge de fer: les accessoires d^une 
table d^érudit 

59, plat: porcelaine. Décor peint en rouge de cuivre sous couverte : 
dragons. Fond ivoire gravé, motif ondulé. 

60, vase; porcelaine. Décor peint en rouge de cuivre sur blanc: 
dragons, vagues et nuages, 

61, plat; porcelaine. Décor gravé et peint eu couleurs de la «fa¬ 
mille verte». Marque: K’ang-hî dans un double cercle.Date du 19 = s. 

*62, théière; porcelaine. Décor peint polychrome dit «famille rose». 
Coqs et roses. 

63, assiette; porcelaine. Couleurs de la «famille rose». Personnages 
et fleurs. 

64, assiette et soucoupe ; porcelaine. Réserves peintes en couleurs de 
la «famille rose» sur fond rose. Fleurs et personnage.s, 

^ y 

*65, théière; porcelaine. Emaux de la «famille rose». Faisans et roses. 

66 , tasse; porcelaine. Émaux de la «faniille rose». Coqs et roses. 
Fleurs réservées. 

67, cafetière; porcelaine. Émaux de la «famille rose» rehaussés 
d’or. Paons et autres motifs. 

68 , théière; porcelaine. Émaux de la «famille rose». Fleurs. 

69, grande soucoupe; porcelaine. Émaux de la «famille rose». 
Fleurs de prunier. 

70, tasse et soucoupe; porcelaine. Réserves peintes en couleurs de la 
«famille rose» sur fond café au lait. Fleurs et fruits. 

71, assiette; porcelaine. Emaux de la «famille rose». Pivoines et pa¬ 
pillons encadrés de trois bandes à motifs divers. 

72, tasse et soucoupe; porcelaine. Émaux de la «famille rose». 
Un sage, deux jeunes gardons et un chien. 

73, tasse ; porcelaine. Émaux de la «famille rose». Fleiirs et per¬ 
sonnages. 

74, tasse et soucoupe en forme de bouton de lotus; porcelaine. 
A rintérieur, décor peint en couleurs de la «famille rose». Fleurs. 

75, coupe d’autel ; porcelaine. A l’extérieur, émail brun imitant la 
laque. A l’intérieur, décor peint polychrome, 

76, vase; porcelaine. Couleurs de la «famille rose». Personnages. Ee 
couvercle manque. 
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77, bol; porcelaine. Couleurs de la «famille rose»^. Scènes de cour 
et de jardin et motifs complémentaires. 

*78; bol ; porcelaine. Couleurs de la «famille roseï>. Groupes de fruits. 
Marque: Tao-kuang, en forme de sceau. Début du 19 ^ s. 

79, paire du n® 78 . 

80, bol et couvercle; porcelaine. Décor peint en couleurs vives, sur 
fond noir à l’extérieur, turquoise à l’intérieur. Figures mythologiques, 
pièce d^ex portât ion. 

81, assiette; porcelaine. Décor de style occidental, peint en sépia 
et or. Scène bucolique. 

82, gobelet; porcelaine. Décor de style occidental imité probable¬ 
ment d’une pièce anglaise. 

83, tasse; porcelaine. Décor de style occidental imité d’une pièce de 
Meissen vers . 1740 . 

84, assiette ; porcelaine. Décor peint en couleurs de la «famille 
rose» : paysage. Armoiries européennes et branches de prunier réservées. 

85, tasse; porcelaine. Armoiries européennes. 

86 , paire du n* 85 . 

87, assiette et soucoupe; porcelaine. Armoiries européennes et mo¬ 
tif floral peint en couleurs de la «famille rose». 

* 88 , théière: porcelaine. Décorée en Angleterre (Worcester) vers 1760 . 

896. (Sur base.) Écran de table; pierre. Monture de bois. Dynastie des 
Ming. ( 1363 - 1643 ). 

899. (Sur base.) Vase à couvercle; porcelaine japonaise (Arita); commence- 
ment du s. 

515-518. (Sur deux rayons.) Statuettes. Dieux protecteurs. Bois laqué. Dyna¬ 
stie des Ming. 

B) Les tapis. 

Dans cette Salle se trouve également une collection de tapis 
d'Orient en laine. 

A gauche eu entrant, sur le mur : 

506. Tapis de prière turc. Asie Mineure (Koiila), 17 ® siècle. 

507* Tapis de prière turc, Asie Mineure. (Ghiordes). iS^ siècle. 
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508. Tapis du Samarkand (Turkestan) avec influence chinoise. i 8 “ siècle. 

509. .Tapis du Caucase (Kouba). Début du 17 ' siècle. 

511, Tapis d’Arménie ou de l’Asie Centrale. Milieu du 17 » siècle, 

566. Tapis persan d’Ispahan {fragnnent) à décor d’argent 16 ' siècle. 

571. Fragmient d’un tapis persan du 17 " siècle. (Don de M. B. K. Ispénian 
du Caire,) 

Vitrine Murale 118, 

897, rideau de Ht (spen^eri) brodé. Rhodes. 17 / 18 * siècle. 
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Dans celte Salle est exposée une côllecfion de broderies en majo- 
riic grecquesf prozmiant des lies de Fllgée (Cyclades, Dodécanèse, 
Crète y Chypre), des Iles /oniefines et d'Épire. 

Introduction. Vart de la broderie fleurit en Grèce durant le 17 * et 
le î 8 ® siècle, A cette épcwiue, la sériciculture, aussi bien que la culture 

il 

du coton étaient largement pratiquées dans les Iles de PEgée. Leurs 
habitants, qui exportaient leur soie, employaient le restant de leur 
production à la confection de broderies. 

Vers la fin du 18 ^ s. et le commencement du 19 ^ le commerce de 
la soie devint onéreux pour les habitants des Iles, ceci principalement 
à cause des guerres continuelles de cette époque. Les hommes ne s^oc- 
cupèrent plus de Pélevage du vers à soie, et leurs femmes, privées de 
matières premières et ii^étaiit pas en état d’en acheter au dehors, 
s’arrêtèrent de broder. 

Mais il est d’autres facteurs qui contribuèrent à la complète dispa¬ 
rition de cet art manuel ; la diffusion de la civilisation, l’amélioration 
des communications qui facilita les relations avec l’Ouest, introduisi¬ 
rent en Grèce la mode des brocarts italiens et français, et les femmes 
des Iles cessèrent peu à peu d’employer les étoffes et les broderies 
locales pour leurs vêtements. 

Dans les Sporades du Sud et le Dodécaiièse, Fart de la broderie s’est 
maintenu plus longtemps que dans les autres îles. La raison en est 
probablement que ces îles, parce qu’elles sont restées plus longtemps 
sous le joug turc, subirent plus tard l’influence de FOccident. 

Les broderies grecques peuvent être divisées en deux catégories. La 
première de celles-ci comprendrait les broderies faites sur des objets 
destinés à un usage domestique, p. ex. les rideaux, franges et couver¬ 
tures de lits ou de divans, les taies d’oreillers et les serviettes. La 
seconde, les broderies servant à orner un vêtement féminin. Des spé^ 
ci mens de ces deux catégories sont exposés dans cette Salle. 

Eu ce qui concerne les motifs et les coloris, chaque île avait sa 
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tradition que les brodeuses suivaient fidèlement Mais il existe cepen¬ 
dant des exemples où des motifs de deux îles se trouvent combinés. 
Ce mélange de deux traditions est surtout dû aux mariages entre jeu¬ 
nes gens natifs dlles différentes. La mariée, qui apportait avec elle dans 
sa nouvelle demeure son trousseau décoré de broderies de son île 
natale, transmettait à ses filles des motifs nouveaux que celles-ci reco¬ 
piaient plus tard combinés aux leurs propres. 

L'origine des motifs-types des broderies grecques rfest pas connu, 
mais il est certain qifils proviennent de fOrient et remontent assez 
loin dans le passé. Ainsi certains motifs des Cyclades se rencontrent 
sur des broderies musulmanes de PKgypte datant du 13 % du 14 ® et du 
15 ^ siècle (comparer le rideau de Ht, vîtn 128 , avec les broderies mu¬ 
sulmanes de la Salle Z, vitr. 95 , 2 ® tiroir). On constate d’autre part que 
ces mêmes motifs se sont propagés par toute la Méditerranée ; dans 
les broderies marocaines crAzemniour par exemple on retrouve le motif 
de la fontaine avec les paons affrontés ou celui de Tarbre de vie, si fré¬ 
quents dans la décoration byzantine et dans les broderies grecques des 
Cyclades, de PEpire et des Iles Ioniennes. 

Il est difficile de dater exactement les broderies grecques à cause de 
runiformité qui s^est maintenue pendant un très long espace de temps 
dans le décor. Parmi celles exposées dans cette Salle, Ü y en a qui 
appartiennent au 17 * s., mais la plupart sont du 18 *^ 5 . 

Bn venant de la Salle S (porte de droite) : 

932. (Au-dessus de Pouverture.) Frange de lit OU de divan. Motif dit de la 
«glastra». Rhodes. 17 / 1 S® s. 

De droite à gauche, du côté de la Salle E : 

Vitrine 166. 

Cette vitrine contient des broderies de PÉpire datant du 17 / 18 ® s. 
956, fragment de drap. Représentations liiimaines, aigles à deux 
têtes, forteresses, paons etc. de chaque côté d’une fontaine, “ 957, taie 
d’oreiller nuptiale. Sur de telles taîes se rencontre invariablement le 
même motif: au centre la fiancée entourée de ses parents: à droite le 
fiancé, à gauche le garçon d’honneiir, tous deux à cheval. (Don de 
Chorémi, née Benaki). — 958, couverture (?). Oiseatix affrontés de 
chaque côté d’un arbre. Epirc ou Asie Mineure, 
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Vitrine N® 167 , (Adossée à la précédente*) 

959, couverture de lit. Boukhara. i 8 * s. 

Vitrine 168. (Contre le mur*) 

960, tenture riclieiiient brodée. Travail portugais de Goa {Indes por¬ 
tugaises). 17 ^ s. 

933. Frange de lit. Rhodes* 17 / 18 *' s. 

Vitrine 138. 

1901, vêtement de femme, Carpatlios (Dodécaiièse). i8*s. 

Vitrine No 169. 

961, couverture de lit. Boukhara. i 8 ® s. 

Vitrine N» 170, 

962-966, ourlets de chemises. Crète. i8* s. 

934. (Au-dessus de Tou vertu re.) Frange de lit OU de divan. Motif de la <fgla$- 
tra». Rhodes* 17 / 18 *^ 5 . 

935 et 936. Tissus de soie (satin) brodés d^or sur fond carmin. Perse. 
17 /iS^* s. 

937. Taie d’oreiller. Fil tiré. Leiicade. 17 / 18 *^ 5 . 

938. Taie d’oreiller. Fil tiré. Décor de personnages, animaux et aigles bicé¬ 
phales. Leucade* 

939* Taie d’oreiller (fragment)* Même décor* Leucade* 17 / 18 *^ s. 

940, 941 et 942. Taies d’oreillers* Fil tiré* Aigles à deux têtes, oiseaux, ani¬ 
maux* Teucade* 17/18 s* 

Vitrine 133* (Au centre de la Salle*) 

953, frange de lit ou de divan* Motif de la «glastra»* Rhodes* 17 / 18 ® s. 

Vitrine 132. 

952, frange de lit brodée. Rhodes* 17 / 18 ^ 5 . 

942. Nappe brodée. Perse. 18 ® s. 


187 











































SALI.E O 


Vitrine 171 . (Contre le mur.) 

967, rideau ou couverture de lit. Très fin travail portugais de Goa 
(Indes). 17 * s. 

943* Couverture de lit Naxos. 18 ^ s. 

Vitrine N« 172. 

968 et 971-974^ ourlets de chemises brodés. Crète. 18 ® s. — 969et970j 
taies d^oreillers brodées. Crète. 18 ® s. 

Vitrine No 173, 

975-977, broderies italiennes du 18 ^" s. Les 97 s et 977 , de Sicile. 
Vitrine 174. (Contre le mur) 

978j rideau de soie. Aigles à deux têtes, oiseaux et fleurs sur fond 
carmin. Travail portugais de Goa (Indes). 17 ''s. 

944. Couverture de lit. Épire. 17 / 18 ^ 5 . 

945. Bordure de drap. Paons affrontés séparés par une fontaine. Épire, 
17 / 18 ^ s. 

Vitrine 135. (Au centre de la Salle.) 

1900, vêtement de femme. Carpatlios. 18 ^ s. 

Vitrine N® 175. 

- 979-985, broderies marocaines. Le n“ 984 , avec le motif des paons 

et de la fontaine, provient d’Azemmour; les autres, de Chechaouen. 
ïS'^ s. 

Vitrine 176. 

986-994, taies d’oreillers brodées. Tliasos. 

Vitrine 177. 

995, rideau de lit (sperveri) composé de quatre bandes brodées. Cos. 
17 / 18 ® s. ■ 

946. Couverture de lit brodée. Épire. 17 / 18 ^ 5 . 

Vitrine 178, 

996-1001, broderies des Iles Ioniennes. 996 et 998 , taies d’oreillers. 
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997 , nappe; paons de chaque cote de la fontaine. 999 - 1001 , draps de 
lit. (Le 99 S a été donné au Musée par Euclidès.) 

Vitrine 179. 

lOOSp nappe d'autel brodée. Scènes de la vie du Christ et inscrip* 
tiens en arménien (?). Probablement d^Abyssinie, 17 ® s. 

Vitrine 180. 

1003, rideau de lit (sperven) brodé. Cos. 17 / 18 ^ 5 . 

947. Couverture de lit brodée. Epire. 17 / 18 ® s. 

948. Broderie de Patnios. 17 / 18 ® s. 

Vitrine N° 181. (Devant les fenêtres du fond.) 

1, dessus de table brodé; Perse; 18 ^ s. — 2, serviette brodée d"or; ai¬ 
gles à deux têtes; Épire. (Don de M. et Paul Callîga). — 3, 4, 5, 
fragments de broderies persanes (salvarij; 18 ® s. — 6 , fichu; fil tiré; 
Perse; 18 ® s. — 7, broderie; scènes de chasse; travail portugais de Goa; 
(Indes); 17 ® s. — 8 , bonnet (iakiek) brodé; Boukhara; 18 ® s. (Don de M. 
A. Pal lis). — 9, dentelle de Corfou. (Don de M”® H. Euclidès.) — 10, den¬ 
telle de Mélos. (Don de M*^® A, Bouboulis). 

949. Frange de lit ou de divan, Rhodes. 18 ® s. 

950. Frange de lit ou de divan. Motif de la <fglastra&. Carpatbos. 17 / 18 ^ 5 . 

951. Broderie de Patnios. 17 / 18 ® s. 

Vitrine 122 . (Contre le mur.) 

1004, couverture de lit brodée. Boukhara. 18 ® s. A gauche, versets 
d’un poème d'amour persan, brodés, 

900. Couverture de lit. Asie Mineure. 17 / 18 ® s. 

Vitrine 123. 

1006, fragment brodé d’or. Asie Mineure (?), 17 / 18 ® s. — 1006, voile (?) 
Asie Mineure (?). 17 / 18 ® s. 

Vitrine 124. 

1007-1010, draps de lit brodés. Asie Mineure. 17 / 18 ® s. 
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Vitrine 125. 

1011-1014, turbans brodés. Algérie. 18 *^ 3 . 

901. Couverture de lit. Épîre ou Asie Mineure. 17 / 18 ® s. Le motif a été pro^ 
babîement copié sur un modèle chinois. 

Vitrine 126. 

1015, turban brodé. Algérie. 18 ® s. — 1016 1022, .serviettes brodées 
d^on Travail turc du 18 ® s. — 1023, turban brodé. Algérie. 19 ® s. 

Vitrine 127. 

1024-1027, draps brodés des Cyclades et des Iles Ioniennes: 1024, 
de Siplinos. 1025 , d\A.inorgos. T026, de Cîmolos. 1027, des Iles Io¬ 
niennes. 

Vitrine 128. 

1028, rideau de lit (sperveri) brodé (fragment). Cyclades (Mélos?). 
17 / 18 ® s. 

902. Couverture de lit. Épire ou Asie Mineure. 17 / 18 ® s. 

Vitrine 129. 

1030, taie d’oreiller. Sporades septentrionales. 17 /^ 8 ^ s. 1029 et 1031* 
1033, broderies de Naxos; 1033 , drap de lit. 17 / 18 " s. 

Vitrine 130. 

Cette vitrine contient des broderies des Cyclades et des Iles Io¬ 
niennes, datant du 17 / 18 ® s, 

1034, bordure de drap ; Cyclades. — 1035, niancbe d’un vêtement de 
femme ; Cos, — 1036, broderie d’Ios ou de Naxo.s. — 1037 et 1038, 
manches de vêtements féminins; Astypalée. — 1039 et 1040, bordures 
de draps ; Amorgos. 

Vitrine 131. 

1041, rideau de lit (sperveri}. Broderie de Patmos. 17 / 1 S® s. 

903. Couverture de lit. Asie Mineure. 17/18*^5. 

1757. Broderie. Fil tiré. Leucade. 17 / 18 ® s. 

1752. Taie d’oreiller brodée. Scjtos. 17 / 18 ^ 3 . 
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904. Taie cVoreiller brodée; fil tiré. Leucade. 17/18*^5. (Don de E.Nazoïi). 

905. Taie d'oreiller brodée; fil tiré. Eeiicade. 17/18® s. 

906 et 907. Fragrinents de broderies persanes. Perse. i8= s. Le n® 907, tra¬ 
vail extiêmenient fin. 

Vitrine N® 134. 

1042, couverture de Ht brodée. Boukliara, 19® s. 

908. Dessus de table. Motif dit «mosaïque persanePerse. 16® s. 

Vitrine 136, 

Cette vitrine contient des broderies (fil tiré) des Cyclades, de Samos 
et du Dodécanèse^ datant du 17/18® s. — 1043-1046, serviettes de Samos. 
— 1047, bordure de drap; Aniorg:os. — 1048 et 1049, bordures de draps; 
Dodécanèse. 

Vitrine 137. 

1050-1060, serviettes, draps et coussins brodés en blanc. Mytilène. 
17/18® s. 

Vitrine 139, 

1061-1068, .serviettes et draps brodés en blanc. Mytilène. 17/18" s. 
Vitrine N° 140. 

1069-1075, serviettes brodées en blanc (fil tire). Samos. 17/18^5.— 
1076, bordure de drap brodée; Dodécanèse; 17/18® s. 

Vitrine 141. 

1077, rideau de lit (sperverr) composé de cinq bandes brodées. Tra¬ 
vail de Pliolégandros {?). 17/18® s. 

910, Broderie de l'Épire. 17/18® s. 

911, Taie d'oreiller brodée. Épire. 17/18*5, 

1489, Taie d'oreiller, Épire. 17/18*3. 

912, Couverture de lit. Braderie de soie (fil tiré). Mytilène. 17/18® s, 
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913. Taie d’oreiller brodée. Seyros. 17/18 s. 

Vitrine No 145. 

1078, couverture de lit ; motif du paou- Seyros. iS® s. 

914. Couverture de lit brodée. Asie Alineure. 17 / 18 *^ 3 . 

Vitrine 146. 

■1079j broderie de Seyros. —564, écliantillon de difiFérentes broderies; 
Seyros. — 1080, broderie ; Seyros. — 567, bande brodée placée au bas 
d^me robe; Seyros. (Don de Chorémi, née Benaki). — 1081, drap 
délit; Seyros. — 1091, serviette; Cyclades du Nord 

Vitrine 147. 

Toutes les broderies de cette vitrine sont de Seyros et datent du 
17 / 18 - s. 1082-1084, couvertures. — 1085 et 1086, taies d’oreillers. — 
1087 et 1721, serviettes. — 1088, 1089 et 561, bordures de serviettes. 
(Le n- 1089 est un don de M"- Th. Euclidès). — 1090, fichu sur lequel 
fi^>ure Saint Georg^es tuant le dragon. — 562, extrémité dhme robe. — 
563, couverture. 

Vitrine N® 148. 

1092, rideau de lit (sperverï) compose de trois bandes brodées 
Patmos. 17 / 18 -s. 

915. Couverture de lit Magnésie (Asie Mineure). 18 -s. 

916. Frange de lit ou de divan, brodée sur soie. Carpathos. 17 / 18 -s. 

Vitrine 149. 

Cette vitrine contient des broderies de Seyros datant du 17 / 18 -s.. 
1093, 1094 et 1096, serviettes ; motifs de navires. — 1095, taie 
d’oreiller; même motif. — 1097-1100, bordures de draps. (Les 109 A 
et iTOO ont été données par A. Chorémi. Le n- 1096 par M. et 
P. Calliga). 

Vitrine 150. 

1101-1111, broderies dWrgyrocastro (Albanie). (Les 1102 , 1103 , 
1105 , 1106 et 1108 sont des dons de A. Chorémi). 
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Vitrine 151. 

1112 , rideau de lit {sperveri}^ fragment; Amorgos; 17 / 18 ^ s* 

917. Couverture de lit. Asie Mineure. 17 / 18 ^ 5 . 

Vitrine 152. 

Cette vitrine contient des broderies, en majorité de Cliios — 1113- 
1116 et 1118-1123, taies d’oreillers. — 1117, broderie copiée très pro¬ 
bablement d’iin livre d’école. (Les n"^ 1113 et 1122 ont été donnés par 
A.Chorémi. Le n® ni 7 par M.Vitali Madjar, du Caire.) 


Vitrine 153. 

1124 et 1125, bordures de draps; Chypre; 17 / 18 ® s. — 1126, drap 
entier; Chypre; 17 / 18 ^ 5 . 

Vitrine 154, 

1127, rideau de lit ispcrveri)\ Amorgos; 17 / 18 ^ 5 . 

918. Couverture de lit Magnésie (Asie Mineure). 17 / 18 ® s. 

919. Fragments d’anciennes broderies. Iles Ioniennes. 17 ® s. 

Vitrine 155. (Devant les fenêtres, face à la Salle H.) 

1, bande brodée; Anaphi{?); 18 ® $. {Don de M™® A. Chorénii.) — 2, 

paire de manches d’un costume de paysane; probablement Epire ou 
Macédoine. — 3, paire de manches ; Chîos; 18 ® s. — 4, drap de Sîphiios ; 
17 / 18 ® s. (Don de A.Chorémi.) — 5, broderie de Siphiios ou d’Ana- 
phi; 18 ® s. — 6 , fragment de robe; Dodécanèse; iS® s. — 7, manche; 
Chios; i 8 ®s. — 8 , manche; Sîphnos; 18 ® s. — 9, bordure de drap; fil 
tiré; Leucade; 17 ® s. 

920. Broderie de Boukhara. 19 ® s. 

921. Broderie (fil tiré). Astypalée. 1 S/ 19 ® s. 

Vitrine No 156. 

1128, rideau de lit Uperveri) formé de trois bandes. Anaphi. 17 / 18 ® s. 

922. Couverture de lit Épire. 17 / 18 ® s. 

n 


Guide dit Musée Beuaki 
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Vitrine 157, 

1129, franj^e; Chypre; 17 / 18 ^ s. — 1130 et 1131, draps entiers î 
C hypre 17 / 18 ® s. 

Vitrine 158. 

1132*1136, draps brodés; Siphtios; 17 / 18 * 3 . — 1137, drap brodé; 
Anaphi(?); 17 / 18 ^ 3 . 

Vitrine 159* (Contre le mur*) 

1138, rideau de lit (spi^rv^ri) brodé* Cos; 17 / 18 * 3 . 

923* France brodée* Motif de vases. Rhodes. 17 / 18 * 3 * 

924. Couverture de lit Épire* 17 / 1 S® s. 

Vitrine 160. 

1139-1143, franges brodées. Anaphi. 17 / 18 * 3 . 

Vitrine 161. 

Cette vitrine contient des broderies de FÉpire datant du 17 / 18 * s. : 

1144, taie d’oreillen — 1145, fragment de drap* (Don de A. Cho- 
rémi.) — 1146 et 1147, dessus de table. 

Vitrine N® 162* (Contre le mur.) 

1148, fragment d’un spertferÂ Amorgos. 17 / 18 * 3 * 

925. Couverture de lit. Naxos. 17 / 18 ^ s. 

Vitrine 142. (Au centre de la Salle.) 

1902, vêtement de femme; Carpathos; 17 / 18 * 3 . 


Vitrine N<’ 163. 

Les broderies de cette vitrine sont de FÉpire et datent du 17 * s.— 
1149, couverture de Ht. — 1150, taie dWeiller. — 1151, broderie, frag¬ 
ment provenant d’un sous-vêtement féminin. (Don de M™* Chorérni.) 

Vitrine N° 164. 

1152 et 1153, draps brodés; Kpire; 18 * s. 
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Vitrine 165, (Contre le mun) 

1154, draps brodés sur Tendroit et sur l’envers. Épire. 17 ^ s. 

926. Broderie de PÉpire. 17 / 18 * s* 

Dans rencadrement de l'ouverture : 

927 et 928. Taies d'oreillers brodées. Thasos. 17 / 18 * 8 . 

Vitrine 144, (Entre les deux ouvertures.) 

955, frange de lit ou de divan; Rhodes; 17 / 18 * 3 . 

Vitrine 143. 

954, frange de Ht ou de divan; Rhodes; 17 / 18 * s. (Don de M®* F. Cook.) 

929. Fragment dçi spervé^rt\ Fatmos. 17 / 18 * 8 . 

930. Fragment d’une frange de lit Patmos. 17 / 18 * 5 . 

1490. Bordure de serviette : représentations humaines. Asie Mineure. 
17 / 18 * s. 

931. Bande de sperveri. Patmos. 17 / 18 * s. 
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SALLE Z (‘) 

Cette Salle confient : a) une colle dion icônes datant du /j'- üm 

i8* siècle, h) une colleciion de tissus posthellcnistiipies ci coptes du 
au siècle après P-C. cj une coUecHon de tissus musulmans en 
lin et en soie, datant du g"" au siccle, 

a) Les Icônes. 

Sur les murs de la première division de cette Salle : 

529. La Descente aux Limbes. <Kuvre anonyme, 17 *^ s. 

739. Saint Mercure^ Saint Pantéleïmoii et Saint Artéinios (?). Icône du 16^ s. 
Saint Mercure est représenté tuant une bête sauvage qui est censée 
représenter Julien P Apostat 

544. Vierge à P Enfant entre Saint Georges et Saint Nicolas, Icône anonyme 
du 16 ^’s. (Don de M. M. Calliga), 

746. L^'Vniionciation. Icône .signée: "Imdvvou Kiïjiqiou AOFIE' ( = [de 
la] main de loannès le Chypriote^ 1585 ). 

539. La Décollation de Saint Jean- Baptiste. École de Th. Poulakis avec 
forte influence italienne. 18 ^" s, 

531 Vierge à l’Enfant entre l’Archange Michel et l’Archange Gabriel. 17 *^ s. 
Lflcone porte l’inscription ttçIv t6 riavayiç ptivéaaç . . . ». 

542. Le Marty re de Saint Déniètre. Icône signée «'lÛQ reoDQYiov Kopteyl» 
{= [de la] main de Ghéorg^liios Cortetzas). Kin du i6' siècle. 

1943. Vierg:e à l’Enfant. Oeuvre d’Emmanuel Lanibardos datée de 1625 . 


{*) Voir plan p. 103, 
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Style Cretois. (I^es deux derniers chiffres de la date ne sont 
pas sûrs), 

1940. La mort de la Vierge. Oeuvre de Philippe moine*. Seconde 
moitié du s. 

530, Grande îcone du Christ en «Roi des Rois et Premier Grand^ Prêtre* ; 
signée nert^oi) Aap^tdQÔov* (= [de la] main de Pétros Lambardos). 
Style Cretois. Première moitié du 17 ^ s. 

1927. La Présentation au Temple et le Baptême. Petite icoiie anonyme du 
milieu du 17 ^ s, 

540, Saint Démètre en jeune soldat. Petite icône anonyme. Moitié du 15 ® s. 

b et c) Tissus. 

Vitrine 96. 

Dans cette vitrine sont exposés des fragments de tissus en laine 
posthellénistiques, coptes et niusulmans. Ils proviennent tous de né- 

é 

cropoles de P Egypte. Dans les tiroirs de cette vitrine sont exposés des 
tissus musulmans provenant de FEgypte et de la Mésopotamie. 

1 et 2 , bandes eu laine, faisant partie de tuniques ; travail hellénis¬ 
tique tardif ou copte : 5 / 6 *^ s, — 3, bande ; travail de PÉgypte musul¬ 
mane ; lo/ii^ s. — 4, fragment en laine; Égypte; 8 /q^s. — 5, fragment 
en laine; Égypte; 6 / 7 '“" s. — 6 et 7, fragments en laine ; travail égyptien 
d^inspiration sassanide ; 7 / 8 ^ s. — 8 et 9, fragments en laine à décor de 
personnages; travail hellénistique tardif; 4 / 5 ^ 5 . Le g porte une 
inscription grecque incomplète. 

Tiroirs placés à gauche du visiteur. 

Ces tiroirs contiennent des fragments de tissus musulmans en lin et à 
décor épigraphique, provenant d^Egypte et de Mésopotamie. Les inscrip¬ 
tions tramées ou brodées, donnent les noms et les titres de différents 
khalifes abbassides du 9 ® et du 10 ^ s., alors que Bagdad était la capi¬ 
tale du khalifat. Certaines de ces iiiscriptioiis donnent en outre le nom 

de la ville, celui du ministre sur Tordre duquel le tissu fut exécuté et 

« 

celui du tisserand, 

I 

tiroir: (de haut en bas). 1-5, tissus portant les noms et titres 
des khalifes abbassides suivants: i, de Al-Mutawakil ( 847 - 861 ). a, de 
Al-Mus tain ( 862 - 866 ). 3 , de ALMutaniid ( 870 - 892 ). 4 et Sj de Al- 
Muktafi ( 902 - 907 ). 
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(Vitrine 96) 


2^ tiroir: 1-8, tissus portant les noms et titres des khalifes abbassi- 
des suivants: i, de Al-Miitamid (870-S92). 2 et 3, de Al-Miitadid (892- 
902). 4, de Al-Muktafi (902-907). 5-<8j de Al-Muktadîr (908-932). 

3^ et 4^ tiroirs : Les tissus exposés dans ces deux tiroirs (n^** i - 6 et 
1-8) donnent les noms et titres du khalife abbasside, Al-Muktadir 
(908-932). 

5*^ tiroir: 1 - 7 , tissus portant les noms et titres de différents khalifes 
abbassides: i, de Al-Mustaîn (862-866), 2-7, de Al-Muktadir (908-932). 

6'’ tiroir: 1 - 5 , tissus portant les noms et titres des khalifes abbas¬ 
sides suivants : 1-3, de Al-Kahîr (932-934). 4 et 5, de Al-Radi (934-940). 

T"" tiroir: 1 - 3 , tissus au nom du khalife abbaside, Al-Radi (934-940). 

8^ tiroir: 1 - 4 , tissus au nom des khalifes abbassides suivants: i et 
2, de Al-Radi (934-940). 3 et 4, de Al-Muttakî {940-944). 

9^' tiroir: 1 - 5 , tissus portant les noms et titres du khalife abbasside^ 
Al-Muti (946-974). 

Tiroirs du centre. 

tiroir: (De haut eu bas.) 1 - 6 , tissus coptes et musiilinans en laine, 
datant du 8^ et du 9^ s. Ils proviennent d’Eg^ypte. 

2® tiroir: 1 - 5 , fragments de tissus musulmans en laine, provenant 

# 

d^Kgypte et remontant aux 9^, lo^ et 11^ s. On notera le n"" i, une 
broderie du 6/7^ s., copiée selon toute évidence sur un tissu sassanide 
de la même époque; il représente un roi persan pendant une cam¬ 
pagne. 

3^ tiroir: 1-10, fragments de tissus à inscriptions, datant du lo*^ s. 
Le 11^ I i.^orte les noms et titres de TAbbasside Al-Muktadir {908-932) 
et une inscription suivant laquelle il a été fait à Madinat (Bagdad) en 
Tan 310 (de Thég. = 922/3)* La date iLest pas absolument sûre. La 
plupart des autres fragments, et plus spécialement les 3, 4 et 5 
semblent appartenir au même khalifat. 

4*^ tiroir: 1 - 7 , fragments de tissus à inscriptions, datant du 10^ s. 
La plupart de ceux-ci, et en particulier les i, 4, 5 et 7, appartien¬ 
nent au khalifat de l’Abbasside Al-Muktadir (908-932). Les n“® 2, 3 et 
6 sont imprimés. 

5*^ tiroir: 1-10, fragments de tissus donnant les noms et titres de 
khalifes fatimites du lo'^ $„ époque à laquelle la capitale du klialifat 
était le Caire. Le 6 porte les noms et titres de Al-Muizz (952-975). 
Les 1-3 et 7-10, ceux de Al-Aziz (975-996). 

6* tiroir: 1 - 7 , fragments de tissus portant les noms et titres du kha¬ 
life fatirnite, Al-Hakim {936-1020). 
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7 ^ tiroir : l-S, fragments de tissus portant les noms et titres du 
khalife fatimitéj Al-Zahir ( 1020 - 1035 ), 

8 ^ tiroir: 1 - 3 , fragments de tissus donnant les noms et titres du 
khalife fatimite, Al-Mustansir ( 1035 - 1094 ). 

9 ^ tiroir: 1-4^ tissus musulmans de provenances diverses, à décor 
de tapisserie. Ou notera le i, persan du 7 / 8 ^ s. 

Tiroirs placés à droite du visiteur, 

tiroir: 1 et 2 tissus décorés d’une belle inscription coufitiue tissée; 
période du khalife abbasside, Al-Muti ( 946 - 974 ), 

2 ^ tiroir: 1 , tissu portant les noms et titres du khalife abbasside, 
Al-Kaïm (1031 - 1075 ), — 2, tissu portant les noms et titres de lAbbas- 
side Al-]\Iuti ( 946 - 974 ). 

3 '’ tiroir: 1-4, tissus finement travaillés appartenant à la période 
fatimite, 10 / 11 ^ s. 

4 c tiroirs: 1-6 et 1-4, tissus de lin à Ihisage des tisserands- 
ils sont décorés de motifs dessinés et dorés ; période fatimite, s. 

6 '' tiroir: 1 - 6 , tissus de soie et de lin décorés de motifs tissés ou 
brodés; ils appartiennent à la période des sultans Mamelouks d^Egypte, 
13 / 14 *" s. Sur les 11 “"^ 2 , 3 , 6 on trouve les noms et les titres de Mouham- 
mad en Nasr (le fils de Kalaoun) qui régna pendant les années 1293 - 
1294 , 1298-1308 et 1340 . 

8 *" tiroir: 1-9, fins tissus en lin de couleur bleue, décorés d^nscrip; 
tiens arabes; 10 / 13 ^ 3 . 

9 ^ tiroir: 1-17, fragments ; extrémités de la pièce tissée portant les 
signatures des tisserands; périodes abbaside et fatimite, 9 - 11 ^ s. 

Vitrine N® 95, 

Dans cette vitrine sont exposées des broderies byzantines, coptes et 
iiiusulnianes trouvées dans des nécropoles de TEgypte. 

1 , poupée copte en chiffons ; 3 / 5 ® s. — 2 , poupée de cliifions ; travail 
musulman du 14 / 15 ^ 3 . (Don de D. Russel Pacha, du Caire),— 
3, robe de poupée faite probablement par une enfant ; morceaux d’é¬ 
toffes musulmanes du 13 * 3 . — 4, bonnet brodé; 13 / 14 '^ s, — 5, pièce 
brodée, peut-être étui de sceau; 14 / 15 ^ 3 . — 6 , broderie copte repré¬ 
sentant un archange. ’— 7, médaiHoii brodé de soie sur lequel figure un 
saint ; travail byzantin du 6 / 7 ® s, (?). — 8 , broderie ecclésiastique ; travail 
copte du s. (?). — 9, fragment dHin bonnet brodé : travail niusiilniaîi 
du 13 / 14 ^ 3 . — 10 , étui de sceau ou calotte; décor animal brodé; tra¬ 
vail musulman ou copte. — 11 , fragment d’une broderie musulmane 
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du 14 ^ S. OU postérieure. — 12, broderie sur soie ; travail copte du 
7 /S^ s-(?). “ 13, broderie musulmane du 13 / 14 ^ 5 . — 14, étui brodé, mu¬ 
sulman ou copte, — 15j étui copte brodé. 

Tiroirs. 

Dans les tiroirs de cette vitrine ont été placés des fragments de 
broderies en majorité unisulmanes. Ces fragfinents proviennent d^Egypte 
et appartiennent pour la jjlupart à la période des sultans Mamelouks 
( 13 - 15 ^ 5 .). II est possible cependant cpie parmi ceux-ci, il y en ait qui 
doivent être datés du 16 ^ et du 17 ^ 3 . (0 

tiroir: 1-13, broderies. Les 11 ^® i et 2 sont coptes; les n^*® 3-13 
musulmans du 13 / 15 ^ 5 . 

2 % 3 % 4 ®, 5 ^ tiroirs : Les broderies exposées dans ces quatre tiroirs 
sont musulmanes du 14 / 15 ^ 5 . 

6 * tiroir: 1-9, broderies fatiniites; 10 /ii^s. 

7 ^ tiroir; 1-13, broderies iiiaiiieloukes du 13 / 15 ^" s. Les 11 '^ 7 ^ 8 , 9 , 
12 et 13 sont très probablement des blasons. 

S*" tiroir; 1-7, broderies niameloukes du 13 / 13 *^ 8 . i, fragment d^un 
habit ddiomme. 4 , fragment d’un gilet. 

Vitrine 94. 

Cette vitrine contient des nattes de la période fatimite d’Égypte, 
10 et ï s. 

1-6 et 8 , fragments de fines nattes à décor tressé; motifs arabes; 
inscriptions en coufique composées de vœux pour les possesseurs et 
d’invocations; io/ii'"s. — 7, natte entière décorée d\me inscription 
coufique ou le mot <^BaTala^ ( — bénédiction) se répète; io/ii*^s, 

Tiroirs. 

Dans les neuf tiroirs de cette vitrine sont exposés des morceaux de 
tisssus de coton à décor imprimé, remontant pour la plupart à la pé¬ 
riode des sultans Mamelouks d’Égypte { 13 - 15 '" sJ. Quelques spécimens, 
cependant, sont antérieurs, d’autres, po>stérieiirs à cette date. 


(9 Signalons que plusieurs motifs de ces broderies dont Torigine est in¬ 
connue, mais certainement très ancienne, se retrouvent sur des broderies 
grecques des Cyclades et des Sporades, datant du et du s. Tels sont, 
par exemple, les n^s 7 , 8 et ro du y tiroir, etc. 
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Dans la deuxième pièce, à gauche de l’ouverture ; 

527 . Fragment de tenture en laine ; travail musulman de la période tou- 
loiniide, 9^' s* 

505 . Tissu de lin décoré d\me inscription donnant les noms et titres du 
khalife abbnssidc Al-Miiktadir (908-932) et indiquant que ce tissu a 
été exécuté sur Pordre du vixir Hamida fils de Al-Abbas, dans les ateliers 
royaux du Caire, en l’an 308 de l’hég;. ( = 921), 

600 . Tissu de lin décoré d’une inscription coufique en fils de soie, donnant 
les noms et titres du khalife fatimîte Ai-A 7 Az (975-996). (Don de M. 
Georges Tanos, du Caire)* 

476 . Tissu de lin décoré d’une inscription en fils de soie, donnant les noms 
et titres du khalife fatiniite Al-Zahir (1020-1035). 

501 . Partie d’vm vêtement en lin à décor tissé de soie : époque fatiniite, 11/12^ s. 

502 , Tissu de lin décoré d’une belle inscription coufique donnant les noms 
et titres du khalife abbassîde Al-iMiiti (946-974), 

477 . Tissu de lin décoré d’une inscription donnant les noms et titres du 
khalife fatiniite Al-Zahir. (1020-1035). 

612 , Tunique copte en lin, décorée de tapisserie de laine : 6/7^ s. 

478 . Tissu de lin décoré d’une inscription coufique en fils de soie, donnant 
les noms et titres du khalife abbasside Al-Radi (934-940) (*), L’inscrip¬ 
tion se répète mot à mot à la seconde rangée. 


(9 Afin qne Ve visiteur puisse se rendre compte de la teneur de pareilles 
inscriptions arabes nous donnons ici le mot à mot de celle que porte ce tissu 1 
«Au nom de Dieu, le Seigneur, la Vérité manifeste. Louanges à Dieu, maître 
des mondes. Que Dieu bénisse Mouhammad, le sceau des Prophètes. La béné¬ 
diction de Dieu sur l'escla%^e de Dieu, Abi P Ab bas Mouhamtnad* Vimam Al- 
Kadi Billah, émir des Croyants, que Dieu le soutienne* Ce que [c. à. d. le tissu] 
les deux vizirs Abou Ali Moubaminads fils de Ali et Ali, fila de Abou Ali 
ont ordonné de faire dans l’atelier public de lissage à Misr [le Caire] par les 
mains de Dj'abir en Tan 324> (de rhég. = 936)* 

En employant Pexpression «sceau des prophètes», le rédacteur de cette 
inscription a voulu signifier que Mahomet clôt la série des prophètes, en 
d'autres termes que c'est lui le dernier des prophètes et que nul autre n"a 
existé et ne pourra exister après lui. 
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A droite de l'ouverture : 


514 . Tunique copte en laine avec ornements en tapisserie de laine; 6/7^5. 
479 . Broderie musulmane; période fatiniite ; 11/12^ s. 

528 . Tuîiiq ue rnusiiliiiane en lin décorée de lettres coiifiqnes tissées ; 
8/9® s. 

519 . Tissu de coton décoré de tapisserie de soie; motifs de lions et inscrip^ 
tions ; période fatiniite, n/i2*'s* 

503 . Tissu de lin décore d’une grande inscription coiifique, louangère et 
votive, au nom du khalife abbasside Al-Muti (946-974). 

490 et 491 . Tissus de lin décorés d^inscrïptioiis donnant les noms et les 
titres du khalife fatiniite Al-Muîzz (952-975). Il s’agit du premier kha¬ 
life fatimite qui conquit TEgypte et fit du Caire la capitale du khalifat. 
Le n" 491 porte la date de 357 de Theg. (=968). 


492 . Tissu de lin décoré d’une inscription tissée au nom du khalife fatiniite 
Al-Aziz (975;-996), et rapportant que ce tissu a été fait dans la ville 
de Tinnis (Égypte) en l’an 375 de Thég. ( = 986). 

513 . Tissu de lin portant une inscription qui donne les noms et les titres 
du khalife fatiniite Al-Zahir (1020-1035), 

504 . Tissu de soie décoré de fils d'or. Travail remarquable de la période 
fatiniite, 10/ii^s. 

511 . 1 L'issu de lin portant une inscription en fils de soie. Elle donne les 
noms et titres du khalife fatimite Al-Zahir (1020-1035) rapporte 
que ce tissu a été fait dans les ateliers publics de Damiette (Égypte) 
en l’an 420 de l’hég. { = 1020). 

520 . Tissu de coton décoré de deux bandes en tapisserie ; travail fatimite 
du 10/11*^ s. 


521 . (Dans Vencadrement de Pouverture.) Fragment d’un tissu de Lacques ; 
travail italien ; première moitié du 14'' s. 
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Vitrine 93. 

Dans cette vitrine sont exposés différents spécimens des arts niiiienrs 
musulmans : 

1 , niannscrît arabe sur papier. ™ 2 , dessin à Tencre de Chine; pro¬ 
bablement persan. 4 , dessin à Pencre de Chine, projet pour la déco¬ 
ration d^une coupe. Ce dessin^ œuvre dhin céramiste persan de Rhag:ès 
du 13^ s. offre un intérêt particulier comme étant le seul que nous 
possédions jusqtPà ce jour. — 3^ dessin semblable^ mais très endom¬ 
magé ; même provenance et époque que le précédent. — 5 , 7 et 13 , 
dessins, motifs de broderie. ^— 6, fragment d’une couverture de livre. 

— 8, 9 et 10 , motifs décoratifs. — 11 et 12 , motifs pour sculpteurs sur 
bois. — 14 , portrait d’un shah, peint sur soie; travail persan du 17^ s. 

— 15 , blason de fchougandar (le chef du jeu royal polo) dessiné sur 
papier. C’est le blason d’un émir mamelouk du 13/14^ s. ” 16 , portrait 
peint sur bois — 17 , manuscrit arabe sur papier, datant du 16'^s., copie 
de Pouvrage intitulé «ADKachaf» (c. à. d. analyse et interprétation du 
Coran) écrit an 12^ s. par Pauteur arabe Az-Zamakhsliari (1075-1144); 
le maïuiscrit exposé est signé Alimad, fils de Abd-al Kadîr Ibrahim 
el Hanafi ; il est daté du mois de Rabi II, Pan 997 de Phég, ( = 2 
mars 1588). — 18 , quatre feuillets d’un coran écrit sur papier, — 19 , 
corail manuscrit sur papier ; travail persan non daté. — 20, coran ma¬ 
nuscrit sur papier, daté de l’an 1142 de Phégire ( = 1729/30). — 21 , 
ouvrage de médecine en turc, manuscrit sur papier, daté de Pan 
1186 de Phégire (=1772); il provient de la bibliothèque de la Mos¬ 
quée de Bajazet II à Constantinople. — 22 , fragment d’un tissu por¬ 
tant une inscription votive au nom du khalife abbasside Al-Radi 
(934-940}. — 23 , fragment d’une tunique en lin datant du 12/13^3.; 
il porte une bande sur les épaules, à Porigine tissée de fils de cou¬ 
leurs; Pinscription coufique signifie «L’aide vient de Dieu et la 
victoire est prochej^. — 24 , fragment en Hii provenant d’uo vêtement 
du 10/11^ s.; il est décoré de deux bandes portant Pune des poissons, 
Pautre des lions. — 25 , fragment d’un vêtement en lin, à décor et 
inscription tissés de soie; l’inscription donne les noms du dernier 
khalife fatîmite Al-Adid {i 160-1171). — 26 et 27 , bandes en soie ; 
beau travail persan du 15* s. — 28 , fragment d’un bonnet d’homme, 
en soie, très endommagé mais de facture exceptionnelle; to/ii^s. ■— 
29 , fichu du 13/14* s. 


Vitrine N® 92 . (Au centre de la Salle.) 

Dans cette vitrine sont exposés des fragnnents de tissus en laine, 
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hellénistiques tardifs et coptes^ provenant de nécropoles de la Haute- 
Égypte. 



1 , 2 , 4 et 6, fragments de tentures en laine ï les i et 4 sont hel¬ 
lénistiques tardifs du 3^ s. après J.C. ; les 2 et 6* hellénistiques tardifs 

du 4/5^ s, — 3 , 5 et 7 - 15 , or¬ 
nements pour tuniques de lin 
ou de laine {clavi, segmenta, 
paragaudes), cousus sur ces 
dernières comme le montre 
le schéma ci-contre. Plus 
spécialement, les n^® 7 et S 
sont des ornements appliqués 
sur les manches de tuniques 
en laine î le n" 9, un frag' 
nient de tunique en lin, avec 
bandes décoratives (clavi), le n<* 11, paire de cla\d. Le 11^ 3 est hellénis¬ 
tique tardif du 4/5*5.; le 5 date du 5*5. et les n"*" 7‘i5 sont coptes 


du 6-S* s. 


Tiroirs placés à gauche du visiteur. 

jer tiroir: (De haut en bas.) 1 - 20 , fragments de tissus en laine, orne¬ 
ments de tuniques on parties de rideaux ; travail hellénistique tardif 
du 3/5® s. (Les 11^^ 3, II, la, 17, 19 et 20 ont été donnés par iVP^^' Lappa- 
Diomède), 

2* tiroir: 1 - 12 , fragments semblables aux précédents. (Les n*" 3, 6 
et 10-12 ont été donnés par Lappa* Diomède), 

3"^ tiroir: 1-11, fragments en laine; travail hellénistique tardif 
(4/5* s.) et copte (6/7* s.). (Les n*^ i, 5, 6, 8, 9 et ii ont été donnés par 
Lappa-Diomède). 

4* tiroir; 1 - 15 , fragments en laine; travail copte du 6/7*5. (Le ir' 
4 a été donné par JP”* Lappa-Diomède). 

5* tiroir: 1 - 5 , fragments en laine provenant d’Egypte; travail mu¬ 
sulman du 9'^' s. 

6* tiroir: 1-11, fragments de tissus coptes et musulmans; 7/9*5. 

7* tiroir: 1 - 13 , fragments de tissus de laine décorés d’animaux et 
d’oiseaux; travail musulman du to/ii*s. (Le iv’' 13 a été donné par 
M"’* Lappa-Diomède). 

8* tiroir: 1 - 17 , fragments de tissus de laine; travail musulman du 
10/II* s. 

9* tiroir: 1-12, fragments de tissus musulmans en laine: le iV" i 
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porte une inscription arabe et date du s.; les ir® 2, 4, 5, 6, 7 et 

10, décorés d'emblèmes héraldiques appartenant à des émirs manie* 

J- 

loiiks de TEgypte^ remontent au 13^ et au 14^ s. 

Tiroirs dii centre* 

Ees huit premiers tiroirs de la rangée centrale contiennent des frag¬ 
ments de tissus faits en Égypte et en Syrie sous le khalifat des Falimites 
(10% 11^' et 12^ s.), alors que Part textile avait atteint^ dans ces pays» son 
apogée* Les fragments exposés sont des bandes décoratives en tapis¬ 
serie de soie sur des étoffes, généralement, en lin. La décoration qui 
consiste en inscriptions loiiangères et votives, donne parfois les noms 
de khalifes fatimîtes du 10^ ou du n^s. {ainsi, par ex., ceux de Ab 
A/Àz, de Al-Hakim, de ALZahir etc.). 

Dans le 9^ tiroir de cette même rangée ont été placés des fragments 
d'étoffes épaisses en laine, coptes tardives ou musulmanes, provenant 
de tentures ou de tapis. 

Tiroirs placés à droite du visiteur* 

Les sept premiers tiroirs de cette rangée contiennent des fragments 
semblables à ceux des tiroirs du milieu. 

Dans les deux derniers tiroirs (8^ et 9^ de haut en bas) ont été pla¬ 
cés des fragments d'épaisses étoffes musulmanes en laine, faisant partie 
de tentures ou de tapis* 

Vitrine 91 . 

Dans cette vitrine a été placé un choix d’étoffes musulmanes parmi 
les plus belles que possède le Musée. Elles appartiennent à la période 
fatimite (lo^^ et ii^s*}, l'apogée de l’art du tissage en Égypte. 

1 , 2 , 4 , 5 et 8, probablement des fragments de turbans en lin, d’une 
extrême finesse, décorés de motifs tissés en fils d'or et de soie multi¬ 
colore* Les inscriptions des n^ i, 2 et 8, donnent les noms et les titres 
du khalife fatimite Al-Hakim (996-1020)*^— 3 , étoffe de lin décorée 
dbinc inscription au nom du khalife fatimite Al-Hakim. ^ 7 , ceinture 
brodée d'or. — 9 et 10 , fins tissus décorés de fils multicolores et de fils 
d’or. — 11 et 12, tissus de soie du décorés de belles inscrip¬ 

tions coufiques. — 13 , tissu de lin à décor peint en noir et or, servant 
probablement d’échiquier; 10/ri® s. 


205 

















salue; 


r ro) 


Cette salle contient a) une collection de poteries du Proche- Orient 
b) une collection de boucles dPreilles. Les collections a) et b) ont été 
données au Musée par Marina ÏMppa-Diûmede, c) une collection 
de médailles^ don de M. le professeur Petsalis. 


A gauche en entrant : 

Vitrine N° 252. 

Dans cette vitrine sont exposés des vases et diverses autres pièces de 
poterie émaillée provenant de Perse^ de Mésopotamie, de Syrie et 
d’Égypte. (Dons de M’”® M. Lappa-Diomède). 

1 -21, poterie persane de Khagès, 12/13^ s. 1-7, décor à reflets mé¬ 
talliques, 13^ s. ; 8-10, décor peint polyclirome sur eiigobe blanc, 
13^5.; émail vert olive et bleu, 13^ s.; 15-18, décor incisé sous 

la couverte, émail turquoise, fond noir, 12/13^5.; 19-21, décor ajouré, 
en relief ou incisé, émail turquoise, 12^ s* — 22, 23 et 25-31, poterie 
niésopotamiemie de Rakka, à émail irisé ; 13^ 5. — 24, masque en terre 
cuite; émail bleu foncé; date du Bas-Empire s.) et provient 
d^Égypte* ““ 32, poterie de Rakka; 13^ s. ^ 33, poterie égyptienne de 
Postât; 14^ s. — 34, 38 et 42 poterie persane de Rhagès : décor en relief 
sous couverte turquoise ; la^ s. “ 35 et 59, poterie syrienne du 14*' s* 
— 36, poterie de Syrie ou d^Égypte; 14® s, — 37, plaque de revêtement; 
céramique de Rakka, 12^ s. — 39, 41, 44, 49 et 48-51, poterie persane 
de Snltanabad; 14® s. — 40, plaque de revêtement en forme d’étoile ; cé¬ 
ramique de Rhagès ; 13^ s. — 47, plaque de revêtement en stuc, décorée 
d’une figure humaine entre deux oiseaux ; travail persan. — 52, 53 
et 60 , poterie émaillée de Postât; 14'-" s. — 54, poterie d’Asie Mineure; 
17/18*’s*— 55-57, poterie de Rhagès 12^ s.— 62, poterie de Rakka; 12^^. 

Sur la. vitrine 252 : 

545 . Bol ; céramique de Sultanabad ; 14*^ s. 

(q Voir plan, p. 103 
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546 . Ptat; faïence d’Asie Mineure; première moitié du i6^ s. 

547 . Plat; céramique persane du 9^ >s. 

548 . Bol; céramique du N. E. de la Perse; 

549 . Plat; céramique persane du 18^ s. 

(Tous les objets décrits ci-dessus ont été donnés par M”’'* Lappa- 
Diomède). 

Vitrine N° 253 * {Contre le nuir>) 

Dans cette vitrine sont exposés des boucles et des pendants d’oreilles 
en or et en argent, modernes et en majorité d’art populaire grec. (Don 
de Lappa-Dioniède)* 

Vitrine 254. 

Cette vitrine contient de la poterie émaillée persaiiej syrienne et 
égyptienne, ainsi que de la poterie mate de Mésopotamie. (Don de M"’^ 
Lappa-Diomède). 

1 , bouteille piriforine à col de métal; travail persan du 16^ s. — 2, 
et 5 , poterie de Rliagès ; 14^ s. — 3 et 4 , de Syrie ; 14* s. — 6 et 7 , po¬ 
terie persane dite «Guébri:> à décor d’animaux, brun et jaune sous la 
couverte. —^ 8 et 10, poterie persane dite «AmoU à décor incisé et peint 
sous couverte en brun et vert sur fond jaune; ii/i2^s. — 11 - 19 , gar¬ 
goulettes de Mésopotamie (goulus) en terre cuite jaunâtre, décorées 
en relief ; 12/13* s. — 20 , poterie persane du Daghestan (Caucase) ; 16* s 
‘— 21 , poterie persane de Sultanabad : 14*^ s. — 22 , poterie persane du 
g* s. — 23-35 et 38 , poterie persane de Rliagès; décor en relief sous 
couverte turquoise; 12* s* —36 et 40 , poterie persane de Rhagès ; 
décor rehaussé d’or; 13* s. — 37 et 39 , poterie de Rhagès; 12* s* ^— 
42 , 44 , 47-49 et 50 , poterie égyptienne de Postât ; 13 /^ 4 ^ s* “ 43 , faïence 
de Kiitahia; 18* s* — 45 , poterie persane dite «Guébri»; ii/i2*s, — 46 , 
verrerie persane du 17*5. — 51 , 53 et 55 , poterie persane de Sultana¬ 
bad : 13* s. — 52 et 54 , poterie persane de Rhagès ; 13* s. “ 63 et 64 , 
poterie de Rakka (Mésopotamie); 13*-'s*—^ 65 - 68 , poterie persane de 
Sultanabad ; 13* s. — 69 , poterie de Rhagès; 13"^' s. — 70 , 71 et 73 , po¬ 
terie de Rhagès ; 12* s* —‘ 72 , poterie chinoise de Canton ; 19* s* — 74 , 
poterie persane dite «Guébria^ ; 12* s. 
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Sur la vitrine 254: 

550 . Poterie émaillée provenant du pays des Parthes; 3/4^5. 

551 et 553 . Poterie de Rakka (Mésopotamie) ; 12^^ s. 

552 et 554 . Poterie persane du iQ^ s. 

555 . Poterie de Rakka; 

(Les 550-555 ont été donnés par Lappa-Dioniède). 

Vitrine 255 . 

Dans cette vitrine est exposée une collection de médailles commé¬ 
moratives {argent et bronze), se rapportant à Phistoire de la Grèce ou 
frappées en Phonnenr de personnages historiques. (Don de M. le Pro¬ 
fesseur Petsalis). 

1 - 17 , médailles italiennes imitant des monnaies anciennes; figures 
mythologiques ou personnages historiques. — 19 - 30 , médailles à kefifigie 
de Pcipes de 1455-1691. — 31 - 33 , médailles commémoratives de la 
bataille de Lépante (1571). — 34 - 41 , médailles commémoratives du 
premier et du second siège de Vienne par les Turcs (152^9 et 1683).—- 
42-46 et 87 , médailles commémoratives des guerres entre Venise et 
les Turcs pour la possession de la Grèce (fin du 17^5.) — 47 , médaille 
commémorative de kamiral turc Haireddiii Barbarossa {1546). — 48 - 52 , 
médailles commémoratives de la guerre russo^turque. (1828-1829).— 
53 - 65 , médailles commémoratives de la guerre de Crimée (1853-1856). 

— 66 - 78 j Médailles à Peffigie des princesses impériales Caroline, Elisa 
et Hortense ; inscriptions en grec. — 79 , médaille à Tfligie de Napoléon 
et inscription en grec. — 80 , médaille à l’effigie de Pinipératrice José¬ 
phine, avec inscription en grec. —81 et 82 , médailles à Peffigie d’Eugène 
de Beaiiharnais, avec inscription en grec. ’— 83 et 84 , copies modernes 
d’une médaille à Peffigie de Constantin Paléologue, signée: «"Eqyov tov 
riiGavou Ç(üYQc!(pou3^ (œuvre de l’artiste de Pise. Il s’agit de Partiste italien 
V. Pisanello). La médaille originale avait été frappée à l’occasion d’une 
visite de Pempereiir en Italie (i: 437 "^ 439 )> pendant le Concile de Florence^ 

— 85 , médaille à l’effigie de Démosthèiie. — 86, Médaille à Peffigie d’un 
ancien niédailleur. — 88, médaille figurant Peiilèvement d’Hélène. — 93 - 
105 , médailles à l’effigie des rois de France, Henri II, Louis XIV, Louis 
XV, Louis XVIII, et de Catherine de Médicis. — 106 , médaille à l’effigie 
de la reine Christine de Suède (1665). “ 107 , médaille à l’effigie de Fer¬ 
dinand, roi des Bulgares (1892), — 108 , médaille à Peffigie de Christian 
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II du Danemark (1863), père de Georges de Grèce.— 109 - 111 , médailles 
à Teffigie dV\nne II de Russie (1739) et du tsar Alexandre I" (1811).— 
112 et 113 , médailles à l’effigie des rois d’x^ngleterre, Henri VIII (1545) 
et Georges ÎV (1824), avec inscriptions en grec. — 114 , médaille à 
l’effigie de Charles VI, prince allemand (1721). — 115 et 116 , médailles 
à l’effigie de Joseph H, prince allemand (1780 et 1781). — 117 et 118 , 
médailles à l’effigie de Louis P^ de Bavière, père du premier roi de 
Grèce, Othon (1835 et 1S36). — 119 et I2O, médaillés commeniorati\ es 
de la visite faite par la famille royale de Grèce à la Monnaie de Paris 
(1863 et 1895). — 121 et 122 , médailles frappées en 1817 dans les Iles 
Ioniennes, durant l’occupation anglaise. — 123 , médaille frappée en 
riionneur de C, F. de Bosset, goiiveriieiir suisse au service de la 
Grande-Bretagne durant l’occupation provisoire anglaise (^813). — 124 - 
131 , 89 , 90 et 92 , médailles commémoratives diverses. “ 91 , médaille 
commémorative de Léopold I^'' de Eelgicpie (1S56). — 132 - 139 , mé¬ 
dailles de diverses sociétés pédagogiques et scientifiques. — 140 , mé¬ 
daille portant une inscription latine et caricaturant l’alliance de Su- 
leyman III, Louis XIV, Jacques II et Hussein Mezs:omorto, amiral 
de la flotte turque, comme dirigée contre la chrétienté (1688). ^ 141 , 
médaille allemande caricaturant la neutralité de la Grèce an début 
de la Grande-Guerre (1916). — 142 et 143 , médailles commémoratives 
du percement du canal de Suez (1865). — 144 et 145 , médailles com¬ 
mémoratives du centenaire de la fondation de Marseille (1899}. — 147 
et 148 , médailles commémoratives de la restauration de l’Église 
Sainte Sophie à Constantinople par l’architecte suisse Gaspard Fos- 
sati {1849). — 149 - 154 , médailles turques; 150, médaille commémora¬ 
tive de la répression de la révolution crétoise en 1866* 154, médaille 
frappée à l’occasion de la Conférence Balcaiiique tenue à Constantino¬ 
ple en 1931^ — 155 , médaille probablement algérienne (1682). 
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SOUS-SOL C‘) 


Salle n ; costumes régionaux ; objets d’art populaire grec 
Salles P, S, T, Y. O, X, 'P et Q : id. 

Bibliothèque. 


(') Voir plan ci contre. 
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Deux traits définissent Part populaire et lui donnent une place à 
part dans le domaine artistique : son caractère anonyme et,^ générale- 
meiitj sa spontanéité. Ses créations, destinées à un usage pratique, sont 
étroitement liées aux conditions naturelles, coutumes particulières et 
traditions, facteurs qui jouent un rôle considérable dans la formation 
d’abord, dans révolution ensuite de cet art. 

Des créations de Part populaire grec dans ses diverses manifestations 
font preuve d’une grande richesse artistique, d*autant plus intéressante 
qu’elle est le résultat d’une très ancienne tradition, enrichie à travers 
les siècles par l’apport d’éléments nouveaux, influences étrangères dues 
à la situation géographique du pays, coutumes et traditions engen¬ 
drées par sa condition politique et la configuration de son sol, par¬ 
ticularisme enfin du peuple grec, qui, malgré les relations de toutes 
sortes liant une région à une autre, a su garder à chaque province, 
à chaque village meme, sa tradition presque intacte. 

Vart populaire, en contact avec deux civilisations, a subi leur in¬ 
fluence ; celle de l’Orient date des temps les plus reculés et peut être 
suivie jusqu’à aujourd’hui ; celle de l’Occident se fait sentir depuis la 
domination franque- La conquête turque ne réussît pas à donner de 
nouvelles directi\'es à Part populaire grec. Après la chute de Constan¬ 
tinople, la Grèce entière persista dans sa foi à Pidéal national et 
l’art populaire resta toujours fidèle à la tradition byzantine. 

Tontes les manifestations de Part^populaire grec, qui s’est exprimé 
surtout dans les arts mineurs (tissage, broderie, art du métal, poterie^ 
sculpture sur bois), figurent dans cette section du Musée. La collection 
de costumes régionaux se fait remarquer spécialement par un souci 
d’individualité. Les broderies appartiennent presque exclusivement à 
la catégorie préposée aux costumes. Aussi caractéristiques et intéres¬ 
sants sont les nombreux exemples de sculpture sur bois, travail du 
métal et filigrane, de même que la poterie, qui illustrent la production 
artistique du pays jusqu’à la fin du 19*^ siècle. 
































































SALLE n 


Sur les murs de cette Salle: 

1156 , 1157 , 1162 , 1164 , 1166 , 1168 , 1170 , 1172 , 1176 , 1183 . (Rangée inférieure.) 

Lithographies coloriées à la tnain, œuvres de John Cartwright, repré¬ 
sentant des paysages des Iles Ioniennes. (Dons de la Légation grecque 
de Londres.) 

John Cartwright, consul de Grande-Bretagne à Fatras^ en 1825, fut 
celui qui négocia la reddition de Parga à Alî Pacha de Janina en 181Q. 

1177 . Aquarelle originale du même. Corfou vue d’Argyrocastro. 

1158 , 1159 {vue d’Athènes), 1160 , 1161 , 1165 , 1167 , 1169,1173 (daté de 1841), 
1174 (vue de Fatras et du golfe de Corinthe), 1175 , 1178 , 1179 , 1181 
et 1182 . Aquarelles; œuvres, selon toute probabilité, du Rév. Edward 
Thomas Daiiiell (1804^ 1842), pasteur anglais qui voyagea en Grèce et 
en A.ste Mineure entre 1840 et 1842, 

1171 . Aquarelle signée R.H.Z. et datée de 1833. Vue de Zante. 

1180 , Peinture à riiuile: les Propylées; œuvre de Sir Charles Fellows, 
archéologue anglais qui visita la Grèce en 1832. 

1184 . Gravure en couleur représentant la porte de FAgora d’Athènes; si¬ 
gnée «Castellini i». (Don de M. J. Sîniossoglou.) 

1187 et 1188 . Assiettes de fabrication française avec scènes de la guerre 
de F Indépendance et inscriptions en français. Ces assiettes avaient été 
fabriquées à Foccasion de la guerre de Flndépendance. (Don de 
■M. Lappa-Diomède.) 

1189 . Assiettes de fabrication anglaise destinées au marché grec; plusieurs 
de celles-ci sont des commandes de la maison Calocairinos et Argyro- 
poulos de Syra, dont elles portent la marque déposée. Elles repré- 
senteiit des divinités et des rois de la Grèce antique, des empereurs 
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byzantins, des héros de la guerre de Plndépendance^ des membres de 
la famille régnante etc. Inscriptions en grec. 

Vitrine 181. (A gauche en entrant.) 

1*32, orneinents, la plupart en argent, d'origine variée.Colliers, boucles 
d'oreilles, bracelets, épingles à cheveux, boucles de ceintures, croix, etc. 

Les 1-12, i5j t6, 2i, 23s et31 proviennent de Macédoine; i/i 
de Macédoine {?); 14, 26, 28 et 32s^ des Iles de l’Egée. — 13, étui à amu¬ 
lettes ; Epire. — 30, croix ; type courant en Tliessalie, Rpire et Macé¬ 
doine. 

Vitrine 183. 

1-21, ornements divers, surtout des colliers; ils proviennent de Ma¬ 
cédoine, d’Epire et de Thessalie: S-ii et 15-17, ornements complé- 
tant le costume de PKpire. 21, diadème; Macédoine ou Epire. Les 
autres objets proviennent de Macédoine. 

Vitrine 182. 

1*22, bijoux de l’Attique, la plupart en métal doré et incrusté de 
perles en pâte de verre et de corail. Les 4, 10 et it sont des épin¬ 
gles à fichu. 

Vitrine No 202. 

1-30, bijoux semblables à ceux de la vitrine précédente. Le 11^ 3, 
pendentif en arguent doré, est orné d'imitations de «souverains» anglais. 

Vitrine No 256. (Contre le mur.) 

1-8, accessoires pour la coiffure féminine; tressés avec l’extrémité 
de la natte de chev-eux, ils servaient à la terminer et à la prolonger. 
Les n''^ 1-7 accompagnaient le costume des paysannes de l'Attique et 
étaient offerts par les jeunes gens riches à leurs fiancées. Le 8 est 
décoré de pièces de monnaie en argent; Macédoine. — 9 et 10, ceintures 
d^Iiomme; très probablement du Péloponèse. 

Dans Pencadrement de la porte menant à la Salle P : 

1869 et 1870. (Dans deux cadres.) Manches de robes décorées de broderies 
en laine; travail sarakatsani (0 de l’ancienne Grèce. 


(^) Sarakatsani; tribu de bergers nomades vivant dans les montagnes de 
la Grèce continentale en été et dans les plaines en hiver. 
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SALLE P 


A gauche de l’entrée : 

Vitrine N» 184. 

Dans cette vitrine sont exposés trois costumes de Sarakatsani ('). 

1594, costume de fête d’une jeune fille sarakatsani de l’Epire. 
Par sa simplicité et son caractère généra^ il peut être considéré 
comme le costume-type porté par les femmes sarakatsani de toute la 
Grèce, avec de lé^^ères variantes. Ces costumes, que les femmes font 
elles-mêmes, se composent d’une chemise à très larges manches, rap¬ 
pelant celles de la fustanelle, brodée seulement autour du cou ; d’un 
gilet de flanelle: dkin sous-vêtement; d’une jupe entièrement plissée 
et ouverte de haut en bas sur Piin des côtés. Cette jupe, qui, comme tout 
le costume, est adaptée aux besoins de la profession et du genre de vie 
des femmes sarakatsani, est laissée ouverte sur le côté pour pouvoir 
être relevée durant les longs voyages à pied, ou lorsque les femmes 
sont occupées à couper du bois dans les montagnes. Elle se ferme avec 
des épingles de sûreté lorsque ces femmes se trouvent dans les villes, 
les foires ou à quelque fête* Ce costume est complété par une cein¬ 
ture de cuir, des bas tricotés, des ^isarouchta» (souliers pointus ter¬ 
minés par un pompon), un fichu sur la tête et diflféreiits ornements. 
— 1603, chemise d’enfant sarakatsani décorée de broderies en laine 
sur le devant, — 1593, costume de fête d’iine femme sarakatsani 
de l’Attique. Ce costume est plus riche que le n^ 1594 et fait preuve 
d’un goût plus évolué* Les manches de la chemise sont de façon 
différente et entièrement brodées. L’ornement qui pare la poitrine est 
un des plus typiques et se trouve souvent sur des costuiiies d’hommes, 
(Le 1593 est un don de H. Euclidès), 

Sur la vitrine 1S4 : 

1889. Assiette de fabrication italienne. 

1851 et 1852, Assiettes des Iles de l’Égée ou de Tchaiiak-Kalessi. 
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Vitrine 201. 

Dans cette vitrine sont exposés deux costumes de la Macédoine. 

1595^ costume de Chassia: fez rouge décoré de médailles d’argent 
cousues en cercle au sommet de la calotte, et bordé de longues tresses 
noires en laine qui retombent par derrière et sont également ornées 
de pièces d’argent; robe et longue jaquette en coton rêche^ brodées 
de laine multicolore ou le rouge domine; tablier de lame entièrement 
brodé. Des chaussettes de laine et des souliers en peau de porc com¬ 
plètent ce costume. — 1919, manteau d’hiver ajjpartenaiit au costume 
précédent. Il est fait dans un gros tissu de laine, brodé curieusement 
avec de la laine tordue. (Don de A. Hadjiinichali.) 

1596, costume de bourgeoise de Sialitsa. 

Sur la vitrine £oi : 

1780. Assiette en cuivre étamé; décor gravé sur le rebord et inscription. 

1781. Fer à repasser en cuivre étamé. Décor gravé. 

1782. Vase à trois anses; terre cuite émaillée et peinte. 

Dans Tencadrement de la porte menant à la Salle X : 

1196. (Dans im cadre.) Trois tabliers brodés. Pérachora (Corinthe.) 

1649. Tablier brodé de soie. Cyclades. 

1825. Ornement pectoral en argent doré, provenant d’un costume de mariée 
de PAttique. Décor incrusté de pâte de verre colorée. 

Vitrine 203. 

1597, costume de bourgeoise du Mont Pélion. Ce vêtement est fait 
en un brocart importé. — 1598, costume de bourgeois de Tépoquc du 
roi Othon, en velours bleu, brodé avec du cordonnet noir. 1599, cos¬ 
tume de femme de Zalouphi (village de Makra Géphyra dans la Thrace 
Orientale); la robe, le manteau et le tablier faits en une grosse étoffe de 
laine, sont décorés de curieuses broderies en relief, de couleurs vives 
où le blanc domine; aux pieds, des bas rappelant de longues bottes, 
faits en un tissu de grosse laine blanche. 
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SALI,K P 


Sur la vitrine 203 : 


1692, Plat de fabrication angolaise avec les portraits de Georges et de 
Olga et la date de leur mariage, 15 octobre 1867 . Sur le rebord, deux 
bandes de feuilles de laurier. Autour des portraits, des noms de pro¬ 
vinces et dalles grecques. Au dos, la marque de la maison, D. Ch. Ar- 
gyropoulo, de Syra. 

1865, 1719, 1799, 1877. Assiettes fabriquées à Choisy durant la guerre de 
rindépendance et décorées de sujets relatifs à cette guerre, avec no¬ 
tices explicatives en français: 1865 , la mort dhiii Grec. i7^9ï Grec 
sur la tombe de son ami. 1799 , prise d\me forteresse turque par les 
Grecs. 1877 , la libération dhine jeune Grecque des mains de Turcs- 
(LfOs n™ 1719 et 1877 ont été donnés par M™*' M Lappa-Diomède,) 


Vitrine 215. 

1600, costume de bourgeoise de Sphakîa (Crète): la ceinture en soie 
de deux couleurs contient le stylet que le jeune homme donnait à 
sa fiancée le jour de leurs fiançailles. Cet arme symbolisait la défense 
que la femme devait, à Tavenir, faire de son honneur. La coiffure est 
un signe distinctif de la classe bourgeoise. Ce costume, avec sa jaquet¬ 
te courte et son tablier brodé en fils d’or, offre un exemple de la vieille 
mode locale. Le tissu de la jupe et celui de I^écharpe sont probable¬ 
ment importés, (Le 11 ° 1600 est un don de I. Nicoloudi.) —' 1601, 
costume de bourgeois ; velours bleu brodé de cordonnet brun clair." 
1602, costume de femme; Attique. 


Sur la vitrine 215 : 


1846-1850. Carafons à vin. Ceux-ci, fabriqués à Pesaro et à Marseille, étaient 


surtout en usage dans TÊpire et les Iles, comme ornements disposés 
sur des rayons ou sur la cheminée. Plusieurs étaient faits sur commande 
pour des clients grecs. Les inscriptions qufils portent se composent de 
versets de chants populaires, pour la plupart de caractère bachique. 
(Dons de M. Lappa - Diomède,) 


Sur les murs de cette Salle, de droite à gauche en entrant : 

1190. Tablier rouge, brodé avec du cordonnet d’argent traversé de fils de cou¬ 
leur. Thessalie. 
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1191. Manche de chemise. Peloponèse, probablement de Dolîana en Ar¬ 
cadie. La broderie montre une influence du Dodécanèse. 

1192. (Sur un rayon,) Six assiettes de fabrication italienne, en usage dans 
les Iles de T Egée, 

1193. Tablier rouge, brodé avec du cordonnet vert. Corinthe, 

1194 et 1195. Quatre tabliers brodés. Pérachora (Corinthe). 

1650. Tablier de drap rouge, brodé avec dit cordonnet blanc. Epire. 

1651. Serviette brodée en couleur. Sanios. 

Au centre de la Salle: 

Vitrine No 218. 

1-24, divers ornements de Saplirampolis (Asie Mineure): colliers, 
bracelets etc. Décor incrusté de corail. 

Dans rencadrement de la porte menant A îa Salle 2 i 

1197 et 1198, Six plastrons; Corinthe. 
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* 


Sur les murs de cette Salle^ à droite en entrant : 

1230* (Dans un cadre.) Trois plastrons brodés de soie, Corinthe. 

A gauche eu entrant : 

1652. Tablier noir, brodé avec du cordonnet de couleur* Épire 

1199, 1200 et 1201. Manches de costumes brodées de soie et d’or. Béotie* 
Les memes motifs se rencontrent sur des broderies de Mégara, Lé- 
vadia et Corinthe. 

1202-1204. Trois manches brodées. Corinthe. 

1205-1207. Trois manches brodées. Mégara et Corinthe. 

1208” 1210 et 1211-1213, Manches brodées de soie et d^on Villages de 
l’Attique et de la Béotie. 

1214. Manches. Thessalîe. 

1215-1229* (Dans cinq cadres*) Manches brodées de soie et d’or; ces man¬ 
ches sont portées dans la Mégaride, la Béotie et la région de Co^ 
rinthe. Le I222 semble avoir servi à compléter une robe de Sara- 
katsani qui y a ajouté la broderie placée au-dessus. 

Vitrine 204* (A gauche en entrant.) 

Cette vitrine contient quatre chemises. (Dons de H, Euclidès.) 

1463, chemise de Thasos, en soie rouge, avec manches brodées 
d’argent, — 1464, chemise de Trikéri (Thessalie), brodée d’or ; cette 
couleur de robe, d\in vert tirant sur le noir, était eu général réservée 
aux femmes dont les maris étaient à l’étranger*-^ 1465, chemise de Psara 
finement tissée et montée à jour ; bordure blanche au crochet. — 1466, 
chemise de Thessalie en soie jaune, brodée de diverses couleurs. 
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Vitrine 205. 

Dans cette vitrine sont exposés deux costumes de Hydra, datant de 
Pépoque de la reine Amélie. 

1604, chemise mi-coton, mî-soie, garnie d^une bordure blanche au 
crochet; robe de soie, décorée de bandes de fleurs tissées en fils de 
couleur; gilet de velours rouge brodé d^or; fichu de soie jaune, brodé 
avec de la clienille de couleur. — 1605, chemise en soie blanche, bordée 
dhme dentelle d'or; robe en soie semée de bouquets de fleurs; gilet de 
velours bleu brodé d^or; fichu de soie vert, brodé et bordé. 

L’étoffe des robes exposées dans cette vitrine, de niénie que celle 
de la robe i6it, vitrine 2ia (contre le mur opposé), a été fabriquée à 
Lyon vers 1830 . Les habitants des îles, marins pour la plupart, rap¬ 
portaient ces étoffes à leurs femmes, au retour de leurs voyages. 

Vitrine 206. 

1467-1471, cinq chemises faisant partie de costumes de fête de Trikérî 
en Thcssalîe. Elles sont en soie brodée d’or et de soie multicolore. Des 
robes rouges comme le n" 1469 étaient portées par les femmes ma¬ 
riées. Les blanches par les jeunes filles et les très jeunes femmes. 

Vitrine No 207. 

1472-1476, cinq chemises deTrikéri en Thessalie. Le m 1474 , en soie 
brodée d’or, fait partie d’un costume de mariée; les autres, en toile, 
étaient portées les jours ordinaires. 

Vitrine 208. 

1477-1481, chemises en soie, brodées de fils très fins d’or et de .sole; 
Scîathos. 

1783 -1787, 1818-1824. (Sur les trois vitrines précédentes.) Récipients en 
plomb et en cuivre étamé, avec couvercles vissés et anneaux de 
suspension, employés en général pour y mettre du mki (sorte d’eau-de- 
vîe). La plupart sont munis d’anses curieusement façonnées et finissant 
en têtes d’animaux fabuleux. Le décor moulé qui recouvre presque 
entièrement la surface du vase a été retouché au ciseau.— 1783, bou¬ 
teille allongée, à quatre faces, couvercle vissé, décor en relief; sur les 
grands côtés, images de Saint Georges, sur les petits, guirlandes et oi¬ 
seaux.— 1784, moule en bronze sur lequel figure une image de Saint 
Georges. Le plomb était coulé dans de moule; les quatre côtés ainsi 
obtenus étaient ensuite soudés pour former le vase. — 1785, bouteille 
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semblable au ir 1783 ; elle i)orte Piuscription reoioYLOçj^ et le 

nom du propriétaire.— 1786, g:ourde à deux anses finissant en têtes de 
serpents. — 1787^ bouteille décorée sur les deux grands côtés dHme scène 
de chasse: un empereur byzantin à chevab des oiseaux et un chien 
poursuivant un lièvre; dans un médaiHoii^ une balance; inscription illi* 
sible avec la date de 1782 . (Don de M* Lappa-Diomède J— I 8 I 85 
gourde; sur les deux côtés, image de la Résurrection. — 1819^ bouteille 
décorée de rinceaux en reliefs. (Don de M. Lappa-Dioiiiède),— 1820, 
gourde décorée d^me rosace. —1821, gourde en plomb imitant une tête 
féminine janiforme, avec fermeture vissée et anneau de suspension* 
L^m des visages à été changé en visage erhomme par Paddition dhme 
moustache ciselée. Da gourde porte le nom du fabricant, celui du pro¬ 
priétaire et celui de la ville d’origine (Janina), ainsi que la date de 
1761 . On y remarque une influence étrangère, {Don de M"'* M, Lappa- 
Diomède.)^ 1822, bouteille; sur les deux grands côtés, représentation 
en relief de Saint Georges. Les inscriptions donnent en grec le nom 
du fabricant et les mots votre santés ainsi que la date de 1814 .^ 
1823, gourde de forme semblable à celle du îP 1821 , avec Pînscrîptioii 
en grec «à votre santé, amis, soyez heureux 36 ^. “ 1824, bouteille ; décor 
en relief; sur les deux grands côtés, scène de chasse: un cavalier et un 
chien poursuivant un lièvre. LHnscription donne: «Constantin, 1843 »* 
(Don de Lappa-Diomède)* 

Vitrine N® 211. 

é 

1606, costume de bourgeoise de PEpire: jupe en soie; manteau de 
velours violet brodé d*or; bonnet avec mentonnière en velours vert 
brodé d^or ; bas de laine tricotés à la main ; passoumia (getire de pan- 
tou ffles) en velours brodé d^ow — 1607, costume de bourgeois de Pé- 
poque du roi O thon, en drap bleu et rouge brodé avec du cordon et 
bleu. Les manches du manteau sont boutonnées aux épaules. — 1608, 
costume de bourgeoise de Naoussa (Macédoine): robe violette, tramée 
de fils d^argent: boléro noir brodé d’or; tablier à ramages, noir et violet; 
petit fez brodé d^or avec gland bleu et or ; autour du fez, fichu imprimé* 

Vitrine 212. 

1609, costume de bourgeoise de Leucade (Iles lonieimes): robe en 
soie brune, bordée d’un liséré d’or; sur la poitrine, mouchoir de soie 
ivoire ; bonnet de velours brodé d’or ; fichu tissé à la main et finement 
brodé, retenu sur le fez par un curieux bijou en or; passoumia brodés 
d’or. — 1610. costume de bourffeoise de Janiiia : chemise blanche ; robe 
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(vitrine ziz] 


de brocart à longues manches; manteau brun brodé d'or; bonnet de 
velours bleu brodé d’or; souliers de soie brodés d’or. — 1611, costume 
de femme de Spétsai : robe en soie bleu et blanche de fabrication 
française; gilet brun brodé d’or; fichu en mousseline, brodé de coton 
multicolore et doublé de soie jaune. 

Vitrine No 213. 

Dans cette vitrine sont exposés trois costumes de dames de la Cour 
de la reine Amélie ( 1837 - 1862)5 qui avait mis en vogue le costume 
porté à cette époque par les bourgeoises de Messolonglii et du Pélo- 
ponèse. Les légères variantes qui les différencient sont dues au goût 
individuel ou à la diversité de leur provenance. 

1612, costume ayant appartenu à la famille Botsari: robe de soie rayée 
et parsemée de fleurs brodées en soie de couleur, tissu de fabrication 
étrangère; encolure et manches brodées; gilet de velours violet, brodé 
d’on bonnet et mentonnière brodés d’or. (Don de H* Euclidès.) 

- 1613, costume de Chariclia Botsari, née Délîyianni : robe de soie blan¬ 
che tramée d’or, à manches et encolure brodées d’or; gilet de velours 
violet brodé d’or; fez à gland de soie bleue, retenu par une tresse de 
perles montées sur un cordonnet, — 1614, robe en soie brune importée, à 
manches et encolure brodées d’or; gilet de velours rouge brodé d’or; 
fez à gland de soie bleue retenu par un cordonnet d’or. 

Vitrine 214, 

Dans cette vitrine sont exposés trois costumes d’homme de l’époque 
du roi Otlion ( 1832 - 1862 ). 

1615, costume de bourgeois; velours bleu foncé brodé d’argent, “ 
1616, tenue d’ambassadeur ayant appartenu à Georges Mavrocorda- 
tos, ministre de Grèce à Rome ; drap rouge brodé d’or. —1617, costume 
de bourgeois; velours vert brodé d’on 

Au milieu de la Salle; 

Vitrine 210. 

Cette vitrine contient des ceintures et des boucles, pour la plupart 
ecclésiastiques; provenances diverses, 

1-7, boucles de ceintures ecclésiastiques, brodées de perles; ces bou¬ 
cles étaient généralement faites à Constantinople, à Chios et à Janina. 

— 8, boucle de ceinture ecclesiastique ; sur l’une des plaques, la Résurrec¬ 
tion ; sur l’autre Jonas avalé par la baleine; travail épirote. — 9, bou- 
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de de ceinture ecclésiastique en filigrrane, décorée d^émail et de pier“ 
res de couleur; travail épirote.—* 10 et 12 j boudes de ceintures ecclésias¬ 
tiques; travail russe, — 11, 13, 14, 16, 18, 20, 25-27 et 29-31, boudes 
épirotes. — 15, ceinture ecclésiastique brodée iVov et boucle décorée de 
perles, — 28, boude émaillée; travail de TEiirope occidentale,—32, 
boude persane. 

Vitrine N® 209, 

1-40, boudes de ceintures ecclésiastiques, amulettes, reliquaires, mé¬ 
daillons et croix. Les boucles en argent et en nacre sont décorées de 
sujets religieux (n®* 2 , 3 , 8 , 17 et 25 ) ou d^aigles à deux têtes et d?oi- 
seaiix ( 11 ^^ i, 4 , 5 et 33 ). Les médaillons 7 , 10 et 12 sont décorés d^émail 
cloisonné. 13 , croix reliquaire de Macédoine, xq, 21 , 22 et 26 - 29 , reli¬ 
quaires sur lesquelles est représenté Saint Georges; travail épirote, 23 , 
31 et 35 , croix épîrotes, 40 , bague en cuivre doré; sur le chaton, tête 
de Christ en relief, sur fond bleu émaillé, (Le 11 ® 40 est un don de 
Cliorémi, née Renaki), 

Vitrine N® 258, 

1-35, colliers en or et en argent provenant de différentes régions de 
la Grèce et illustrant plusieurs techniques. 1 - 4 , 8 , 12 , 15-17 et 26 * 
colliers faits en Attique, en Béotîe et en Eubée. 6 , 7 , 9 , 10 , ii, 14 , iS, 19 , 
22-24 et 28 - 35 , colliers que Von rencontre surtout clans la Thessalie, la 
^lacédoîne et la Thrace. 


Vitrine 257. 

Cette vitrine contient divers ornements: — 1, 6, 6,15, 16 et 29, boudes 
de ceintures travaillées en Épire. —- 2 et 3, boutons de Castellorizo. — 7 
et 8, boutons de Corfou. — 10, ornement pectoral ; Eubée. — 12, boudes 
cVoreilles; Macédoine. — 14, 20 et 24, colliers; Macédoine. — 21, boucle 
de ceinture d'im costume de mariée; Florina (Macédoine). La pièce cen¬ 
trale pouvait être remplacée, au besoin, par une plus petite exposée au- 
dessus. — 17, boucles d^oreilles; Cos* ^ 27, moitié dhine boucle de cein¬ 
ture portant les signes du Zodiaque; Thessalie. — 28, boude de ceinture 
émaillée ; Thessalie, 
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Dans rencadrement de l’oiiverture menant de la Salle 2 à la Salle T: 

Vitrine No 300. 

1231 et 1332, couvertures de lit; décor tissé et brodé; Crète. 

1696 et 1697. (Sur la vitrine 200 ,) Assiettes de fabrication anglaise» La der* 
nière porte la marque de la maison A»Grézos, de Syra. 

1695 » (Sur la vitrine 200.) Vase à anse, de fabrication anglaise» 

Vitrine N® 185» 

1233 et 1234, couvertures de lit; riche décor tissé et brodé; Crète. 

1693. (Sur la vitrine 185.) Paire d'assiettes de fabrication italienne. 

1694, (Sur la vitrine 185 ») Vase en forme de cheval. Terre cuite émaillée de 
Tchanak - Kalessi. 

Sur le mur de la Salle, à gauche en entrant : 

1235, Tablier» Macédoine» 

1236. Trois manches brodées de laine; costumes sarakatsaiii de Paiicienne 
Grèce» 

1237» Deux tabliers blancs, brodés de laine. Corinthe. 

Vitrine 186. 

Cette vitrine contient des ornements et divers autres objets d'art 
populaire. 

1, 2 et 7, diadèmes d'argent; Eubée. — 6 , porte-gobelet ; Epire,— 
8 , ceinture; Epire ou Macédoine» — 9, bagues; Èpire ou Macédoine. 
16, encrier d'argent; Epire. ^ 18 et 19, fuseaux et passe-lacets; Iles 
Ioniennes» — 20, quenouille h tête d'argent; Epire» — 24 et 25, men- 
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tonnières d’arijent; Eiibée,—‘26^ coupe d^argeiit; Corfou. — 27^ cein¬ 
ture; Macédoine. — 28, collier; Macédoine. — 29^ calotte {tépéliki}\ IMa- 
cédoine. — 31, 32 et 33, ornements de coiffure, probablement menton¬ 
nières. — 35 et 36, ceintures ; Macédoine* " 37-45, boucles de ceintures; 
Macédoine, Epîre et Tliessalie, — 46, reliquaire ; Macédoine* 

1698. (Sur la vitrine iS 6 )* Bouteille. Céramique de Kutahia. (Don de I. 
Nicoloudi). 

1238-1240. (Dans un cadre,) Manches brodées de soie* Corinthe et Béotie* 

Vitrine Murale 187. 

Dans cette vitrine sont exposées vingt serviettes servant de coiffure 
(n^*" 1241 - 1260 ); elles proviennent toutes de Corinthe et de Pérachora, 
sauf le 1258 qui est crArachova. 

1261. Deux plastrons brodés de soie. Corinthe. 

1263-1265. Manches brodées de soie. Béotie et Locride. 

Vitrine 188. 

Dans cette vitrine sont exposés différents ornements, surtout des 
accessoires pour la coiffiire qui étaient tressés avec rextrémité de la 
natte pour Forner et la faire paraître plus long:ue. — 1-6, 8, 10, 12 et 
14, accessoires pour la coiffure accompagnant les costumes de Salamis 
et de Béotie, — 7, ceinture. — 11, calotte ; Epire. — 9 et 13, glands pour 
la coiffure ; Macédoine. — 15, glands pour la coiffure ; Péioponèse. — 
16, accessoires de coiffure; Macédoine. ^ 17-25, glands de fex de 
femme; époque du roi Othon. — 26-28, tresses, accessoires de coiffure, 
en minces feuillets d^argent; Trikéri. —29 et 30. fez de femme. ^ 
31, 33, 37 et 38 h calottes terminées par une longue frange ; Mont Pé- 
lîon (Thessalie), et Samariiia {Macédoine). ^ 32, mentonnière. — 34, 
calotte; Siatista. — 35 et 36, calottes; Macédoine ou P)pire. 

f 

A droite de Pouverture menant à la Salle Y : 

1266. (Dans un cadre.) Deux manches brodées de soie. Corinthe. 

1267-1269. (Dans un cadre.) Trois manches; 1267 , de Béotie. 1268 , de l'Aui- 
que. 1269 , de Corinthe. 

1270. Deux plastrons brodés de soie. Probablement de Macédoine. 
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Vitrine 197. 

Dans cette vitrine sont exposes différents objets en bois sculpté, 
faits par des paysans et des berg^ers grecs. — 1 et 2 , plateaux; Epire. 

— 3, peson de fuseau ; Thessalîe ; travail sarakatsani. — 4, 5, 7, 10- 
17, 20, 22, 23 et 25, moules pour le pain bénit; le n^' 12 , sarakatsani; 
le 23 i en pierre. — 6, miroir, — 9, peigne de tisserand, employé pour 
faire des ceintures, rubans etc. — 18 et 26, bols; IMacédoiîie et Epire. 
(Le n‘^ iS est un don de M. J. Martinos). ^—^21, houlettes de berger; 
celle de gauche est sarakatsani. — 28, veilleuse. — 30, 36, 38 et 70, 
objets divers en bois (Dons de M. Martinos). — 32, peigne, — 37, gobe¬ 
let; Épire, — 39 et 40, quenouilles; Iles de TÉgée, — 41-45, 43, 60 et 
62-65, accessoires pour la broderie employés soit dans les travaux à 
Paîguille soit dans le tissage de rubans, — 49, étui à aiguilles, — 50-59, 
quenouilles; Iles de FÉgée. — 74, luth crétois (lyral. (Don de M. D. Ko- 
kotsi). — 77, gratte-dos, — 79, instrument de musique à cordes. — 80, 
cornemuse. — 83, dévidoir de fabrication anglaise. 

A droite sur le mur : 

1905. Cadre de miroir en bois sculpté; manche en forme d'aigle bicéphale. 

1275. Tablier. Macédoine. 

1653. Tablier. Souphli (Thrace). 

Vitrine No 199. 

Cette vitrine contient des boucles d'oreilles et divers autres objets 
(n'^® 1 - 97 ), en majorité d'art populaire. 

1, 4-9, 12, 13 et 20, boucles d'oreilles en or; Corfou. — 2 et 3, bou¬ 
cles d'oreilles en argent; Macédoine. — 22-25, boucles d'oreilles en or; 
probablement de Thessalie. — 26-35 et 38-40, boucles d'oreilles en 
argent; Epire. — 36 et 41, boucles d'oreilles; Macédoine. — 42, 43, 45, 
46 et 54, boucles d'oreilles; Zante. — 44, boucles d'oreilles en or; 
Corfou. — 47, boudes d'oreilles; probablement véiiitiennes. — 52 et 57, 
boucles d'oreilles; Macédoine. — 56, 59, 62, 63, 70 et 71, boucles d'oreil¬ 
les; Epire, — 65, 66 , 67, 69, 72-77, 79-83 et 86 , boucles d'oreilles; Ma¬ 
cédoine. — 84 et 85, boucles d'oreilles ; Zante. — 88 , ceinture ; Macé¬ 
doine ou Thrace. — 89 et 90, boucles de ceintures ; Macédoine ou Epire. 

— 94, boîte à priser; Macédoine. — 95, pipe d'argent à bout d'ambre; 
Macédoine. — 97, gourde d'argent incrustée de corail ; Saphrampolis 
(Asie Mineure). (Don de M, S. Delta). 
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1699. (Sur la vitrine 199.) Vase en usage dans les îles de TÉgéej avec le 
nom «if]^ 10 » et la date de 1771 . 

Sur le mur: 

1276. Tablier brodé de laine. Corinthe* 

1277. Trois manches brodées de laine; costumes sarakatsaiii de Paiicienne 
Grèce* 


Vitrine 198. (Au mili eu de la Salle.) 

Cette vitrine contient divers ornements du type paysan: 

1, ornement pectoral ; Attique, — 2, 3, 8 et 9, ornements pour la 
coiffure; Macédoine. — 4, ornement pectoral; Eubée ou Béotie. — 5^ 8 , 
11^21 et 29, boucles pectorales décorant divers costumes de la Grèce 
Continentale. “ 10, ornement pectoral; Tliessalie. “ 22, boucle de 
ceinture décorée dhme application en filigrane figurant un aigle à deux 
têtes; probablement de Macédoine.’—23, ornement peur la coiffure; 
Tliessalie. — 31, ornement pectoral; Thessalîe* — 33, boucle de cein^ 
tare; Tliessalie* 

Dans Vencadrement de Touverture menant à la Salle Y: 

1278. Trois plastrons brodés de soie. Corinthe. 

1279. Trois plastrons brodés de soie. Corinthe, 
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Sur le mur à gauche en entrante 

1280. Paire de manches de veste, brodées de soie; ancien costume de 
mariée. Attique. 

1281-1283. Manches de vestes: costumes de fête; Attique. 

1284. Manches brodées de soie; costumes de mariées. Travail sarakatsanî. 

De gauche à droite: 

1775. Manche de veste, brodée de soie; ancien costume de mariée, Atti¬ 
que. (Don de M. P. Calliga.) 

1285-1297 (Dans quatre cadres,) Treize manches de vestes, brodées de soie; 
costumes de fête. Attique. 

1754. Manche de veste, brodée de soie; costume de mariée. Attique. (Don 
de M. P.Calliga.) 

Vitrine 189 . (Contre le mur.) 

1491-1495, cinq chemises décorées de fines broderies blanches ou 
de couleur, rehaussées d'or; Leucade. Les manches des 1492 et 
1495 sont décorées d^appHcations à raiguÜle imitant la dentelle 
(recûeih). 

1920, sept devants de chemises brodés de blanc ; Leucade. 

Vitrine 190 . (Contre le mur.) 

1496-1500, cinq chemises de costumes de mariées; provenances 
diverses. Ce type est commun à différentes régions de la Grèce, aux 
bourgeoises comme aux paysannes: 1496 , Psara. 1500 , Crète. 149 S, 
Epire; spécimen appartenant à un costume plus riche. 

1921, six manches de chemises brodées de blanc ; Leucade. 
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Vitrine 191. (Contre le mur.) 

1501-1505, cinq chemises brodées de blanc; travail remarquablement 
fin de Leucade. 

1922, cinq devants de chemises brodés de blanc; Leucade» 

Sur le mur: 

1298. Manche de veste, brodée d’or; ancien costume de mariée* Attique. 

1299-1302* Manches de vestes, brodées de soie; costumes de fête. Attique. 

1867, Paire de manches de robe, brodées de soie* Corinthe* 

480. Bordures à raiguille servant à orner une robe, et plus spécialement à 
terminer un fichu* En usage dans différentes régions de la Grèce, sur¬ 
tout en Thessalie, et dans les îles de Hydra et de Spétsai. 

1303. Paire de manches de veste, brodées de soie; ancien costume de ma¬ 
riée. Attique. 

1304 et 1305, (Dans un cadre.) Manches de veste, brodées de soie; costume 
de fête. Attique* 

1868, Paire de manches de robe, brodées de soie. Corinthe. 

481. Bordures à Paiguille* Thessalie* 

1753* Paire de manches de veste, brodées de soie; ancien costume de mariée. 
Attique. (Don de M* P. Calliga*) 

1306-1308, Manches de vestes, brodées de soie; costumes de fête. Attique. 

Vitrine 194. (Contre le mur.) 

1506-1510, cinq chemises brodées d’or et de soie blanche. Fin tra* 
vail de PEpire* 


Vitrine 195. 

Cette vitrine contient des bijoux et divers objets, spécimens de l’art 
populaire de différentes régions de la Grèce* 

1 et 3, six colliers; Epire. ’—2, ornement de ceinture; Macédoine. 
— 5, 7, 8 et 17, boucles de ceintures ; Étnre. — 6, paire de peignes en 
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argent doré; probablement de fabrication étrangère. — 11 , 14-16 et 18, 
épingles servant à orner et à tenir la coiffe; Macédoine, Crète et I)o- 
décanèse. — 22-25, bracelets; Epire du Nord. — 26, bracelets; Jauina, 
"27, croix; ^lacédoiiie. — 28, collier; Macédoine. — 29, collier; tra¬ 
vail iiioderiie ; Corfoiu — 30 et 36, gibernes. — 31 et 35, bracelets ; 
Epire. — 33, poitrail; travail turc. — 31,39 et 49, bracelets; Corfou. 

— 37, boucle de ceinture ecclésiastique; Asie Mineure. — 38, brace¬ 
lets; Asie Mineure. — 40, 41 et 47, croix; Crète. La croix 41 , avec sa 
cil aine de botonia (perles en double cône) est fréquente clans plusieurs 
îles des Cyclades et du Dodécauèse, — 44, peigne en argent doré; pro¬ 
bablement de fabrication étrangère. — 45, collier; probablement de 
PEubée. ” 48, brocbe; Iles Ioniennes.— 50, boucles de ceintures ; Ejnre. 

— 51-53, colliers à plusieurs rangées de chaînettes, portés avec diffé¬ 
rents costumes de Pancieiine Grèce, de PÈpire et de la Macédoine, spé¬ 
cialement parmi les populations vivant de Pélevage du bétail. 54, 
lanières et boucles de lsarûi4ck/a (sorte de souliers). — 56 et 57, bou¬ 
cles de tsarouchîa. — 55, plat d'argent; ^Asie Mineure. — 58 et 68 , croix 
émaillées, avec maticlies - supports. — 60 et 66 , boucles de ceintures; 
Macédoine. — 62 et 63, colliers; Epire. “ 64, bracelets; Jaiiina. 


Sur le mur : 

1309. Paire de nianclies de veste, brodées de soie; ancien costume de ma¬ 
riée. Attiqiie. 


1310-1312. Manches de vestes, brodées de soie; costumes de fête. Atticiue. 
Vitrine 196. (Contre le mur), 

1511-1515, cinq chemises brodées de soie de couleur et de fils d'or, 
Epire. — 1923, six plastrons brodés d'or. Épire. 

Sur le mur : 

1313. Paire de manches de veste, brodées de soie; ancien costume de ma¬ 
riée. Attique. 

1314-1316. Trois manches de vestes, brodées de sole ; costumes de fête. 
Attique. 

1317. Trois manches de robes de mariée.s, brodées de laine. Travail saraka- 
tsani de Paiicieiine Grèce. 
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Vitrine 192 . (Au centre de la Salle.) 

1-46, boucles d’oreilles en argent provenant de différentes régions 
de la Grèce: 2 , 7 , TI-14, 34 , 39-41 et 43 - 46 , Macédoine, g, 10 , 33 , 37 , 

f T 1 I 

38 et 42 , Epire, 22 - 32 , types conimuns à la Macédoine et à PEpire. 
35 et 361 Dodécanèse. 

Vitrine 193, (Au centre de la Salle,) 

Cette vitrine contient des bijoux, principalement des colliers dont 
la plupart sont en or. 

1-4 et 33-36, colliers; Crète.—^ 6 , 7, 12 et 13, boutons; Corfou, — 
16, collier; Dodécanèse. — 17, 19, 37 et 43, bijoux divers; Corfou, 21, 
et 22, colliers; type commun à la Crète, aux Cyclades et au Dodéca- 
nèse,^ 32 colliers; Dodécanèse ou Corfou. *—42, paire de boucles d'o- 
rcilles; Myconos. —44, collier: Iles Ioniennes, 
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SALUE ct> 

Dans Tencadrement de l’ouverture menant de la Salle T à la Salle tp : 

1271. Trois plastrons brodés de soie. Corinthe. 

1272 et 1273. (Dans un cadre,) Manches brodées de soie. Iles de PÉgée. 

1274. Trois plastrons brodés de soie. Béotîe. 

De gauche à droite : 

1398-1403, 1405,1406 et 1408, Quenouilles provenant de différentes régions 
de la Grèce; (cinquante-cinq pièces). 

Dans Pencadrement des ouvertures menant à la Salle X: 

1318 et 1319. (Dans deux cadres.) Six plastrons brodés de soie. Corinthe. 

1391. T rois plastrons brodés de soie, Corîntlie. 

1389. Tablier. Corinthe. 

1390. Trois plastrons brodés de soie. Corinthe. 

Dans Pangîe formé par les ouvertures menant aux Salles X et T : 

1392 et 1393, (Dans deux cadres.) Manches de robes. Enbée. 

1394. Deux manches de robes, brodées de fils de soie et d’or, Béotie. 

1395-1397. Manches brodées de soie. Corinthe. 

Vitrine No 216. 

Cette vitrine contient des bijoux et divers autres objets. 

1 et 4, boucles d’oreilles réunies par une chaînette ; Épire.— 2 et 5, 
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collier; Épîre. — 3^ collier orné de pièces crargeiit byîiantines; Macé¬ 
doine. — 6-9, boucles dWeilles; Macédoine, ’— 11^ boutons: Corfou. — 
12, accessoires complétant le costume d^Astypalée, — 16 et 20, broches; 
Thessalie, — 17 et 19, boucles d’oreilles réunies par une chaînette; Epire, 
— 21 et 22, bijoux portés sur la poitrine; Macédoine, 24 et 25, or¬ 
nements de ceintures; Thassos. ^ 26 et 27, bijoux pour fichus. — 28, 
bijou pour fichu; Moricbovo. — 30-33, boucles d’oreilles; Macédoine. 

34, bijou porté sur la poitrine; Macédoine. — 36, bijou semblable 
au précédent; Macédoine du Nord. — 38 et 48, accessoires terminant 
une chaîne d’homme, — 39, bijou porté sur la poitrine, en usagée chez 
les Sarakatsani.— 40-42, 44 et 46, boutons; Epire, et plus spécialement 
village de Pogoni. ^ 43, calottej Macédoine. — 49, boucles d’oreilles ; 
Macédoine du Nord. — 56, bol ; Macédoine. — 61, 63 et 64, bols; Épire. 
" 65, 68 , 70, 73 et 87, boucles d’oreilles; Macédoine, — 69, bijou porté 
par les Sarakatsaiii sur la poitrine. — 71, bijou porté sur la poitrine; 
Th essai ie, — 74, chaînes et accessoires portés par les hommes, — 76, 
bijou porté sur la poitrine ; Attique. — 77 et 78, accessoires accom¬ 
pagnant le costume d’Astypalée,—^82, petit couteau; Macédoine.— 
83 et 84, gibernes en usage chez les populations s’occupant de l’éle¬ 
vage du bétail, — 88 et 89, boutons; Macédoine. 

Sur la vitrine 216 : 

1702. Petit brasero (mangali) en cuivre, sur haut pied; décor ajouré. (Don 
de M. G. Zarifi,) 


1863. Petite gourde en terre cuite; décor peint en relief. Probablement 
des Iles de l’Égée. 


1864. Petite icône en terre cuite, figurant un saint. 

1700 et 1701. Chandeliers en cuivre. Travail musulman de Crète. (Don de 
Mme P Nicoloudi.) 

Devant les fenêtres : 

1542 {Sur base.) Petit brasero (piangah). Crète, 

1924 et 1925. Petites chaises de Scyros, spécimens caractéristiques du style 
traditionel de Pile. (Don de H. Euclidès.) 
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1926, Dévidoir. 

1725. Vase en terre cuite, Corfou, 

Sur le mur du fond; 

664. Panneau de bois peint de figures humaines; fragment de lit. Dodéca- 
nèse. (Don de H, Euclidèsj 

1404, (Au-dessous, sur un rayon,) Neuf assiettes de fabrication italienne^ en 
usage dans les îles de TEgée. 

Vitrine 220. 

1-57, ceintures et boucles de Thessalie, Epîre, Macédoine et Asie- 
Mineure, illustrant différentes techniques, La plupart des boucles appar¬ 
tiennent à des ceintures de femme, quelques-unes à des ceintures ec¬ 
clésiastiques, La boucle 3 g, appartenant à une ceinture de femme, 
porte ladateen grec: «10 juillet i 8 iS;^ et Tes initiales <sKAP.» 

Sur la vitrine 220 i 


1704 et 1706. Assiettes, probablement de Tchanak-Kalessi, en usage dans 
plusieurs îles de l’Egée, 

1705. Plat de Siplmos; décor incisé et inscription datée de 1880 . 

1407, (Sur base.) Coffre en bois sculpté et peint, en usage dans les îles de 
rÉgée, Le couvercle, sculpté et peint à ^intérieur, porte au centre un 
miroir. 

Vitrine 217, (Au centre de la Salle.) 

Cette vitrine contient différents bijoux de l’art populaire grec: — 2, 
boucles d’oreilles; Épire. — 4, collier; Epire. — 5, ornement de cein¬ 
ture; Macédoine. — 6 , 10 et 20, épingles à fichu; Macédoine et Epire. 
'—7, 8 et 9, colliers; Macédoine, — 12, collier; Iles de l’Égée, — 13, 
boucles d’oreilles; Macédoine, — 15, bijoux sarakatsani de l’Épire. 
— 16, chaînette portée sur un costume d’homme; Iles de l’Egée. 

Vitrine 219, (Au centre de la Salle.) 

Cette vitrine contient différents bijoux de l’art populaire grec: 3 

y 

et 24, ornements portés dans le dos ; Epire et Macédoine. — 4, 5, 13, 
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14,19 et 20j colliers; Iles de PÉgée.— 6 et 16^reliquaires; lies de PÉgée, 

— 7 et 8, boudes d^oreilles ; Épire du Nord ou Macédoine.— 11^ boucles 
dV>reilles; Epire. — 15, bijou porté sur la poitrine; Macédoine du Nord, 

— 22, boucle d’oreille; Macédoine du Nord. 

1969. (Entre les deux ouvertures,) Grand coffre en bois de cyprès; décor de 

y 

navires, sculpté et peint Provient des îles de P Egée. Probablement 
travail italien du s. A Pintérieur du coffre les ii"® 1-13, bordures 
pour robes et fichus de différentes parties de la Grèce. 
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Sur le mur, à gauche en entrant {ouverture côté bibliothèque) r 

1323 et 1324* (Dans un cadre*) Mandies brodées de laine. Corinthe* 

De gauche à droite i 

1325* Crois manches, les deux brodées de soie et d’or. Béotie. 

Vitrine 221* (Contre le mur,) 

1415-1426, serviettes brodées servant de fichus, et fragments* Co¬ 
rinthe* 

1708 et 1709. (Sur la vitrine 22 r.) Assiettes de fabrication anglaise av^ec le 
portrait de Georges de Grèce. 

1710, (Sur la vitrine 221 *) Ceinture incrustée d^agate. 

1326. Trois manches brodées de soie. Corinthe. 

1327 et 1328* (Dans un cadre,) Manches brodées de laîne. Corinthe. 

Vitrine 222. (Contre le mur.) 

1427-1441, serviettes brodés servant de fichus, et fragments^ Co¬ 
rinthe, 

1711* (Sur la vitrine 222 *) Vase à couvercle. Art populaire. (Don de 
Bappa- Diomède). 

1853 et 1854. (Sur la vitrine 222 *) Assiettes de fabrication française (Choisy); 
scènes de la guerre de l’Indépendance ayant trait à des philhellènes 
français; inscriptions en français. (Don de M. A. Romanos.) 

1329. Manche brodée de soie. Attique ou* Béotie* Elle a probablement 

+ 
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servi à compléter un costume sarakatsani après Paddîtion du motif 
vertical. 

Vitrine 225. {Contre le mur,) 

1456. chemise de berger; toile blanche, manches brodées; costume 
de fête; Scyros. — 1457i chemise de berger en soie blanche, brodée: 
fil tiré; costume de fête; Scyros. (Les 1456 et 1457 sont des dons 
de H, Euclidès.). “ 1458, corsage; Rhodes, — 1523, 1524, 1525, 
1526, serviettes; Scyros. 

1713. (Sur la vitrine 225 -) Assiette de fabrication anglaise avec le portrait de 
Georges de Grèce. 


1714 et 1715. {Sur la vitrine 225 .) Assiettes de fabrication anglaise, avec les 
portraits de Georges et d’Olga, au temps de leur mariage. 

Dans Peiicadremetit de l'ouverture menant à la Salle W : 

1381- Quatre plastrons: Péloponèse. 

1382. Quatre plastrons; type fréquent dans la province de Corinthe, mais 
qui se retrouve en Béotie et surtout à Lévadia. 

Sur le mur de la Salle, du côté de la Salle P ^ 

1383. Tablier brodé de laine de couleur et de soie. Crète. 

Vitrine 226. (Contre le mur.) 

1452-1455, 1516-1519, manteaux de femme, en grosse laine; pro¬ 
venances variées: 1452 , Béotie: 1453 - 1455 , Eubée; 15160 ! 1518 , Phtio- 
tide et Phocide; 1517 , Arachova : 151 g, Corinthe. 


Sur la vitrine 226 : 


1716- Assiette de fabrication anglaise. Au centre, représentation symboli- 

# 

que de la Grèce entre PEpire et la Thessalie; dans la marge, les 
portraits du roi Georges de la reine Olga et du prince héritier 
Constantin. 

1717. Assiette de fabrication anglaise. Même décor que la précédente. Au 
dos, la marque de maison, A. (irézos, Syra. 
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1941. Soupière de fabrication anglaise, commémorative du mariage du 
roi Georges et de la reine Olga ( 1867 ), avec leurs portraits; Sur 
le couvercle, noms de provinces et d’îles grecques. 

A droite de l'ou^'erture rtienaiit à la Salle Pî 

1384. (Sur le mur.) Trois manches brodées de soie. Kubée, 

1385. (Sur uu rayon.) Six quenouilles en bois sculpté, provenant de diffé¬ 
rentes régions de la Grèce. (Don de H. Euclidès.) 

1388. (Sur base.) Coffre en bois sculpté, contenant des bouteilles, probable¬ 
ment un coffre de pharmacien. Iles de P Égée. Le couvercle sculpté 
et ijcint à Pintérieur porte au centre nu miroir. 

1386 et 1387- Peintures sur bois représentant une femme vêtue du cos- 
tunie local. Tics de PEgée. 

Sur le mur, entre lei deux ouvertures : 

1320. Plastron brodé de soie. Aracliova. 

1321 et 1322. (Dans un cadre.) Maiiclies brodécs de soie. Béotie. 

Vitrine 223- (Contre le mur.) 

1409-1414, serviettes servant de fichus ; Corinthe. 

1718- (Sur la vitrine 223 .) Assiette de fabrication anglaise. Portraits du roi 
Georges de la reine Olga, du prince héritier et de sa femme; 
tout autour, portraits des membres du gouvernement en fonction à 
Pépoque du mariage du prince héritier. 

Vitrine 224- (Au centre de la Salle.) 

1520-1522, trois robes de cour; règne de Georges I=^(i 863 'i 9 i 3 ). 
Ces costumes sont inspirés du costume paysan de PAttique. (Le ii'^ 
1520 est un don de Nazou; le 1521 , de M. Négroponti; 

le 1522 , de Zoé Tsirou). 

Dans l'encadrement de Touverture menant à la Salle (côté bibliothèque): 

1330. (Dans un cadre.) Quatre plastrons brodés de soie. Corinthe. 

1331- (Dans un cadre ) Trois plastrons brodés de soie. Corinthe. 
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A gauche eu entrant, sur le mur: 

1333 et 1334* {Dans deux cadres.) Huit niânclics de cheiiiîses brodees de 
laine ; travail sarakatsani de Pancienne Grèce* 

1335-1339. (Dans nu cadre*) Manches de vestes brodées de coton; costumes 
des jours ordinaires. Attique* 

Vitrine 228. (Contre le mur*) 

1442 et 1443T chemises sarakatsani de Thessalie* — 1444^ 1445 et 
1446t chemises brodées, Pune de laine* les deux autres de soie; Thessalie. 

1928-1935, huit paires de bas; les rouges de Macédoine, les noirs 
sarakatsani. 

Vitrine 229* (Contre le mur.) 

1447-1451* chemises décorées de fines broderies de soie; Calymnos 
(Dodécanèse). (Tes 1447 et 1448 sont des dons de H. Eu- 
clidès.) 

1855-1862. (Sur les vitrines 22 S et 229.) Assiettes de fabrication française* 
avec scènes de la guerre de P Indépendance et inscriptions en fran¬ 
çais, (Dons de M"’* M. Tappa-Diomède.) 

1340* (Sur le mur, dans un cadre.) Six manches de chemises* brodées de co¬ 
ton. Attique, 

1341* (Sur le mur, dans un cadre*) Cinq tabliers brodés de coton. Crète* 

1372* (Sur base.) Berceau en bois; décor sculpté à jour et incrusté. 

Sur le mur, à droite de Pouverture mênant à la Balle Q. 

1373* (Dans un cadre*) Neuf manches de chemises, brodées de coton ; cos¬ 
tumes des jours ordinaires. Attique et Mégaride. 

du Afnseg BeMa/rf iÿ 
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1374* Tablier en laine, brodé de cordonnet de différentes couleurs. Co¬ 
rinthe* 

Vitrine N» 232. (Contre le mur.) 

1622, costume de fête; Scopélos: chemise de soie blanche brodée 
d’or; robe noire sans manches, plissée de haut en bas et décorée dans 
la partie inférieure de broderies en soie de vives couleurs; petite veste 
à manches, en velours rouge brodé d’or; col brodé d’or, duquel pend 
un ruban rouge. Sur la tête, bonnet de laine noir. Les femmes dont 
les cheveux étaient blonds ou châtains portaient généralement ces 
bonnets donnant l’impression de cheveux noirs, ceux-ci étant consi¬ 
dérés à Scopélos comme le principal attribut de la beauté féminine, 
Sur le bonnet, calotte ronde retenue par une mentonnière brodée 
d’or et ornée de franges d’or. Le tout est recouvert d’un fichu en 
tulle blanc raide. 


1375-1379. {Dans un radre, sur le tnur.) Dix plastrons brodés de soie* Pélo- 
poiièse. 

Vitrine Murale 231. 

1618, costume de mariée; Attique; robe blanche, le bas largement 
brodé d’or; double manteau blanc brodé d’or et bordé de drap rouge; 
sur la poitrine, ornement réticulé fait de perles et terminé par une ran¬ 
gée de pièces de monnaie; sur la tête, fin voile tissé d’or, les deux 
extrémités ornées de broderies d’or et terminées par de la dentelle et 
une frange d’or, — 1619, costume de bourgeois en drap bleu brodé de 
cordonnet noîr; un des costumes grecs les plus caractéristiques; 
Crète. 


Sur le mur: 


1380. (Dans un cadre.) Six tabliers brodés de coton. Crète. 


556* Réservoir à eau en bronze, en usage chez les barbiers; décor floral 
gravé et aigles à deux têtes. Eplre. 

Sur le mur, entre les deux ouvertures; 

1332* (Dans un cadre.) Deux tabliers de drap rouge, brodés de cordonnet. 
Corinthe. 
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Vitrine 227 - 

1527-1535, serviettes brodées de soie, servant de fichus: 1528, 
Épîre. 1527 et 1529-1535, Corinthe. 

1712. (Sur la vitrine 230O Vase de Kutahia. (Don de M. Lappa-Dioniède.) 

Vitrine 230 . (Au centre de la Salle.) 

Dans cette vitrine sont exposés cinq costumes de femme. 

1536, robe de fête dite «robe d’or»; Skyros: chemise à manches, 

la partie supérieure faite de soîe blanche, la partie inférieure de 
coton blanc brodé de soie de différentes couleurs ; gilet court en bro¬ 
cart rouge, à longues manches fendues: seconde chemise à man¬ 
ches, en soie verte brodée de fils d’or et d’argent (don de H. Ku’- 
clidès); robe de brocart importé, ouverte sur la poitrine, sans man* 

ches, plissée et ornée dhm ourlet en un tissu différent, brodé d’or; 

veste sans manches bordée de fourrure; ceinture brodée d’or et boucle 
de nacre ; au cou, pendentif ; coiffe composée de trois fichus recou¬ 
verts d’un quatrième en soie bleu et orange, les extrémités brodées 

♦ d’or et le centre d’un motif dit «soleil». 

1537, costume de fête ; Attique: robe, la partie inférieure largement 
brodée de soie; veste à manches brodées d’or; double gilet blanc 
brodé d’or et décoré de velours rouge-noir; ceinture de soie rouge; 
sur la poitrine, collier incrusté de verre; sur la tête, fin voile tissé 
et brodé d’or, terminé par de la dentelle et une frange d’or; dans 
le dos, tresses agrémentées de perles dorées supportant de longs 
glands en soie rouge et fils d’or. (Le 1537 est un don de A. 
Chorémi,) 

1538, costume de fiancée; Trikéri (Thessalie): chemise de soie blan¬ 
che brodée d’or (don de E- Nazou); robe sans manches, en soîe 
verte, à ourlet brodé d’or; ceinture brodée d’or et boucle d’argent re¬ 
tenant un mouchoir imprimé qui fait tablier; sur la tête, fichu jau¬ 
ne avec fleurs imprimées et frange d’or. 

1539, costume de la plaine de Tliesssalie; chemise en toile brune bro¬ 
dée de soie noire et décorée aux manches et à l’ourlet de franges en 
soîe noire ; tunique double arrivant au genou, plissée et décorée de 
deux galons dans la partie inférieure; gilet entièrement brodé de cor¬ 
donnet; tablier rouge brodé; sur la tête, coiffe noire ornée de pièces 
de monnaie et de chaînettes; parmi les accessoires, on notera la chaîne 
terminée par des plaques, qui était généralement donnée à la jeune 
fille par son fiancé. (Le n*’ 1539 est un don de D. Malamîdon.) 
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{vitrine 230) 


1540, costume de fête; Salamis; chemise de soie blanche: robe de 
coton vert, plissée; veste de velours rouge, brodée d’or tablier de ve- 
lours rouge décoré de dentelle et.de galon d’or; sur la tête, fez por¬ 
tant sur le devant une rosace entourée de pièces de monnaie et rete¬ 
nu par une mentonnière d’or ; voile de soie tramé d’or, terminé par une 
dentelle et des franges d’or. 

Dans rencadrement de Poiiverture menant à la Salle Ü: 

1371- Tablier noir en laine, brodé en couleur. Travail sarakatsani de l’an¬ 
cienne Grèce, : 

Vitrine ^50. 

1623, costume de paysanne, brodé de laine; Corinthe: robe brodée 
dans le bas; manteau de grosse laine, brodé de cordonnet de couleur; 
vSur la tête, serviette bordée de franges terminées par'des glands. 

t 

1342--Tablier en laine, brodé de différentes couleurs. Travail sarakatsani de 
l’ancienne Grèce. 

r’ I 

-i ' T- ■ * 

Vitrine N? 233. 

- 1624t costume de mariée; Castellorlzo (Dodécanèse): chemise de 
soie blanche décorée sur le devant de médaillons d’or; robe de bro* 
cart de soie, ouverte sur le devant: mantéau de velours brodé d’or et 
orné de fourrure; large ceinture en soie' de différentes couleurs; sur 
la tête, petit bonnet plat et châle de soie à longues franges envelop¬ 
pant la tête et le buste ; pantoufles brodées d’or. 
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Dans la première division (côté bibliothèque), sur le mur; 

1343-1355. (Dans trois cadres.) Treize manches de vestes brodées de cotOlL 
Attique. 

■ 

Vitrine 234. (Contre le mian) 

Dans cette vitrine sont exposés trois costumes paysans de Scyros. 

1625, costume de fête dît «costume d^or»; Scyrosî chemise, la 
partie supérieure en sote rouge brodée d’or, la partie inférieure en 
coton blanc décoré de broderies de couleur; robe de brocart de soie, 
importé, à large ourlet de couleurs différentes; veste de soie; cein¬ 
ture à boucle d’argent; coiffe composée de trois fichus recouverts 
d’un quatrième bleu et orange; sur la poitrine, bijoux caractéristi¬ 
ques de Pîle; chaussiîre>s: à l’intérieur, pantoufles légères, à l’exté¬ 
rieur, souliers à semelle de cuir. {De m» 1625 est un don de M'"* 
I. Nicoloiidi.) — 1626, costume des jours ordinaires; Scyros: chemise 
de toile blanche, brodée au col et aux manches; jupe d’un vert noir, 
cirée et plissée, à ourlet de couleur; courte veste de laine verte, bro¬ 
dée de cordonnet noir et doublée de rouge; ceinture de drap rouge 
rayé de noir; bas blancs en laine et souliers de gros cuir noir; fichu 
bleu rayé de rouge et de bleu clair. — 1627, costume de fête, dit «cos¬ 
tume d’or»; Scyros: type semblable au n^ 1625 , avec quelques va¬ 
riantes dans les coloris. 

Vitrine 235. (Contre le mur,) 

Dans cette vitrine sont exposés trois costnmes du Dodécanèse. 

1628, costume de mariée du type appelé ^chrysomandylo^; Asty- 
paléei chemise brodée de soie aux manches et à l’ourlet; robe de ve* 
lours rouge; plastron en cordonnet d’or; deux ceintures, l’une à bou¬ 
cle et pendeloques d’argent; l’autre formée d’une chaîne d’argent; 
sur la tête, petit bonnet brodé d’or, coiffe (ckrysomandylo) brodée 
d’or et de perles, boucles d’oreilles pendant de la coiffe, et deux voi¬ 
les retenus par deux grandes épingles ; souliers de velours brodé d’or. 
(Le n- 1628 est un don de H. Euclidès.) — 1629. costume de Calym- 
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(Vitrine ï3s)[ 


nos: chemise blanche en toile, brodée sur le devant de soie de cou¬ 
leur; robe bleue rayée de rouge, dont un des pans est relevé et 
retenu à la ceinture, laissant voir ainsi la chemise; ceinture de soie 
multicolore; fichu jaune imprimé* ~ 1630, costume de fête; Astypa- 
lée; type semblable au n“ 1628 , avec quelques variantes dans les tis¬ 
sus et les couleurs. 

Au fond de la vitrine: 1620 et 1621, voiles brodés dMr; Astypalée. 
Vitrine 236. 

1631. costume du village de Cavacli (Thrace): chemise bleu foncé 
dans la partie supérieure et bleu clair dans la partie inférieure, bro¬ 
dée de laine de couleur sur Pourlet et les manches; robe de laine, sans 
manches, plissée, et brodée sur le plastron et rourlet; large ceinture 
de laine; tablier de laine à motifs tissés; fichu de laine bleu, décoré 
de roses inipriniées; au milieu du front, groupe de pièces de mon¬ 
naie. (Le no 1631 est un don de V. Zanna.) — 1632, costume de 
mariée, porté de nos jours encore dans les villages du district de 
Rouniloiiki, dans la plaine de Salonique* Ce costume, principalement 
à cause de la coiffure qui ressemble à un casque grec antique, diffère 
de tous les autres et présente un intérêt particulier. Suivant la tra¬ 
dition, cette coiffure a été portée par les femmes du Rounilouki 
depuis l’époque d’Alexandre le Grand* Celui-ci, dît-on, voulant pu¬ 
nir les soldats de ce district pour la lâcheté dont Us avaient fait preuve 
durant une bataille, leur ordonna de remettre leurs casques à leurs 
compagnes, qui, elles, avaient déployé un courage exceptionnel en ap¬ 
portant de Peau aux troupes pendant le combat. Cette coiffure, portée 
exclusivement dans le district de Roumlouki, est formée de plusieurs 
pièces; elle est surmontée dhine frange de soie, qui correspond selon 
toute évidence au cimier et aux aigrettes dhin casque antique. On 
notera encore la chemise, le manteau brodé sur les deux faces de cor¬ 
donnet d’argent et la ceinture entièrement recouverte de paillettes 
d’argent, qui donnent l’impression d’une cuirasse. La ceinture, comme 
le chapeau, 11 e se rencontre sur aucun autre costume; on ne peut 
douter qu’elle ne soit de tradition très ancienne. Une courte veste 
à manches brodées d’or, un tablier de laine et différents curieux acces¬ 
soires complètent ce costume* — 1633, costume de jeune fille; Roum¬ 
louki (Macédoine)* Il ressemble en tous points au précédent, mais en 
plus simple et sans la coiffure que seules les femmes mariées ont le 
droit de porter. Comme ornements, des fleurs et un seul bijou. (Le 
11 " 1633 est un don de N* Mêla.) 
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Vitrine 237. (Contre le mur.) 

Cette vitrine contient trois costumes de Corfoiu 

1634. costume du village de Garitsa; chemise blanche décorée de 
broderies rappelant celles des Sarakatsani de rÉpire: robe noire en 
laine, ouverte sur le devant; double veste, celle de Pextérieur à man¬ 
ches longues, brodée de cordonnet de différentes couleurs: ceinture 
à boucle d’argent; tablier ^en laine rouge, brodé de cordonnet de cou¬ 
leur; sur la tête, fez avec pièce frontale en argent et mentonnière 
noire; long fichu rouge retombant dans le dos; bas de laine noirs 
et blancs et souliers à pompons. Ce costume diffère de ceux de Cor¬ 
fou, parce que les habitants de Garitsa, qui, en 1878 , émigrèrent à 
Corfou du village de Licoursî près de Santi-Quaranta en Epire, res¬ 
tèrent fidèles au costume traditionnel de leur village, — 1635, cos¬ 
tume de fête; village d’Oros; chemise ' blanche ; jupe de soie; tablier 
de soie bleu ; courte veste en velours rouge brodé d’or, un aigle bi¬ 
céphale dans le dos; large ceinture de velours brodé d’or; attaché à 
celle-ci, un petit gobelet pour boire de Peau; les cheveux, coiffés en 
bourrelets encadrant le visage, sont retenus par des rubans rouges; 
fichu blanc orné de dentelle; bijoux d’or. — 1636, costume de mariée 
du village de Gastouri, près de la ville de Corfou: chemise de grosse 
dentelle; jupe de soie violette; double tablier de tulle décoré de 
fleurs et de rubans appliqués; gilet de drap bleu; courte veste de ve¬ 
lours aubergine, brodée d’or; ceinture de velours rouge, brodée d’or; 
les cheveux, tressés avec des rubans rouges, sont arrangés en bour¬ 
relets encadrant le visage et recouverts d’un fichu de tulle brodé; 
souliers brodés et boucles d’argent; nombreux bijoux du pays en or, 

A gauche des fenêtres, sur le mur, 

1336. (Dans un cadre ) Quatre manches de chemises, brodées de soie ; Attique, 

1918. Dévidoir. Iles de l’Égée. (Don de H, Kuclidès,) 

553, Boîte à décor peint, Cyclades, 

Vitrine 238. (Au centre de la division de gauche.) 

1-27. choix de ceintures et de boucles, la plupart incrustées d’émail 
et de corail; art populaire: provenances variées: 2 et 3 , Cliypre, ii 
et 17 - 20 , Epire. 13 et 16 , Thasos. 22 et 23 , (en filigrane), Asie Mi- 
neure('’). 24 , collier; Thrace, {Des 4 et 6 sont des dons de M. E, 
Reiiaki.) 
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Vitrine 239 ^ (Au centre de la division de gauche*) 

1-24, ceintures et boucles» la plupart en métal; provenances va- 
riéest 3 et 11 - 13 » Épîre et Macédoine* 4 , 6 » 14 et 15 , Macédoine* 5 » 
Thessalie* 18 » Épîre. 19 » Macédoine* 24 » Epire. 7 » ceinture tissée d^or; 
Janina. 

Vitrine N® 240* (Au centre de la Salle.) 

1572-1576» chemises avec leurs vestes; Attiqne. Ees 1572 et 

ê 

1573 ^ brodés de coton, sont d’Elensis. Ees trois autres sont brodés 
de soie. Ea chemise 1576 est plus ancienne. — 1577-1580, chemises 
de PArgolide et de la région de Corinthe*^1581» chemise de Messénie* 

Vitrine 242* (Au centre de la Salle*) 

1582-1586» chemises de provenances variées: 1582 , Iles Ioniennes. 
1584 et 1585 » chemises de costumes de fête; Trikéri, 1586 » Pélopo- 
nèse* — 1587-1591, chemises de provenances variées: 1587 » région de 
Salonique (Macédoine), 1588 » de Monastîr (Macédoine)* 1589 » Ara- 
chova (Phocide). 1590 , district d^Épidaiire {Pélopoiiêse), 1591 » Doliana 
(Péloponèse) ; broderies montrant une influence certaine du Dodéca* 
nèse. (Les 1587-1591 *sont des dons de H* Euclidès.) 

Vitrine N® 243. (Au centre de la Salle, derrière la vitrine 242 *) 

1558-1561, chemises; Dodécanèse: 1558 , île de Télos. 1559 , île de 
Nisyros* 1560 et 1561 » Astypalée* (Les n*® 1558-1561 sont des dons 
de M-'* H* Pyiiclidès.) — 1562-1566» chemises; provenances diverses: 
1562 , Dodécanèse* 1563 » probablement Mytilène* 1564 » Cydades. 1565 » 
Asie Mineure* 1566 , Chîos ou Mytilène* 


Vitrine N° 241. (Au centre de la Salle, derrière la vitrine 240 .) 

1567-1571, chemises; région de Thèbcs (Béotie); les i^yo et 
1571 sont accompagnés de vestes brodées d’or* — 1592» robe de des¬ 
sous; Karpassia (Chypre)* — 1459-1462» chemises; Thasos* (Le n^ 
1592 est un don de M* L^ Piérides*) 

1936» 1937 et 1938, sacs en laine; décor tissé et brodé. Crète. 

1544-1557.1913.1917 et 1964-1980. (Sur les quatre vitrines précédentes.) Assiet¬ 
tes et pots servant à décorer des intérieurs paysans* La plupart» fabri¬ 
qués aiiciennemant dans les îles del’Egée, proviennent de Tchanak-Ka- 
lessi; également, quelques produits bon marché de fabrication italienne, 
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Vitrine N® 245- (Au milieu de la division de droite-) 

« 

Dans cette vitrine est exposé un choix de bijoux d’art populaire. 

2, pendentif; probablement Macédoine. — 4, 10 et 21, bijoux por¬ 
tés sur la poitrine, Thessalie ou Épîre. — 6, 25 et 26, boucles de cein¬ 
tures à décor émaillé ; Thessalie. — 12, boîte à priser en argent doré ; 
travail épirote, — 14, -boîte à parfums en argent. — 17, boucle de 
ceinture; Thessalie. — 22, bijou dont Pune des extrémités était fixée 
sur la poitrine, Pautre sur la ceinture. 


Vitrine N® 244^ (Au milieu de la division de droite-) 

Cette vitrine contient un choix de colliers et d’autres bijoux d’art 
populaire grec- 

1, 2, 15, 16, 24 et 25, calottes. — 3, 5, 28 et 29, colliers; Thasos. — 
12, bracelets. — 17, bijou porté sur la poitrine: Thessalie. — 18 et 32, 
bijoux portés sur la poitrine; Cyclades. — 20. accessoire de coiffe; 
Thessalie. ^ 21, 22, 23, 34 et 35, chaînes de montres et montres; Crète. 
— 27, reliquaire; Thrace. —33, calotte; Epîre. 

Sur le mur, à droite des fenêtres: 


1357-1360, 1362-1365, 1367“1370. (Dans trois cadres.) Manches brodées de 
laine. Corinthe* 


1361 et 1366* Tabliers brodés de laine. Corinthe. 

Vitrine 246- (Contre le mur) 

Cette vitrine contient trois costumes de Macédoine* 

1637, costume d’Episcopi: chemise blanche en coton, décoré sur le 
devant de la jupe de deux pièces brodées de laine et de soie de cou¬ 
leur, de fils d’or et d’argent; jaquette à manches longues, en velours 
brun-rouge, décorée de fleurs q^i-nnes imprimées; seconde jaquette à 
manches courtes, en tissu de coton blanc; tablier à décor tissé; deux 
ceintures, la plus large en laine, la seconde en velours brodé d’or, 
avec boucle d’argent doré; bonnet rouge, pointu, orné en partie de 
pièces d’argent et retenu par une chaîne en guise de mentonnière; du 
sommet du bonnet pend une serviette blanche à décor tissé; bas de laine, 
blancs, décorés de motifs de couleur. — 1638, costume de mariée de 
Kapoutsides, dans les environs de Salonique; cliemise brodée; longue 
jaquette verte brodée de fil; tablier de laine formé de bandes horizon¬ 
tales tissées et terminé par des franges; ceinture en laine avec boude 
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d’argent; coiffe blanche^ carrée^ décorée de broderies de couleur à l’un 

des angles; bandeau frontal bradé, retenu par une grande épingle 

d’argent et une chaînette*— 1639, costume de Baltza, dans la région 
» 

de Saloiiique: longue chemise rouge en laine; robe de la même cou- 
leur^ décorée sur le devant de broderies espacées; longue jaquette 
verte; tablier de laine rouge; ceinture de laine rouge, brodée aux 
deux extréniités; sur la tête, calotte rouge et bandeau frontal brodé; 
sur les tempes, des pièces d’argent retenues au bandeau. A côté de 
ce costume sont exposés des bas de couleur en laine et une jaquette 
rouge en laine qui le complètent* (Le n» 1639 est un don de V. 
Zanna*) 

Vitrine 247, 

é 

Dans cette vitrine sont exposés trois costumes de l’Epire, 

1640, costume de Pogoni, simple et entièrement en laine, sauf la 
cliemise à col qui est en calicot blanc; gilet blanc à revers noirs et 
rangée de boutons coniques: ceinture noire; tablier blanc: seconde 
ceinture formée d’une étroite bande rouge enroulée plusieurs fois au¬ 
tour de la taille; sur la tête, ‘serviette blanche en soie qui passe sous 
te menton et s’attache autour de la tête, A côté, jaquette de laine et 
paire de bas blancs complétant ce costume. 

1641, costume de Drynopolis, en Épire du Nord; coiffe,, col et 
manches en voile de soie blanc, rayé et terminé par une dentelle d’or; 
deux gilets de couleurs vives, rouge et bleu; ceinture rouge tissée; 
petit tablier rouge et noir; veste de grosse laine blanche; deux paires 
de bas tricotés, l’une, blanche, l’autre, blanche à motifs de différentes 
couleurs, portée sur la première. 

1642, costume de Pogoni, semblable au n^ 1640 , mais à veste de 
satin. A côté, veste de laine accompagnant ce costume. (Le 11 “ 1642 
est un don de LNicoloudi.) 

Vitrine NO 248 . 

1643, costume de Mégara: cliemise blanche; robe vert foncé, ou¬ 
verte sur la poitrine, la jupe à plis; ceinture de laine de couleur et ta¬ 
blier; sur la tete, fichu jaune imprimé. A côte, court manteau sans 
manches en grosse laine blanche, appartenant à ce costume. (Le n® 
1643 est un don de H. Ruclidès.) —1644, costume de fête; 
Mégara: chemise blanche en soie; robe vert foncé à jupe plissée, ou¬ 
verte sur le devant; gilet en drap noir brodé d’or; tablier de soie; 
sur la tête, fez décoré de pièces d’argent et surmonté d’un voile de 
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soie aux extrémités brodées d’or; passoumta (espèce de pantoufles) 
en velours brodé d’or, — 1645i costume d’Ædîpsos (Eubée): chemise 
a ourlet brodé de soie; gilet de coton blanc; court manteau blanc sans 
manches, brodé d’or; ceinture en soie de couleur; tablier en drap 
vert, brodé de cordonnet de couleur; sur le front, rangée de pièces 
d’argent et, sur la tête, serviette blanche en soie retenue de chaque 
côté par une grande épingle. 

Vitrine 249 . 

Cette vitrine contient trois costumes de hîle d’Eubée, 

1646, costume de fête; Kynii: chemise blanche en soie; robe sans 
manches, ouverte sur la poitrine, la jupe plissée, étoffe de soie à 
fleurs ; gilet de soie violette : sur la tête, bonnet retenu par une 
mentonnière brodée d’or et, tout autour, plusieurs mouchoirs de cou¬ 
leur, roulés en torsade; sur le front, bande brodée d’argent; entou¬ 
rant la coiffure, un fin voile blanc. —^ 1647, costume des jours ordi¬ 
naires; Kymi: robe ouverte sur la poitrine; jupe à petits pHs; cami¬ 
sole de satin noir: sur la tête, mouchoir jaune imprimé, terminé par 
une bordure à l’aiguille, de différentes couleurs. —* 1648, robe de ma¬ 
riée: Haghia Anna: chemises, Tune en coton, brodée de soie dans le 
bas, l’autre en soie légère, à larges manches; court manteau de laine 
blanc; ceinture tissée de soie de couleur; tablier (récent) en velours 
brodé, motifs ayant subi Pinfluence de l’Occident; sur la tête, ban¬ 
de enroulée en forme de couronne, avec une rangée de pièces d’ar¬ 
gent retombant sur le front; voile de soie blanc recouvrant la coif- 
11 " 1648 est un don de M™" AL Papadopoulo.) 
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